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AVERTISSEMENT. 



o 



N trouvera peut-être que le morceau 
placé au commencement de ce volume , auroit 
du fuivre dans le premier ^ ce qui concerne 
h ftatue de Marc-Aurele , puifque ce n'en eji 
pas la moins bonne critique^ & qu'il auroit 
mieux valu ne pas couper ainjî le fujet. Sans 
doute ^ & faurois préféré cet arrangement: 
mais la dijiribution des volumes ayant con^ 
traint ici de faire une féparation , tincon^ 
vénient , Jî c'en ejl un , ne fauroit être bien 
, important ; car jî ce que j'ai voulu démon- 
trer eJi jufle Çsf clairement expofé, le lecteur 
voudra bien aujji ne pas exiger qu'à la ri- 
gueur ^ ce f oit plutôt dans un volume que dans 
un autre. Il penfera que tArtifte éditeur ne 
doit pas être jugé plus rigoureufement à cer- 
tains égards , que tArtijle écrivain. Mais 
s'il trouvoit que ce fut une faute , je le fup- 
pliérois de me la pardonner , puifqu'un mo- 
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▼1 AVERTISSEMENT. 

tif affez plaujîble me t aurait fait commettre^ . 

Enfaifant /^errata du premier volume ^ 
de celui-ci i fai vu atijji que mes foins tta^ 
n)oientpu les garantir d'un affez bon nombre 
de fautes : fen ai marqué plujteurs , & J? 
ton veut bien fupplêer aux autres , je ferai 
moins inquiet à cet égard. 

Il me femble pourtant voir fnon leSeur fe^ 
rire de mes précautions , & me dire : " Si 
„ vous vouliez placer des Avertiflemens à 
„ la tête de toutes vos inexaSitudes , il nous^ 
^y faudrait lire au inoins un volume de plus y 
99 («f nous ne répondrions pas de notre pa- 
„ tience ". Hé bien ! préférant des leSeurs 
à des avertiffemens y je finis celui-ci j fans ofer 
répondre cependant que ce fera le dernier. 



fàr'>ttt'. 



Digitized by 



Google 



C <^ ) 

— — HP— — — iWiÉXW 



TABLE 

Des Articles contenus dans le fécond Volume. 

^JiAraUde des p^vportiom du cheval de 
MaYc^Aurele ^ de celles dn beau natu- 
rel. . . page l 

Récapitulation des Écrits précédens. . • . 29 

• RévifioH de quelques pelages. # • • • Î9 

Lettre de Mr. Cochin. . . . • . . . 91 

Réponfe. . . . . . . . . . . . I2J 

' Lettre de Mr. Diderot. . . . . . . 1J2 

Gazette Allemande . .144 

Extrait d'une Lettre «t Mr. Diderot. . . x8i 

Lettre de Mr. Mengs I9f 

Réponfe 208 

Sur le livre d*un Anglots. 225* 

Sur une opinion de Mr. Lejfmg. . . • 2^9 

Errata^ ^c. 281 

Autre Errata i ^c- 289 

Si fui tort ils auront raifon 505 

Du jugement de Mr. le Comte Algarotti. .311 

Difcuffîon un peu pédant efque 329 

Fin de la Table des Articles. 



Digitized by 



Google 



( o ) 



Errata de quelques - unes des fautes du fécond 
Volume. 

Page 17. ligne iç. travaillent fur ^ mettez une' vir-i 
gule entre ces deux mots. 

. , 74. ligne 2 de la note , Reygnolds , lif. Reynolds, 

'i . 164. ligne 6. cet Académicien^ lifez notre Aca^ 
démideru 

. .2)4. ligne 4 en remontant, Van Dyk^ lifez 
Van-Dyck. 

. . 2)9. ligne 15. le lifez la. 

. .-252. ligne. 8* en remontant, BuJfUdorf^ liftz 
DuJJeldorp, 

• . 264« ligne 8« que ce calcul y lifez qu'il. 
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PARA JL l E L E 

DES PROPORTIONS DU CHEVAL 
' . DE; M-ARC.AURELE, 



K t 

DE CEILM DU B.EA,U i^ATUREL 

lA tète du cheval de ^ifefiîW'- -Aif rii? â deuiC 
jpieds onze ptàubé^i jel^ai divifée en quatre 
parties* j^ai fait la mèhié "dlVifion fur la tèle 
d'un beau cheval natutel, & j'iai pris àiiifl les 
principales mëfures , & du beau Naturel ^ & du 
cheval antique i_ je n'en garantis pas la jufte^ 
a deux ou trois minutes prèsi rSi oA ôroit que 
n'ayant pas-Vu le btonzej il né m'a pas été 
poifible d'en favoir 1|îs ptoportioni , je prie 
ceux qui feront à portée de 'à'én aflurôr , de 
Vouloir bien vérifier cdles-ci* & de me redi- 
£er où j'aurois comniijdë fôr^s erreurs. 
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Parallèle des proportions 



Le cheval de Marc-Au- 
rele. 

Largeur du col» à la 
hauteur du menton , 
4 parties. » • . 

GrefTeur^ du col r. vers 
la ganache , i parties 
I minute. ,. . . 

Largeur des épaules , 
4 parties z minutes. 

De la naiflance des reins 
à celle du fourreau , 
f parties. • • . 

Du milieu des reins au 
milieu du ventre > s 
parties. . • •. * . 

•D'un côté du ventre. à 

Tautre» f parties 8 

^ minutes. . .^. . . 

Depuis le poitrail ju£> 
;qu'aux fefles , iz par- 

^ ties 6 .minute. • • 

Le bras levé, depuis 
la pointe. du coude, 
jufqu'au devant du 
genou, 4 parties 4. 
minutes . • • 



Le beau Naturel. 



1 parties f minutes.' 

1 partie j minutes» 

2 parties ^Imihutes. 

^ parties f minutes* 
4parties«^ . 
4 parties. 
10 parties. 



5 parties £ .mû^utesj 
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fit; cuEYÂt OB Makc-Avkeîe. f 

it chcvntde Marc^Au^ Leiem, Namrek 
rek. 

La jambe du même 

bras, depuis le det 

fous du genou juf 

qu'à la pointe du fa- 

bôt> 4 parties 5 2 mi- 

iiutes. . * ... 
Largeur des hanches, f 

parties. . * . . 
Largeur extérieur du 

milieu des cuiiTes, f 

parties, f minutes. 
Depuis' le deflbus du 

poitrail jùfqu'au fom- 

met de la tète , 9 ' 

parties, z minutes. 
Depuis 'le graflet (la' 

rotule) de la cuifle 

qui recule, jufqu'aU 

cbùde'de la jambe 

dé devant qui lève, 

7 parties, 8 minutes. 



j parties. 

l parties, f tmnutes. ' 



5'^âméî5,"f rninutes^ 



7 parties, 6 minutes, ' 



f pâtties , f ou ô'minu* 
tes, dans la même 
pofition. ' • ' • 



- Lsicuiâfir àroitc, i^uii ôft fort alongée ho» 

A 3> -- • 
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'4 PARALLEIE t)tS BROPOKTIOKS : 1 

du corps, doit, ètte applarie fur le bôté,.dan& 
cette pofition. Celle du cheval antique eft très* 
gonfiée: elle l'eft même beaucoup plus que la 
gauche qui eft entièrement rentrée fous le ven- 
tre & ployée. 

Les pointes des jarrets font écartées Tune^de 
l'autre d'environ 2 pafcies , ' dans le cheyal 
nntique. Un cheval. naturel qui va le pas, les 
a ferrées, & tout au pfus, à 3 qu 4,|)ouceS( 
de diftance, . . i 

Ce cheval a ùx fabotsde diftance entre le 
pied gauche de derrière; qui portjç fur, la ..pince, 
& h pi^d de la jambe du même côté, qui 
porte entièrement Cette jambe n'a que 4 dégrés 
d'inclinaifon ; elle devrôit faire au moins aivec 
laperpendiculaire, un angle de If dégrés: mais 
quAud.Qllele feroit., lesipîeds de ces deux, jam- 
bes , feroient encore beaucoup trop ^lojgnésy 
parce que le ^orps du cheyal ejft, çrop Jong 
d'environ une demie tète. . ^ 

Les pieds de derrière ont, du milieu de Pun 
au milieu de l'autre, 4 parties 6 min^utesy ce 
qui fuppofe l'animal eftropjé, ou fes os brifés, 
{ans quoi il ne peut faire un tel écartemeiit *de 
côté : ceux de devant ,1 s'ils étoient tous deux 
pofés, auroient trois parties. Un cheval naturel 
eu: pas^ n'a. qa'eti^ziroa un, iabol dfiliiftftJÎce 
entre les deux^ 
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DU CHEVAL DE MâKC-AVRELSJ f 

La jambe de devatit qui pofe, vue de face» 
efl: perpendiculaire; elle devroit rentrer par le 
bas, au moins de 6 dégrés. 
- La proportion de ce cheval eft fort extra« 
ordinaire: la longueur de fon corps eft de 9 
pieds. Je remets cette mefure fur l'échelle d'un 
cheval naturel de f pieds, & je trouve que 
depuis le deflbus du poitrail , juiqu'au fommet 
de la tète, il eft plus court de 6 pouces que 
le beau Naturel: ces 6 pouces en font 9 à' 10 
dans le bronzes ainfi le corps eft trop long 
de 9 à 10 pouces, ou le ccà eft trop court de 
cette même mefure. 




Echelle de 12 largeurs de fabot. 
t I < i I t I < » < ' < i 

Ce plan repréfente la place des trois pîeds 
qui poferit, du cheval antique. Les deux pieds 
gauches pondues, font à leur vraie place dans 
k pas alongé ;d'un cheval naturel. Le pied" 
gauche de derrière hors du plan, & qui tfeft 

A 3 



Digitized by 



Google 



< PaRALLELI DïS PROFOKTIt)»S 

pas pondues pofe déjà la pince fur la plinthe, 
dan$ le bronze, & par conféquent ne peut plus 
avancer, à moins qu'il ne traîne. 

Nous allons voir auflî par le témoignage im. 
primé de Mr. Saly^ que le cheval de Marc-Au« 
rele eft loin d'être un beau cheval. 

Cet Artifte diftingué n'eft plus, mais il nous 
a laiâe, outre (es ouvrages, deux brochures qui 
fent enfemble 99 pages. Il les a faites pour ren« 
drerailbn de la ftatue de Frédéric V, érigée à 
Copenhague. Comme il a eu principalement 
fon propre ouvrage & le beau Naturel pour 
objet, dans ces deux Ecrits, comme cet ouvrage 
cft beau , puifque Mr. Sa^yTa beaucoup étudie, 
je dois regarder comme une règle de l'Art, le$ 
principes fur lefquels il a travaillé. J'abrégerai 
beaucoup, en ne m'arrètant qu'à fort peu de& 
principaux articles. 

Regardez , dit-il , un cheval en dejfouf , vaut 
verrez fan encolure étroite ^ éfilie en comparai-' 
fon des ganaches. Cela eft vrai. 

Regardez le cheval de Marc-Aurele en det 
fous, vous verrez fon encolure plus large de 
quatre pouces & demi , que les ganaches. 

// ny a que dans le cas de l'arrêt ou dans 
celui où le cheval a le défaut de battre à la main 
^ de donner des cofifs^ d^ tête 9 ^f fon col ^ 
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DU CHEVAL DE MaRC-AurELE. j^ 

fa tête fe portent en arrière , & que le genou 
levé fe trouve plus avant i mais ce font des ac^- 
cidens momentanés ou des défauts dans les che^' 
vaux 5 qii'il faut bien fe garder d* imiter da>îs un 
monument de la nature de celui dont il ejl quejlion. 
Cela eft vrai. 

Le cheval de Marc-Aurele qui a la tête & le 
col excellîvement en arrière , n'eft point dans 
le cas de l'arrêt ; il a donc le défaut de battre 
à la main , & de donner des coups de tète. Son 
genou levé fe trouve de beaucoup plus avant 
que fa tête 5 ainfî Mr. Saly juge qu'à cet égard 
encore , ce cheval a des défauts qu'on doit bien 
le garder d'imiter dans un monument de cette 
nature. 

La jambe tendue de derrière fait par fa tenfion y 
rentrer dans la partie charnue du grajfet , Pos 
de la rotule à laquelle la peau eji adhérente , ^ 
produit un creux au lieu de la faillie que fonne 
cet os , lorfque la jambe eJi ployée. Cela peut 
être vrai. 

La jambe tendue de derrière l'eft plus au 
cheval de Marc-Aurele^ qu'elle ne l'eft à celui 
de Frédéric V. Cependant toute la partie du, 
g^raflet , loin d'être rentrée , eft beaucoup plus 
en faillie qu'aune autre ftatue de cheval que 
l'on connoiife. Voilà donc auffi que félon Mr, 

A 4 
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8 Parallèle des proportions 

Soiïy , TArtifte de ce cheval ne connoiflbît , nî 
la vérité des mouvemens , ni Toftéologie d'un 
cTieval 

Lorfqti^un cheval levé une jamhe de derrière y 
cette jambe à P endroit du jarret fe rapproche de 
T autre » fans que le pied forte de la trace de ce^ 
lui de devant. Ce rapprohetnent eftjtforty que 
la partie de dedans du dit jarret fe trouve pref 
, que à ra-plomb du milieu du corps de ranimai. 
Cela eft vrai. 

Loin que le jarret levé du cheval que nous 
examinons , fè rapproche de Tautre , il en eft 
écarté d*environ un pied & demi \ d'où ron 
voit qu*il s'en fiiut que le pied de cette même 
jambe de derrière , foit fur la trace de celui de 
devant. 

Tel que foit relevé ^ précipité le pas d'un 
cheval y il s^en faut toujours de beaucoup qtîe le 
bras foit placé horifontalement. Cela eft vrai. 

Le bras de la jamte levée du cheval de Marc^ 
^wr^/ff eft placé pour le moins horifontalement. 
Ce bras ainfi relevé, excède donc de beaucoup 
le mouvement naturel 5 & c'eft donc un grand 
défaut. 

Mr, Saly fournît encore beaucoup d'autres 
objets de comparaifon , qui font tous au delà- 
Vàntage du cheval antique: je m'en tiens à ce 
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DU CHEVAL HE MÀrC-AÛRELE. 9 

qu'on vient de voir , attendu que je le croîs" 
Juffifant pour dénïontrer combien ce cheval eft 
loin de mériter l'admiration des connoiffeurs* 
Mais Mr. Saly dit pourtant en toutes lettres , 
page jj" de fa première brochure , qrte la fta- 
tue de MarC'Aurele a toujours fait P admiration 
de tous les connoijfetirs. Je l'ai lu , de mes yeux lu , 
& je n'ai rien compris à cette inconcevable dit 
traélion. Peuf-ètre mon confrère Mr. Saly pen- 
foit-il à moi, lorfqu'en 1771, il fit imprimer 
fa première brochure. Je ne Paflurerois pas 5 
car il y auroit trop de légèreté d'imputer à 
Mr. Saly , ce qu'en pareil cas j'aurois trouvé 
fort injufte ^u'il m'imputât : croirois-je de lui 
ce qui auroit autant bleffé fes lumières que 
fon bon fens ? Les dates feulement y donne- 
roient quelques apparences j & qu'il n'avoît 
en vue que la ftatue de Frédéric V i lorfqu'il 
écrivit en 177J , ce que j'ai rapporté. Les ob^ 
Jtrvations fur la ftatue de Àfarc-Aurele étoicnt 
à Copenhague, au Commencement de 1771. '^ 
Si ma conjedure étoit feufle & je l'en foup- 
çonnerois, au moins feroit-il prouvé que des 
Artiftes mêmes, contre leurs lumières, contre 
leur confcience , & félon l'occafîon , fe permet- 
tent de dire folefmnellement 5 cela eft beau , quoi-' 
qu*ils lâchent &'qif ils ayent prouvé folem-^ 
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ià Parallèle pÉs proi^qrtioks 

nellement auflî , que cela rC0 pas beau. Hélas» 
nous voilà donc ! 

Si, comme la plupart de nos bons Artiftes 
le fa vent & en conviennent, le cheval de Marc- 
Aurele efi; du même genre que ceux de Saint 
Marc & ceux de Monte -Cavallo, il efl: donc 
médiocre \ puifqu'aucun vrai connoiiTeur , ( ex* ' 
cepté les propriétaires ) n'a jamais mis au rang 
des beaux ouvrages de fculpture , ces derniers 
chevaux. 

Si, comme on en convient encore, le cheval 
de Marc -Aurele a un trop gros ventre, une 
trop groâe encolure , &c ; il efl; donc mal en- 
femble & d'une mauvaife proportion. Cepen- 
dant, a£n de pouvoir juger ù la difpoHtion de 
ce ventre eft un défaut tolérable, donnons-en 
la forme & la mefure à-peu-près. 

On a vu que dans un cheval bien propor* 
tionné, Textrêmité inférieure du ventre, me- 
fure prife du deffus des reins , revient à la lon- 
gueur de la tète s que dans celui du Capitole i^ 
cette mefure prife au même endroit , 4)orte en- 
viron un pied de plus que la tête , qui a deu^^ 
pieds dix pouces de long j ce qui préfente cç 
gros & large ventre fur unç ligne très - courbe 
&furbaifleede trois pouces au moins dans fon 
milieu, de la ligne horizontale^ tandis que dan^ 
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vn die val naturel, d^environ fîx pieds de long» 
&qui n'a pas un ventre de vache, cette ligne:, 
dont la courbure ell imperceptible , vient ea 
s'inclinant de f à 6 pouces , depuis les parties 
naturelles jufqu'au de/Tous du poitrails incli- 
naifon qui devroit produire au moins 8 pouces 
dans celui*ci , ce qui lui fauveroit une énorme 
^éfeâuonté. Cette défeduofité peut aufli pro> 
venir en partie de la méfure des jambes qui 
jne paroiflent , en mefurant le beau Naturel , 
avoir quelques difproportions relatives entre elles. 
Je fais de refte que le compas eft un juge 
des plus récufables dans un ouvrage qui fc- 
roit d'ailleurs fublime : le Gladiateur , TApol- 
lon & tel autré chef- d'œuvre en feroient indi* 
gnés^ mais ici nous devons l'admettre. Ainii 
en joignant ces défauts à beaucoup d'autres t 
qui ne font ni compenfés ni ei&cés par d'aâez 
grandes beautés dans cet ouvrage, il réfulte 
aflurément , que ceux qui l'ont regardé comme 
un chef, d'oeuvre , ou ne l'qnt pas connu , ou 
ne connoiiToient pas un beau cheval, ou avoient 
fur les yeux le voile de la prévention. S'ils 
euifent été plus éclairés ou moins prévenus , 
ils n'auroient pas glifle fur tant de défaut?» 
joints à la dirproportion extraordinaire de ce. 
ventre. . : • . 
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12 ?ARÀLLELE DBS fROYORTIONf 

• Les trop grands admirateurs de ce chevafl 
liront pas Virgile entièrement de leur côté; ff 
eftplus délicat fur le choix, & peut-ècre auffi. 
plus éclairé: au moins fait- il voir que de fou 
tems on connoiflôit les beaux chevaux à Rome^ 
U prétend que pour être beau , un cheval doi£ 
«voir le col droit, dégagé, la tète fine, peu de 
'ventre^ la croupe grafle, arrondie ^ & les mufcles 
du poitrail élevés. 

IIK ardua cervix^ 

Argutumque caput ^ brevis abjus^ obtfaque terga^ 

Luxuriaêque toris animqfum peSus. 

Geor. L ^ 

Un cheval étoit beau encore , quand il étofc 
fait ainfi , quelques 80 ans avant Marc-Aurele^ 
car Pline approuve fort cette defcription , formct 
•quorum^ dit -il, quaUs maxime legi opcn'teat^^ 
quidem Virgilio vates abfoluta efl. L 8. c. 42. 
Il n'y a pas d'apparence qu'à cet égard, les 
idées des Romains fuflènt changées, quand on 
£t la ftatues parce que les idées d'une nation 
ne varient pas ainfi fur des objets qui ne dé- 
pendent pas du caprice momentané de certaines 
modes. Bien des gens feroicnt fort furpris , fi 
on découvroit un vieux manufcrit du tems, où 
le cheval du Capitole moderne, fîit à-peu-près 
jugé comme je le juge> & ils le feroient»pui£- 
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bu CHRVikL i>B MARCAUREtE. I}^ 

qu'il eft démontré qpe les beaux chevaux chez 
l^s Romains > étoient très-diâerens de celui de 
JD^arc-Aurele. 

Faut-il avoir de grandes connoiHances pour 
urètre pas un peu choqué d^ l'étude faufTe de. 
}j^ croupe, & de celle des cuifleg de ce cheval? 
J« v^ux que r.eftfemble général de cette croupe, 
Ué foit pas d'une bien mauvaife forme; fes dé- 
tails & ta froideur des. cuiâes^ X JÇ Içs ai fous 
les yeux«) font ftrop éloignés du beau Natu«. 
tel v'pout qu'ça puifle s'empêcher de . fourire. 
un peu , quand . on entend appeller cela ui^. 
ehef - d'œuvre. 

Je n'ai fi^ lu d'aiiflî applicable .à cette fta-^ 
tûe & à ceux'.qui la jugent il, mal, que la ré- 
flôjsiott fuivaAte : t imagination içhattfféepar quel* 
^ues Jjieautés du prâmie^ ordre dçtns un, ouvvage^ 
mwjirueupt d* ailleurs ^ fermer ci bientôt lea yeux^ 
JMT lef endroits foihles^ transformera les défauts 
viêmes en beaufés , ^ nous, conduirjn far dégrés 
i jeef. enthoufiafme froid ^ finpide ^qui ne f^nt rien 
à force d'admirer tout y- efpece de ^aralifie de 
tefprit qui nous Yend) indignes ^ incapables de 
goftter les beautés réelles ''\ (Réfliqxjons fur .le 
goût, par Mr. d*Alembert.) > 
*. Q^P diroit'il donçideceux qui s'extaGent fur' 
Un,.4>i^srs^e<^n^aie ' cel^i dont noqs , parlons , 
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14 Parallèle des motOÊirmn 

ou les beautés ne (ont pas du premier ordre « 
& que |e ne dis pas aufli qui (bit mmjhmeux? 
J'ai une copie généralement ezaâe & bien 
mefurée de h ftatue de Marc-Aurele : cette 
copie en 8 le caraderet elle en eft le portrait. 
Comme ce nVft pas des fineflès de détail, qui 
£>uvent diftinguent un original , qu'il eft ici 
queftion, mais de renfèmble, des formes &da 
mouvement, je crois qu'avec les parties origi- 
nales qui font fous mes yeux , & que je com^ 
pire à ce petit modèle , je connois le cheval 
antique autant que peuvent le connokre deilS 
qui le voyent au Capitole. Enfin cette eopi& 
achevé de m'apprendre que le cavalier duqiiel 
on parle peu, eft beau pour un ouvrage fàiC 
dans un tems où la fculptiire ne prodùifoii 
plus ni des Laocoons, ni des. Gladiateurs, 6^ 
que le cheval, qui occupe davantage tous^c^is 
qui en raifonnent , eft bien inférietnr au cavalier! 
Quelques perfonnes difent que l'texcefEve lar-i 
geur du ventre de ce cheval , proSrîenc d'uÀ 
accident , & que fon dos ayant ïéchi^ leâ flancs 
plièrent & s'élargirent On né fait pas atten- 
' tion que ce dos eft aujourd'hui dans la fotrtK^ 
& à la place qu'il a été fondu , & que fi I9 
marteau l'eut remis, où il eft, il n'aufoitpû 
y venir- fans que les flancs' ne têprifleam^ 



Digitized by 



Google 



DU CUrVAL DE MàRC-AûRELË. If 

la leur. Mais quelque foit le mélangé & Ta 
igualité du métal de cette ftatuô , le bronze aurotc 
Càffé par Taccident que Ton fuppofè, ou par la 
prétendue réftauration dont on parle , commv 
s'il s'agiflbit d'une figure de plomb. "Mais n'eut- 
il pas calTé, un cylindre de bronze n'eft point 
une veffie dont la membrane s'étende au gré 
du fouffleun Cependant toutes ces corlfîdéra- 
tions deviennent abfolument nulles, & voici la 
queftion unique. Ceft dans l'état prefent où eft 
ce cheval, '&nbn dans celui où il à été, qu'on 
le juge j que tarit de gens crient au chef- 
d'œuvre, & que tant d'autres répètent les cris 
iàns fa voir pourquoi. ' ' ' 

Je n'adopte pa^ le fyttêmé otîtré^dô Chatlcfis 
Perrault coritrè leè ariicieris'; maîs'cômme il Vy 
a guère de mahié quit ne' îaiffe lit] IBons inftartis 
à fon malade v/K ci:ois~qu^ ce'clétradteur de 
TAntiquIté ^ q[tlo[|ue' fôùveht' iïijufîè, n*â''^'àîs 
'ipencontré fort niai dans le peu qu'il a dit de 
la ftatue dé Marc-Aurele. 'Rapportons' fes pà^ 
rôles , '& hoiis eft tîrerbn's ùiiè conféquence 
peut-étte"'aflez fraifohnable. ' '•' • -P 

^* Qifand il ïàlloit aller a Rome' pour voir 
» le Marc-'Àiireîc,^rien h'étoit egâlâ cette 'fô- 
» meufe figure' eqùéftre ,' & on *^rié pou voit' t'ro*p 
'» etivipx le bonheur de ceux qui l'avoient vue» 
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^^ Aujourdllui que nous Pavons à Paris, il n'el 
^ pas croyable combien on la néglige » qu.oj 
^y qu'elle foit moulée très-cxaûement , & qu 
» dans une des cours du palais royal où on P 
» placée ^, elle, ait Ja «même beauté & la mèm 
j3 grâce que.l'QrigiiiaL Cette 6gure eft aflur^ 
,3 ment belle, il, y a de rac^ÎQnj.ily a de 1 
» viej mais toutes, chofes y font oytrées. L 
j3 cheval Içve la jambe de devant beaucou 
33 plus haut qu'il ne le peut, il le ramené d 
jo telle forte qu'il femble avoir. l'cneolure de 
>3 mife...a, La première îFois que je vis^cett 
^ figure, je crus que l'Empereur Marc- Aurel 
33 montoit une jument poulinière, tant foi 
^cheval a les flancs larges & enflés 3 ce qu 
^ oblige ce bon Empereur à avoir les jambe 
» horriblement équaçquillées ". 

Le voile de TilluGon étoît tombé , le preftig 
avoit di{paru5 on voyoit de fèng froid, fan 
fièvre,^ fans enthoufiafme &'fîjps,,ÇwrQwe, Vol 
jet tel qu'il étoiti & l'on n'^voit p^ à fe pré 
valoir d'un voyage a Rome. , Perrault ne fai 
que dépofer ici, le jugement dç tout Paris, 1 
.fien fans dçutCy & celui ^des Artiftes} chapu 
voyoit alors & Jugeoit fans prévention. Mai 
veut-il aller plus loin, & méfurer l'étendue d 

' ' / , l'art 
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l'art, c^eft là que fes lumières. & même le fens 
comtïixxiiy rabandonnent quelquefois. 
. Il établit d^abôrd ) que la fculpture eft undéft 
plus beaux arts qui occupent refprit humain i 
mais que c'eft auflî le plus borné de tous y parc^ 
(]ue > dit'il k dans les figutts de ronde boâe , il 
n'y a qu'à choifîr un beau module» le pofe^ 
dans une attitude agréable & fô copier fidctcr 
ment: on ditoic^ qu'il veut parler de Técolo' 
du modèle» ou de certains Peintres de pôr-r 
traits » fans génie > fans inventioti » qui Vdus 
campent devant eux ) un gauche ou' froid ma* 
nequin & le' copient* Oit fait que. Ifes reflbrts 
de ces Peintres - là iVe Ifenipprtént pas . d4 
beaucoup ) quai>d ils travaillent fur ceux dd 
Jeuîc m-atiequiil* Perrault ne croyait donc pâs| 
que Tart de graveï en médailles ^ .& celui df 
graveteil pierres fines» art$ piuj^-bornés.que la 
fçulptut&ft méritafTentd'octaper refprit humain* 

Mais*.pouvoit-on lui dire 5. Lpocoon dévofi 
par des fqrpents, Milonipjir.upB bète. /étOiCûi 
Hercule fur le bûcher^ tai|s les fujets en uia 
liiot, dont Tafped nç dqit paç fetre agréable ^ 
enfeignez^n'oufi. dan9> quelle .auitude il faudi?a 
pofer le modela pour, les exécuter. Et le ler;- 
rible Dieu des .<HJ^ibats > voule5:-vous qu'il Soit 
âgréablçment rej^réfenté? Et le drapée & l^ex- 

J'orne IL B ^:..: 
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preffion, & lacotnpofition, & les convenances # 
& l'harmonie , & la poéfie da fujet, & tant 
d'autres parties connues de TArtifte , vous les 
oubliez 9 & vous prononces comme iî elles n'exila 
Soient point 

Pour prouver les bornes de la fculpture , il 
dit que dans les parties où il entre le plus d« 
faifonnement & de réflexion y comme dans les 
bas-reliefs, les anciens y ontité beaucoup plus 
foibles que dans les âgures de fonde bofie, parce 
qu'ils ignoroient une infinité de fecrets de cette 
partie de la fculpture. 

Les adveriaires de Perrault dévoient être 
bien fttisfaits « lorfqu'ils lui voyoient débitât 
de pareils raifonnemens. Un art tft homé^ cat 
des Artifies en ignoroient une infinité de fecTetr. 
Hé ) Monfieur » un art qui dans une de Tes par^ 
ties feulement , renferme une infinité de fecrets t 
lie peut pas être auffi borné que vous le dites , êc 
fi<:eux qui Texercent ignorent cette infinité de 
fecrets , c'eft à eux & non pas à Tan > qu'il con- 
vient d'adrefier le reproche. 
' Mr. Perrault, vous m^avea arrêté plus que je 
fie vouiois i mais je ne vous en fais pas mau* 
vais gré, puifque vous me donnez occafion de 
montrer en paflant , à certains entendus , les 
abfurdités que contient votre erreur » que /# 
leur ai vu fouveut répéter. 
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•* De tbutcSlés ftatiaès antiques moulées en Ità-* 
■fei eonferv^ci ptécieufémërît & iiiultipliées eh 
Franée , té feiilMatc - Adfele eft tombé dans 
4'ànéanttflèmehCj fans qu*il en ait été feit mcn- 
titwi depuis. Sa perte ri^à-ièxdté nucum iregret 
j^armiies Artift*s qui tefpëtfteur&'étodîent liés 
thefe-d'oèuvrei de l'atirtqâitë vieHu^ tliea rious 
éstm le même tièms; La Fldre & î^Héréule, 
^Ures GoIdfiSes) ont été tratifportées plufiéura 
Tois & crinîervééijavec Kè Jilos graiid foih. Pour-* 
quoi né rcftè-t-îl pas tttk ittdiils des flràghiens 
IbriKs dé la fltatèè de IWarc-fturelé ? Pourquoi 
ion moule bu quèfiju».uîîes dé fts partîé's ^ n'ôrifc* 
•elles pas mérité qu^ôn lés cbHÎefVât , comhic oh 
ti conftrvé les riioules db toutes les autres ftâ-^ 
«tiies antiques ? îl y a pltlfieurS années que h 
iiégligèncè d'un Mouletri: a lâîflï détruire iô 
^oulé du Gladiateur d'Agàfiâs ,- ttiais on éh a 
feit faire la recherche j & n*en pouvant rien re- 
trouver j tin èh a au hidiHs ffegrétté la pertes 
tandis cjiie celle du Marè-Aui^e h*à éicîtc au- 
cune feniatioh. Si Peirratilt h'eUt pas écrit que 
cette figufe avoiè été à I^arîs , pcut-ètte î'igno- 
teriotis-hbus encore j & teô traditions ne ft 
perdent pas ordinaireWenfc parmi nous , quàiiB 
Pouvrage a mérité notire Vénéfaèîon* 
£n if40 cm if^^i François I. envoya Pri« 
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matice en Italie pour lui acquéck' des antiques^ 
cet Artifte en fit mouler plu(ieurs qui à fpn re* 
tour furent fondues «en bronze. La; ftatue de 
Marc-Âurele était du nonibre^^ mais vue en 
France, elle ne parut pas mériter qu'on en jBt 
un bronze ,. & Vm fe conteata d'en laiiTer le 
plâtre dan$ une des cours 4ç Fontainebleau » 
laquelle en prit le nom .de Cot4^] du cheval blanc ^ 
& ce plâtre fut ù bien détruit ffoVnv^n'en vit 
plus aucun- veiHge. La^ tracUcion en eft même 
aujourd'hui H x:oufuiè , que tout ce qu'on en 
fait communément». eft q^'autce&is il y avoit 
un cheval blanc dans cette. cour., mais ians pou^ 
vpir dire que c'étoit la ftatue célèbre de Mar%- 
Aurde j cependant voyez les Biographes dçs 
Artiftes Italiens» Vafari , Malvafi, Baglioni^ 
&c. ils vous diront ce qu'on peut en favoir .z 
confultez auffi la: vie de Vigndle par^Mr. Jean 
.Mariette. . .. ;. . : 

Vous venez de voir qu'au teras ^e Perïault^ 
on ignoroit auflîque cet ancien plâtre ^ut exifté, 
puifqu'il àiti quand il fallait aller à Rome pour 
voir le Marc-Aurele , &c. Si on en eut eu mé- 
jiioire, fi l'étimolo^iç de h cour du cheval blanc ^ 
n'eut pas été perdue» Perrault eut dit^ quand 
on le voyoit à Fontainebleau, Un Contrôleur 
X^énéral des bâtimens du ,Roi n'ignoroit pas 
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ce qui avoit fait rornemcnt des maifons royales , 
& s'il ne parla point du fait en queftion, c'eft 
qu'il le regardoit comrfie anéanti pour le public ,• 
& confequetnmenf nul pour fon objet. Enfin > 
cette figure parut publiquement deux fois en 
France , & chaque fois elle y fut affex peu 
éftimée. 

Ge qui m'en eft venu à Pétenbourg n'a pas 
mieux réuflî. Son fort eft peut-être de n'enim-* 
pofer qu'au Capitole , comme on voit telle 
Aftrice dont la figure ne peut tromper que fur 
la fcene : ailleurs plus de preftige , plus d'illu-' 
fion. Concevez le cheval de le Moyne , celui 
de Bouchardon , celui de Saîy ,' à ta place de 
celui du Capitole : que tous les ans , le Sénat 
de Rome donne un bouquet de fleurs au Cha- 
pitre de St. Jean de Latran , comme un hom- 
mage, une redevance de l'ancien droit de cette 
Eglilè fur une de ces ftâtues : qu'il y ait un 
office public créé fous le titre de cujfode del 
cavallo. Suppofez à préfent que le cheval an- 
tique foit moderne , qu'il foit dans une de nos 
petites villes de province , & vous verrez que 
tout au plus , quelques paffans François en parle- 
ront 5 mais le Moyne, Bouchardon, Saly deve- 
nus antiques & placésrau Capitole , auront fait uii 
incomparable chetd'œuvre, un cavaNo da Stûpin?. 

B 3 
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Ceux qui rççatderoient cettç ohfervatiçn conu. 
tne une chiçanç dépl^ç^jç, feroiept priés de W 
prendre pour yn fupplét^çnt à ce que j'ai di( 
dans les olf^rvatims Tur la même (l^tue. lU 
n'auroient ^uijî qu'à fuppofer ^u'un de no$ Sta^ 
tuairea ait commis les mèmeç fautea , & }e lea 
prier ois encore de me dire de quelle manier^, 
le pauvre moderne feroit traité , y eut-il àt% 
beautés dans fon ouvrage '{ 

Si on ne s'oçcupoit ici qu'à relever lea p^itea 
errem^s d'une belle produilion, l'OWervateut 
iriériteroit qu'on Ipi dit : vous s^vea l'cpil juCIq. 
& l'efprie {^.ux i 5; je ne fai^ pas ce .qu'il au^ 
i:oit de bon à répondra. Mais ceux qui. fe tranu 
f^npjur un, fait important y to}n,ben$ dtms auÈawk 
^errturs qufi. ce fiùt. a df ^onféqtiences^ i & fi 1% 
^t au l'objet ne mérite pas i'abfervation , 1^ 
^ut€^ iiejtomhe fiir l'Obfecvî^tew w raifon d« 
Ij'import^ncct quHl y met. 

Si , comme dan$ 1^ bi^Uo (tatue. éq^eftre dci 
Çouçhardop , ce. Sculpteur fi rare » le cifelet S^ 
la Ume avoient Qté les to,i/çl]^es & h ièntimeni 
qu'y avQtt; ws^ l'Artifte , il devroit au moins 
y refter , comme dans, l'puvragç de Rouchar^ 
don, le bel enfem.blç & le^ bçUes formes, s'ilat 
çju^eut étç d.ans b modèle. Mais cela n'e(^ pas 
^nvé à k ftatuç dç M«c-ÂUJrdQ ^ guiiqu'oa 
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n'a réparé que les phces des jets, & que le refte 
eft comme il fortit du moule. Sandrart & Fran« 
çois Quçfnoi firent cet examen , & trouvèrent 
auflî que la ftatue , très bien fondue, a par tout 
fépaiffeur ^ate d*un écu(a). Sandrart qui Pécrit, 
ajoute en finiflant : & ce monument mérite en cofu 
ficptence d'Hre confidéri comme un dei plus exceU 
lens morceaux de fculpture. D'où» nous voyons 
que ce mot répandu & perpétué ^ a dû con^ 
tribuex k Vidée confufe de fupériorité qu'on 
nccordoit à ce cheval; car on ne & rend pas 
toujours rai£>n des idées qu'on nous donne, San- 
drart écrit auili que ce bron2e efi un modèle de 
chevai mjjî beau que bien proportionné. Mais i! 
nous appxend. qu'on agitoit alors dans l'Âcadé-^ 
mie, la quefiion; fur la meilleure manière de 
fondre, & que celle de la ftatue fut cisée comme 
un exempk mraculèux. Répondrie2-vous que 
les têtes n'étoient pas exaltées , & qu'elles s'en 
tenoient à la fonte ï On s'en occupoit , on s'en 
faifoit une aâaira> & le taleiu du Sculpteur 
fut cottfon4u avec le. miraculeux de la fonte... « 
Qu'il étoit beau ce cheval de Bouchardon! 

(û) Voyez Académie Allemande de fcutptun^ de 
peinture y par Sandrart, corrigée & publiée en alle-i 
mand, par le D. Jean Ja<i(}ues "Wollonann; NurenW 

B 4 
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&, comme Pline le dit des Artiftes dont la 
mort a laiiTé les- ouvrages imparfaits , que nous 
regrettons la main qui fut arrêtée avant d'avoir 
perfeéHonne ce chef-d'ocuvre ! 

Enfin , n la dorure avoit bouché ou gâté de 
beaux détails dans le cheval de Marc-Âurele > 
fans doute qu'elle n'auroit fait aucun tort à 
Fenfcmble , aux formes générales & à la juftefle 
du mouvement. Ces parties, qui font (ans con- 
tredit la bafe d'un bon ouvrage, manquent 
abfolument à celui-ci. 

Ni les quatre figures du tombeau du grand 
Condé , par Sarrafin , ni les ftatues du Roi à 
Bordeaux & à Rennes par Mr. le Moyne, ni 
celle de Mr. Pigalle à Rheims, n'ont été livrées 
au cifelet & à la lime s aufli ces monumens de 
notre fculpture l'emportent-ils , au moins à cet 
égard , fur les plus belles ftatues de bronze qui 
ont été entièrement cifelées. On y voit la main 
de l'Artifte & l'ame du modèle : cette touche 
ferme qui , à une diftance , exprime fi bien 
dans un grand ouvrage les refTorts, les mou- 
vemcns, le jeu des mufcles & de la peau, n'y 
çlt ni arrondie, ni amollies la vie, en un mot, 
ïi'eu a. pas été enlevée. Aiufî , quelque apologie 
qu'on voulût tentçr du procédé contraire, queU 
que précaution qu'on voulût prendre pour biaU 
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nier Texclufion de la cifehire totale , dans queU 
que livre que pût fe trouver la cenfure, &queU 
que recommandable que fût le livre d'ailleurs, 
h blâme refteroit à celui qui Tauroit ainfi mé- 
rité. Mais n'y auroit-il pas à craindre que ceux 
qui jugent fur parole ( & le nombre en eft 
grand ) ne difent , ^' nous avons lu dans un beau 
55 livre , que le précieux poli ^ la propreté diftitu 
n guent un ouvrage de bronze colojfal deprefquetous 
iy ceux du même genre, qui jufqtCàpréfent ont été 
yy expofés en public : nous entendons ce que cela 
yy veut dire , car en France il n'y a guère que 
x> les quatre belles ftatues de bronze par Sarrazin , 
yydzns l'ancienne Eglifedes Jéfuites, rue Saint 
yy Antoine , & les beaux ouvrages de Meilleurs 
55 le Moyne & Pigalle , qui ne foient pas ufés 
95 par le poli: ainfi, nous ne donnerons pas la 
yy préférence aux ouvrages qui n'auront ni cette 
,5 propreté , ni ce précieux poli "• 

Il eut donc été plus honnête & plus vrai de 
dire que le moule de la ftatue de Bouchardon 
ayant été trop récuit & même calciné dans quel- 
ques parties , il s'incorpora avec le bronze : acci^ 
dent qui produifit une croûte d'environ trois 
lignes d'épaifleur, moitié bronze, moitié potaife; 
enfbrte que pour le réparer, il fallut retravailler 
fiu cifeau, à la lime, au cifelet, &c. Içs jam« 
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¥es, les cuises, la queue & ie ventre du cheval « 
& pouv mettre à Punificm de ces parties celles^ 
^ui avmeatbien réufli,. on crut quHl étoitli^^ 
de hmet te tout, (^^nd il arrive ua pareiii accîn 
dent à nos amis^ il hvi^ les plaindre > les qou^ 
Sûkv^ les aider fi nous pouvoir , & nous tairez 
fur-tout il ne &m pas s'en fiiire un prétexte pour 
déprimer le& ouvrages des autres, parce qu'il 
peut fe trouver des témoins^ du Mt qui détronu 
pent te pubkiç & nous cpnvainquent de maU 
adreâè à ôrer parti de nos fautes. Ces témoin^ 
pourroieat auffî demander» pourquoi on {ut cinqi 
ans à réparer un bronze » dont la fonte aurcHt biea 
réuili. La ftatue de Pétersbourg , malgré tout \f; 
travail occafionné par les accidens de la prenùer/^ 
fonte, ne fut que deux ans à être réparée. 

Le livre de Mr. Patte, imprimé trois ans avanç 
©elui de Mr. Mariette, contient Téloge de cç 
précieux poli. L'Auteur dit, pag. ^^i on diroit^ 
eh Pexamin(mt de près , que âefi. un morceau d^or-^ 
févrerie^ . . . tous les coups de lime^ pour perfec^ 
tionner le- cheval, mt été donnés fuivant le fenf 
des poils. Mais l'Auteur n'y penfe donc pas? Il 
devroirfâvoir que les autres Statuaires, lorfqu'ila 
àonnont des coup de lime à leur bronze, ne les 
donnent pas autrement On ajoute à cet élpgo 
un peu fingulier, que ces coups de^ lime. jpi»i| 
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ctfr£ïit à c^ àuvragif^ une Ji^érioriti fur tou^ cê^ 
qui avoit été fait en et genre. Un ouvrage colo£> 
fal n'eft pas fait ppi^r. è^re vu de près, comme ui| 
morceau d'çrfevferi^^ cen'dl que de loin qu'il 
eft bien jugé, 

Cep^d^nt ie^ vrais connoi^Teurs kmeroat 
toujours ce qui donne la, yifi^ à h fculpture par- 
tout où ils i'appercevront, & n'en admireront* 
pas moins ai|i$ les beautés des autres ouvrages ,. 
manquaflent-ils de cette originalité vivifiante. 
Mais je crois pouvant qu'il ne faudroic pas f<^ 
i^rvir d'exprefiiqns ^ de tours de phrafes vaguea 
je équivoques» fur-tout fi eHçs donnoient lieu» 
soix ignorons de bj^m^er dans les ouvrages d'ha« 
biles Artif^cs ce qui mérite un. trçs-grand éloge. 

Je dois m'attendre que tout ceci, & ce quQ 
}'ai dit de 1^ (btue de Març-Aurele, pourra biet\ 
être rendu à celle de Piei;re le Grand 1^,6 public 
& les obfervateurs à& profeffion feront ce qu'ils 
ont coutume de faire , & peut-êore s'en acquits 
teront-ils bien. J'en ufe auffi comme le public» 
^ je crois ne pas mal faire, attendu que mou 
iîlence ou mes élpgçs iur d'autres ouvrages, 
n'auroient la vertu dc: fermer la boqcKe à qui qu^ 
ce foit fur le mien. Je fuis intiifiémeut perfuad^ 
que c'eft beaucoup plus le progrès de l'art qu^ 
i'Arûfte qu'il &ut avoir en vue, quand on q\^ 
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ftrve les foiblcflcs ou les beautés d^un oùwagç^ 
Les bienféances fbciales difent aflez le refte 5 - 
lÀais ceux qui commencent à les enfreindre, me- 
ritent réprimande. Peut-être la leur ai -je fait* 
quelquefois , & mes petites femonces , au lieu de- 
lès corriger, n'ont fait que les irriter davantage. 
Quoiqu'il en fott, on jugera l'Equeftre de Pé- 
tcrsbourg, & Ton fera bien : la honte ou l'honneur 
feront enfin le partage de qui les aura mérités. 

A propos de flatucs de chevaux, ori trouve au 
quatorzième tome de l'Encyclopédie, pa'ge 8^0, 
que les deux groupes de chevaux de marbre par- 
Coyzevox^ qui font au Font-tournant des TuiL 
kries , fouffriroiertt peut-être la comparaifon avec 
le Marcus Curtins du catmlrer Eernin qui ejl a 
Versailles. Il faut le lire pour le croire ; & quand 
on Ta lu , on ne comprend pas encore que dans 
Paris, au milieu de nos Artiftes, on puiiTe pro- 
duire un femblable jugement. Que ne deman- 
diez- vous au moindre élevé dans nos Atteliers ? 
Il vous eut dit: MonGeur , les groupes de G)y2e- 
voxfont beaux , hardis , un peu manières; mais 
le Curtius du Bernin eft , fur-tout pour le cheval , 
une des plus mauvaifés & impertinentes produc- 
tions qu'on puiflTe voir en fculpture 5 mais qu'il 
faut pourtant regarder à quelques égards, com>- 
me le délire, d'ua très-habile Artiflc. 
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RÉCAPITULATION 

Des Ecrits précédens , depuis ^ y compris la 
Observations, fur un petit Ecrit fait en Italie. ,^ 



G 



> Omme il pourroit fe trpuver quelquesr per« 
fonnes qui peut-être me jugeroient plutôt par 
certains préjugés, que felon.4xia.peu{ee, je vais 
&ire pour elles une petite réq^pitulation. 

Je n'ai point dit que la ftatue de Marc-Au^ 
rele fut fans beautés : j'ai dit, & je crois avoir 
prouvé , qu'elle eft fort au-deffoqs de fa répu- 
diation & du bç^iUj^aturel. Je crois: même qu'il 
faut ou ne f^vpir pas lire , ou ne m'avoir p^ 
lu , pour imaginer que j'aie dit autrç chofe. , 
J'ai eu la naème penfée . qiie Qiiintilien y j'ai 
-regretté qu'au moins PAuteur de la ftatue n'ait 
pas fu faire choix d'un plus beau modèle. Quan^ 
,les Statuairçs^.^lej^J^intres^diebiys j à^^ ce fa- 
,vant Rhéteur^, ont voulu repréfent^r des corps 
de la plus grande beauté, ils ne- font jamais ton^ 
hés dans P erreur de choifir pour modèle un Ba- 
goas ou un Megabyze ; mais ils ont fait choik 
d'un Doryphore , d^un Guerrier , d*un Athlète 
ou de quelques autres jeunes hommes dont la taille 
avaritageufe annoncoit la force ^ le courage f 
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ce que ces Artifies regarâoient comme la vraie 
heauti {a). L^ Auteur dti cheval de Matc-^Au* 
jrele tie travailbit pas fur ce principe. 
* je n'ai point dit qu*il n'y ait pas de vrais 
tdnnoiflèurs il j'ai dit qu'il y en si utie infinité 
de &UX, & ce n'eft ^^à oeux-là que }'ai un peil 
'dit leurs vérités. Lés ^erfohnes qui prendront 
la peine de sVnfachei*, foit pûf écrite Toit au« 
trement, avouérobt par-là que c'eft d'elles-mlu 
mes que j^ai parié ^ & ^ù^ ^at èti raifon^ Si 
è'étoit des Artiftes ^ je làiè bien tt qiii leur ài^ 
i)lairoit > mais )e ne Veux pas Its dire*. 

je n'ai point dit que la peinturé , la fcut|»- 
ture, l'architeôul^e fiiflfent les premiers dfes ta- 
lens } je ti^ai pas eu ce petit travers : inais j'ai 
cru que ceux qtii le diftiMguént dans ces arts^ 
lie font pas des hommes conirisuhs; 

Je n*ai point dît que tes feuls Artiftes fuffeiït 
tonnoiffeurs , je fuis même convbnii qu'il y a 

' (à) Statuannn antîfices ^ plâore(qoé dariffithi ^ 
tum corpom qiiain fpeciofiffiina flngindo pingindove 
cfficere copiuitf , nunquàm in hune inciderunt erro-> 
rem , Qt Bagoam ant Mcgabyztmi drqaem in exem-' 
plom operis fumcdftt fibi , fed Doryphoron illum aptum 
tel militiae rel paleftrac, aliorumque juvenum bcllico- 
forum & athletarum corpora , quae efle décora vera 
txiftîmarint ( de Injiit. Orat* L %.ciz.) 
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patmi eux des geiis> dont Pignoranee & Tinep- 

^ (ont rebutantes^ J'ajoute que fi quelqu'un > 

n'ayant jamais verfifié , eut averti Racine de 

quelques fautes, le Poète auroit pu le remec-> 

cierj mais que fi on lui eut dit^ comme P Abbé 

Du Bas le dit des gen^ qui ne font pas Artiftes*: 

homme du métier \ Je dais me cemv^trt mieux 

que vùui en vetjîfication , car foi aujt Jtt génie ^s 

^ n'ayant jamais fait de vers , mafinfibUité n'eft 

pas nfée cùmnte ftt Wtre i n'eft il pas vrai que 

)e grand kàcîHé âUroit pu dire au Fiacre dfe 

rhomme de geniè €|ui auroit â Uen parlé , (ans 

avoir jamais ^it dé versf f^cèHduifez Monfietor 

aux petites m'^fms ? 

Je n'ai j^oînt dit qûè t^iis léi tiltéfateuti 
éoriviâent ti&^ des beaux àft^ ^ j'à( donné queV 
ques exemples du contraire , fur.tout quand ih 
ne veulent pas trop pâfnidUkHfer ,i & qu'ils 
c'en tientièiït à l'idéal d'un fstbteau^u d'une 
Ibtue. J'ai dit auffiy ^ue Vd^ jiigei^t bien Içs 
détails des ou^rag>es quin^onrp^ encî^e réçu 
la fahâion publique & utliveirfèDe i ils doiveoc 
erdihairemrat ce jugerhent ault^ Attifte^ ^ parce 
ique celaeft vrai •: 

Je n'ai point dit que Mr. le Chevalier ék 
Jaucourt fik ignoiânt & mal - hoilnète j j'ai 
|)rouvé qu'il n'éfttendoit prévue ifîéii-à nosarts* 
8c qu'il infultoit mal-à-propos. 
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. ' Je ne me fuis pas borné à dire que Mn ff^h$» 
xketmann fe. trompoit quelquefois dans fes écrits 
fur Tart) & qu'il y manquoit d'honnêteté , ]9 
crois ravoir auflî prouvé* 

Je n'ai point dit pour le malin plaiHr de le 
dire , que Mr. le Comte de Ca^lui ne raifbn^ 
noit pas toujours jufte ; je Tai prouvé « parce 
jque cette preuve eft forte pour appuyer moa 
opinion: d'autres penferont ou diront de {es 
écrits ce qu'ils voudront. J'en ai dit du bien 
fans réferve , quand j'en ai trouvé l'occafion» 
Je n'ai point dit que Mr. l'Abbé JîicW^ fe 
connût en peinture: & en fdulptore , quoiqu'il 
en parlât beaucoup & qu'itaflurât, quelescfiv 
taures du palais ^urietti fuâe^it des plus beaux 
& des plus précieux monumens de la fculptur^ 
ëndque. ;, 

Je n'ai, point dit que l'architeâinre fut infé*. 
rieure à^la peinture & à la fculpturp) j'ai, dit 
que le Peintre aie- Sculpteur, fans avoir prati- 
qué l'architeûure.) pourroient en faire de belle , 
^ue preique tous en ont fait , & qu'il eft rare 
qu'un Architeâe , qiii n'$i fait ni peinture m 
fculpture , faife un tableau ou^ feulement une 
ftatue. 

Je n'ai point dit que Mr. Mofe^s ait- mal fait 
d'écrire fur les arts, puifquefon écrit ingénieux 

a donné 
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à donné lieu à quelques obfervations pallables* 

Je n'ai point dit que le Moîfe de MicheUAnge 
ne fut pas un très-bon ouvrage > j'ai dit que les 
convenances & Taâion propre au fujet , n'y . 
étoient pas obfervées ; parce que les convenan** 
ces & l'aâion font eflentielles dans un ouvrage* ; 

Je n'ai point dit qu'il ne falloit pas aller étu^ 
âier en Italie ^ j'ai marne appuyé fur Tavan* - 
tage d'y aller: j'ai ajouté que plufîeurs de nos 
plus grands Artiftes n'y avoient pas été« 

J'ai plus volontiers remarqué les dé&uts de . 
certains ouvrages , que je n'ai cherché à louer . 
les chef-d^œuvres de l'art , & voici pourquoi. . 
Un Leâeur fenfé auroit pu me dire , comme 
le Spartiate Antalcidas difoic à, un Khéteur qui 
avoit Ëiit un éloge d'Hercule : eh ! qui efi-ca . 
qui le blâme? 

Je n'ai point parlé des ouvrages de Milord , 
Shafishury , parce que ce n'eft pas là ce qui 
m'intérefle î j'ai dit ce que jepenfede fonfoi- 
ble difcours fur la peinture » parce que mille 
gens fe prévalent de ces fortes d'écrits , qu'il ; 
eft bon de les apprécier, & que c'eft un peu mon 
affaire. 

Je n'ai infulté perfonne , & n^en ai pas eu Tio- 
tention 5 j'ai feulement obfervé & relevé quel- 
les infultes faîtes au bon goût & à l'honnêteté. 

Tomell. C 
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J'ai penfé tout haut , & j'ai dit ce que d*atl- • 
très penfent aufii & ne difent pas. Si j'ai eu 
quelquefois raifon , les bons efprits pourront ' 
en. profiter , s^ils en ont befoin j & fi j'ai eii 
raifon encore , les autres pourront chercher à 
tn profiter auffi , mais d'une autre maniera (i)* 
' Je n'ai peut-être que trop parlé de mon ou* 
vrage » & j'aurois volontiers fupprimé ce ^que 
3'ien ai dit , fi les raifonnemens de quelques 
pérfonnes mal intentionnées , ne m'euflcnt forcé 
à^le laiffen Je ne mets pas aflez d'importance 
à mes produirions pour me .complaire à dé- 
montrer, par de beaux argumens , que j'ai dû 
faire plutôt un cheval qui arrive en finiflant 
fon galop , qu^un cheval qui va le pas 5 une 
rôehe emblématique , plutôt que des moulures ' 
bien profilées, &c. &c. Y a- t-il- mie peniîe-* 
daÀs la ftatue de Tïerre le Grand?' Cette pen- 
fée a-it-elle de la hoblefle ? Eft- elle celle du^ 
fujet ? C'cft de cela qu'il s'agit , & c'eft ce qu'on 
verra bien fans xjue je le dife. Le tout eltil 
bien exécuté ? Ceux qui s'y Connoitront j n'iau- 
ront pas beîoin de mes petits préambules pour 
le favoir. La forte envie de vouloir paroitre' 



C 6 ) Il eft arrivé que j*ai prévu jufte à pluficura 
égards. 
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jyluls gros ipÂé k$ autres y en^ iè boufiiTatit Ici 
)oUes -i n'eft que dû tems p^rdu %usmd notre oa« 
Vrage exiRe. On peut cependant , fî roccafioti 
fe^en préfente ^ & qu'on y foit forcé par des ca- 
lomnkjs atroces y oH peut dire un mot en pafV 
fant » . &.laiiret à Textrème Vanité le foin, d$ 
jl^ièler fa voix à Téloge universel de fes pro^ 
duâions j n elles' méritent & qu^elles reqoi^ 
Vent des éloges» Si elles n'en recevoient ni n'en 
mérkoient ^ & que nous, en convinflions » cei 
lèroit unâ JSLâèis bonne raifon de plus pour nous 
taire ^ & fur-tout pour ne pas dire que notr^ 
yoifîn a jeu tort de penièr ^ parce que nous n'a^^ 
V<His pa&^enfé^ & parce (|ue des poliiTons n'au^ 
tont pas fu^-oU'^ n'auront pas voulu hous ren^ 
^re fa penfçe* - Souvenons- nous de l'oeuf de 
Ci^riftoph Cohmh, coittentons-nouâ du mauvaii 
Uvre de la charlatanme des favans , & n'en £àu 
ions pas faire un bon de la. charlaionerh dt 
pietques ÀrfiJleSi 

j Un fujet eft.il grand? Saiiïire^. en le cata(!* 
ter^ & les^ rapport^) ejqprimez-çn t^énergie. Voul 
aurez pénfé$ fi dang une tioitipoGtion fimplci 
Vous faites penfer le fpeâateur. Mais entoure^ 
fon fujet d^épiibdeS) c'eft fort fouycnt recourilT 
â des .iftayens gui prouvent ou la ftérilité dit 
fprïd ou c^Ue du coispoilteur, qui ne fackaàt 

c'a 
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rien dire à Pâme, voudroit au moins en imi 
pofer aux yeux. Qu'un Statuaire ait du goût^ 
qu41 fâche arranger de belles figures ou tel^ 
autres ornemens que ce Toit , à l'exemple d'une 
foule d'Artiftes^ qui nous en ont tracé le che- 
min, il aura droit, s'il rend bien toutes les par- 
ties de fa compofition, au feul éloge que puiflb 
lui accorder les hommes de génie. 

La place de Deflînateur du cabinet du Roî 
étoit vacante, & pour y nommer on fit unf 
concours. Le fujet fut la cohValefcerice de 
Louis XV. Chaque Artifte donna -Peflbr a font 
imagination. Le Roi, la France, la Seine, lai 
Marne, la Santé, l'Abondapce , en un mot.hom* 
mes , femmes , enfkns , rien né' fut oublié dé 
tout l'attirail convenu : chacun avoit raifon ^ 
& fa compofition étoit inconteflable: MeilToh* 
nier deffina le bel efcalier de l'or^ngeriô * de 
Verfailles; ilfit vok au haut, fur le côté 
droit , la partie fupérieure du château , comme 
on la voit en perfpedive. Le foleil réparoiifoit 
au deiTusi après avoir été voilé par une va- 
peur épaiife qui fe diflîpoit ; & Meidbtiilier fut 
nommé Defïînateiir du cabinet Tout autre eii 
eut feit aùtâric làns^ doute j mais c'étott l'œuf 
de Colomb, les juges fentirent le génie. '• 
• On n'eft peut-être pas encore aflez généra# 
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lement convenu que le fublime en poéfie peut 
l'être en fculpture , & que certaine abondance 
dans nos Arcs, n'eft le plus fouvent que de 
la ftérilité. Voudrois-je donc bannir toute 
allégorie de la fculpture? Ce feroit vouloir 
l'appauvrir,. & je fuis loin de cette penfée met 
guine 5 Pexemple que je rapporte en eft une 
preuve. Que rallégorie ne foit pas un figne 
fuperflu , fouvent commun , quelquefois tri- 
vial; que le Héros dife affez lui-même, pour 
que tant de Chanceliers ne viennent pas en- 
core nous dire le refte., voilà ce que je voudrois. 
J'imagine en voyant certaines compofitions , 
entendre un homme qui ne faifîilant pas le 
mot propre, employé huit ou dix paroles, pour 
me faire entendre ce qu'un autre dit en un 
feul mot. Il peut arriver auflî que l'Artiftc 
comme Simonide, foit obligé de chanter Caf* 
tor & Pollux , & ce ne feroit pas alors au dé- 
faut de génie qu'il faudroit s'en prendre. La 
ftatue équeftre de Copenhague, eft une de 
celles qui montrent qu'un riche entourage, au 
lieu de faire parler le Héros , pourroit atFoiblir 
fon éloquence: les attributs en ont été fup- 
primés; c'eft la figure du Roi qui dit tout ce 
que l'Artifte a voulu que fon ouvrage dife. 
Enfin, pour apprécier fans retour, le cheval 

C 3 



Digitized by 



Google 



j8 R É C A P I T U L A T I O kJ 

de MaroAurele , j'ai pris dans un Ecrit de feu 
Mr. Saly , des preuves qui m'ont paru fans 
réplique. Si j'ai montré comment ce très-habile 
Artiftc s'eft en cela contredit lui-même, c'eft 
que y y étois forcé. Mais je crois m'y ètro 
conduit avec l'honnêteté qu^on doit toujours 
avoir pour les talens diftingués, quand cm qq 
parlç, ou de ceux qui les exercent. 
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REVISION 

De quelques pajfages des obfirvations fur lu JhU 
tue de MarC'Aurehy depuis la l8j*. fogê 
jufqu^à la 190^. 

V^ Uand je fis des obfervarions fur un ou^' 
vrage de Mr. Mofes Mendels-fohn , j^ayois 
cherché l'édition allemande laus pouvoir me la 
procurer 5 aufS ai- je averti que mes obferva- 
tions ne portoient que fur une tradudlion faite 
en France: ainfî j'ctois à l'abri du reproche de 
légèreté , & de Taccufation d'avoir fait dire à 
un Ecrivain ce qu'il n'avoit pas dit. 

Ma précaution n'a pas été entièrement inu-. 
'tile: un Allemand, homme de beaucoup de mé^ 
rite , & qui favoit les deux langues (a), m'a expli- 
qué le texte de Mr. Mofes, & m'a démontré 



(a) Mr. Bachmann, Banquier de la cour de 
Berlin. Il s'eft empoîfonné à Saint Pétersbourg le ^ 
Novembre 1776, pour fe fouftraîre aux fuîtes que le 
dérangement de fes afiàîres lui faifoit craindre; & 
Varfenic dans la poitrine ^^ il lifoit le i>rai fens du 
fyfième de l(i nature. Caton lifoit le traite' de Vimmor^ 
<alUédc tçane. 

Ç 4 
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"qu'en beaucoup d'endroits la traduAion fraÎL^ 
<;oire eft infidèle. Je vais rapporter les paâages 
qui m'avoient paru répréhenfîbles, &les trand 
• crire tels qu'ils ont été retraduits. Où le pre- 
mier tradudteur m'aura trompé, je me redi- 
fierai; & quand l'un & l'autre fe rapporteront» 
Regarderai mon premier avis, que j'appuyerai 
même de quelques raifons, s'il en eft befoin. 

1*, Tout le but de PArtiJle humain efi de repris 
fentery dans unfujet limité ^ les beautés qui ofe^ 
rent fur nos fens^ Ç§c. J'ai dit que ce n'eft pas 
tout fon but 9 que ce n^eft que fin moyen ^ & 
j'en ai donné des raifons qui me paruiâent bon<^ 
yiesî ainfi je ne crois pas devoir rien changera 
cet article. On verra plus loin que félon Mr. 
Mofcs lui -même, je dois m'y tenir, & qu'ici 
fon expreilion eft non feulement incorreâe > 
mais qu'elle préfente une idée contraire au if0 
de l'Art & à celui de l'Auteur, 

2*, Les figures qu'offre ^ produit la nature » 

font far tous les comioiffeurs en fculfture mifes 

m-deffous des figures antiques^ Les contours Jfi 

celles-là font un feu maigres , fes têtes ne font pas 

fi nobles^ fi pleines d*expreJJion que les têtes des 

figures antiques. Je crois avoir appris, & je fuis 

Jntimément perfuadé , que la nature, fource det 

rexpreiCoUs en produit à rinÊni,j& qu'elle fuiy 



Digitized by 



Google 



R B V I s I o ir: 41^ 

*paflê en cela les plus belles ftatues antiques. 
L'exemple de rApoUon , du Laocoon, de la 
Niobé , n'infirmeroit pas cette opinion -, parce 
' que ces ftatues admirables atteignent feulement 
le degré poflible de l'imitation , & que des in« 
dividus naturels , de la même conformation & 
dans les mêmes circonftances , conferveroient 
encore le degré d'exprefSon qui appartient à 
l'originalité. Voyagez en Artifte ou feulement 
en Obfervateur , & vous verrez la richefle & 
l'immenfe variété d'expreflîons relatives aux 
différentes formes que les climats & les mœurs 
ont imprimées dans les phifionomiesdes diffé- 
rens peuples. Il eft aifé de voir que ceux qui 
ont écrit le contraire , ne conupiffoient la na* 
ture que dans leur cabinet. Je crois lavoir aufli, 
que les contours que nous offre la nature & 
qu'elle produit, ne font maigres que quand ils 
le font 3 que fouvent ils font plus gras & d'un 
-deflein plws pefant que l'antique. J'imagine de 
plus, qu'il faut laiâer particulièrement ce point 
à difcuter aux Peintres & aux Statuaires ; parce 
qu'ils ne difent pas que les contours des figures 
naturelles font, ou plus maigres ou ' plus gras 
que ceux des ftatues antiques, ce qui feroit ne 
rien dire ; mais ils favent & le lavent bien » 
comment & en quoi le bel antique. enfeigne à 
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.•connoitre & à réâifier les imperfeâions de q[uef« 
.ques individus: ainfi je ne crois pas ici devàur 
.encore changer d'avis. 

5*. Les cmhurs locales de la Nature 9 ne fonÊ 
• fit fi firaiches ni fi vives que celles d'un habile O* 
lorifie. Cefi que la première peint un efpace im^ 
ntenfe ptmr une ,durée étemelle , & change à cha-* 
que inflant fim imnenfe tableau. Quelle prodi" 
gieufe variété de couleurs m doit^elle pas employer ? 
Mais plus leur nombre diminue , plus leur pi^ 
reté peut s^augmenter. La coulejiir locale eft.^ 
comme on fait , celle qu'un objet paroic avoir 
félon \slieu plusbu moins éloigné où nous l'ap- 
percevons : elle eft foumife a Ja vérité ^ a l*effk^ 
'des difiances 9* ainfi tlle dépend d^une vérité tiré^ 
Je là perJpeSive aérienne. Les Peintres habiles 
jdans cette partie , favent en imiter les diffe- 
xens eâets , & rendre la vagueiTe & les tons de 
i'air : mais leurs couleurs locales ne font iii 
plus fraîches ni plus vives que celles de la Nsb* 
lure. Expofez le plus vigoureux , le plus ftais', 
le plus éclatant payfage à la comparaifon d'un 
Jbel après-midi d'été , dans les climats où le ciel 
eft le f^lus pur , le foleil le plus ardent & lea 
produâions les plus colorées : faites la même 
épreuve avec td tableau qu'il vous plaira , & 
qui peindra ces climats , & vous verrez qut 
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l'art n'atteint pa« à l'éclat delà Nature , & qu*îl 
lui faudroit du blanc plus blanc que celui qu^il 
employé , pour peindre la lumière. Si dans un 
Cabinet , vous trouvez le tableau plus vif que 
la Nature , c'eft que vous ne voyez pas l'une 
& l'autre enfemble ; c'eft que la peinture em- 
ployé des preftiges dont vous ne vous apper- 
cevez pas. Elle eft feufle pour vous paroître 
vraie: le brun qu'elle place avec intelligence, 
ii'eft pas du coloris. Veut-elle repréfenter l'éclat 
du foleil » du feu , du diamant , des corps po^ 
lis ? Elle n'y parvient imparfaitement qu'en 
répandant fur les autres objets , des tons plus 
fombres que ceux qu'ils ont dans la Nature, 
& ce n'eft que par la magie de ces oppofitions 
que les tons du Peintre femblent alors imiter 
fceux de la Nature. C'eft donc atnfi que l'art 
de mêler les couleurs propres & de les employer, 
lait approcher des couleurs locales de la Nature. 
Mr. Mofes continue ainfi : c'ejl pourquoi même 
les couleurs du Peintre doivent en compataifon 
de celles du Teinturier , paroître un peufales ^ 
fombres i parce que f objet de celai-ci fe borne à 
une feule couleur : mais pour cela pourroit-on at^ 
tribîter au Teinturier plus de connoijfances du 
coloris qiCà Rubens , g«'/f Titien ? 

J'avois pris cette obfcrvation pour une forte 



Digitized by 



Google 



^ K z % i n i o vl 

de précepte i mais fi la tradufHoo infidèle m'avoii 
induit en erreur; la traduâion exaâe en a e& 
face jufqu'à la moindre apparence. L'Auteur 
obferve que les couleurs de la Nature font moins 
vives que celles du Peintre, parce que^ dit- il» 
la Nature peint un efpace immenfe pour une durée 
éternelle i que celles du Teinturier font plus vi- 
ves que celles du Peintre , parce qu'il fe borne 
à une feule couleur , & qu'à .mefure que leuc 
nombre diminue., leur éclat augmente: raifbn^ 
nement très-fuivi, & qui d'ailleurs ne reflem- 
ble ni à un précepte ni à une leqon fur l'art. 
J'aurois peut-être du l'apperceyoir dans la pre- 
mière traduâion. Enlefuppofànt, je doiscon-- 
venir de la méprife & l'avouer : je l'avoue donc 
ici fans réferve. 

Que Mr. Mofes ait apperçu ou non , que les 
couleurs du Teinturier font les mêmes que cel- 
les dont fe fert le Peintre y qu'elles font aufG 
celles de la Nature , puifque le Peintre qui co« 
pie d'après le naturel une étoffe rouge , oran- 
gée , J)leue 5 verte , pourpre , &c. , copie les 
couleurs du Teinturier, qui font devenues pour 
lui celles de la Nature s que fon opinion foit 
plus ou moins fondée fur une bonne phyfique; 
qu'il en foit autant de fa métaphyCque: c'eft 
une difcuilîon dans laquelle je me garderai bien 
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ût m'engager. Tout ce que je puis aflurer » 
c'eft que les idées métaphyfiques," dont on fe 
fait depuis quelque tems une arme pour trancher 
fur les beaux arts , n'y ont pas autant de rap« 
port qu'on Pimagine , n'en accélèrent ni les con*^ 
tioifTan'ces ni les progrès» & qu^une fois cela 
bien démontré , on verroit dô gï'ands raifonnc- 
xnens réduits à leur jufte valeur. • 

En difant que certaines idées métaphyfîqués 
n^ont aucune relation aux beaux arts , je n'ex^ 
dus ni ne méconnois la métàphylique qui leur 
cft propre j puifqu'au contraire , je n'écris pas 
nn mot qui ne tende à développer celle des nô^^ 
très. Je fiis que tout a fa métOph^Jjque & fé 
pratique. Je làis que la pratique^ fans la raifoti 
de la pratique , Ç^ la raifort fans P exercice , ne 
forment qu^une fcience imparfaite. Je feis que fi 
vous interrogez un Peintre , un Poète , un Mu^ 
ficten , un Géomètre^ vous le forcerez à rendre 
compte de fes opérations i c^e/i-îà-dire ^ â en venir 
^ la mitaphyfiqitedt jon ari.^ (Encyclopédie, 
* article Mitaphyfique , par Mr. Diderot. ) Voilà 
comment pénfent lès hommes de Fens & de gé^ 
nie 5 les autres n'ont qu^une fciénce imparfaite^ 
*• Si Mr. Mofes & les Ecrivains qui ont autant. 
de candeur &* de génie qu'il paroît en avoir,* 
Ùibieiu &œ préventîoa les réflexions que Mr. 
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%^atelet a mifes à la fuite de ion poëitié da 

la peinture , & tous les aiticles excellens donc 

il a enrichi rEncyclopédie , ils auroient peuo 

être fur Part des idées plus juftes , plus fixes 

Si^ plus profitables. Si Mn Mofes confulte fur 

cette fnaiie}'e quelques très-habiles Artiftes $ jq 

jie doute pas qu'il n'en ttqoivedes infiruBioni 

plus fûres que celles qu'il attend d'un Pbilofo^^ 

fhe , qui peut confidérer les feotets des arts avec 

des yeux philofophiqaes i à moins que ce Fhilo«» 

fophe ne fbits srinfi que M^updorei bon Pein^ 

tre lui-même* J'ofè croire qu'après cette épreuve 

il verra , que. la Nature qui peint un efpace inu 

wenjepour une durée étemelle ^ eft ime. belle & 

grande idée , dont il ne s7eft fervi , comme je 

crois l'avoir démontré , qu'à prouver fur la peits^ 

ture le contraire de ce qu'il a avancé.. Mr4 

Mofes avoue qu'il n'eft pas fort initié dan{ lef 

ptyfieres des arts : il permettra donc qu'un Ar<^ 

tifte, qui rend hommage à fes. autres talent) 

lui indique lemoyeade s'initier davantage danqf 

ces myfteres* ^ . . • ^ 

, 4*. VarchiteSure fe dipngue de ù peinture ^ 

da la fculpture^ par rappgrt^ à la forte de ;/i^ 

fi&ion qu'elle doit exprimer. Indépendamnsent de 

V ordre ^ de la fymmétrie @* de la t^eauti des Jif 

gnes & 4?iMhK^^^4p^^ k^.Jolp^S'ji^pprtef:^^^ 
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fenêtres , il faut fitr-tout qu*elle exprime la folu 
àité^ & qu'elle donne tidie de titat ^ du rang- 
qvH occupe dant la fociéti celui qui fait bâtir. Je 
fais fur ce paflage le même aveu que fur le pré- 
cédent 'y la nouvelle traduAion m'a pareillement- 
convaincu de l'erreur de ma première leâure. 
Mr. Mofes ne donne à rarchiteAure aucune 
préférence fur ht peinture & la fculpture , il ne* 
lui accorde aucun titre de prééminence fur ces- 
deux arts 5 ce que favois cependant prévu ,- 
quand j'ai dits ^^ f^^^ft^ p^f^ ajfurément la penféè^ 
Se V Auteur. Voici fa penfée » & fi je ne me 
trompe, l'ordrie de fes idées. 

11 claffe & diffingiie les arts, dont l'objet eft' 
d'imiter le beau nâtuiîel & fenfîblè j imitatioa^ 
qui peut fe faire de d'eux manières , où par des 
fignes arbitraire^ , oii par des fignes qui ne let 
font pas. .'^ 

Les (îgtles arbitraires font le* mots j dé là les^ 
belies-Ièttres , la poefie, l'éloquerice, arts imi-' 

tateuts de la' Nature par des fîgnès arbitraires.^ 
Les fignes iitm-arbîtraires natureTs , font ceuk^ 

qui renferment primitivement , en eux-mêmes,! 

l'expreflion de la chofe; comme le font les^cou-^ 

leurs , les fotmcs , &c: ce fontlà les expreflîons'' 

des beaux arts. 
Les fignes naturels employés daii«-4és teaua»^ 

ffits, agiiTent ou fur l'ouie ou fur la vue. 
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La mufique agit fur Touie» par des tons ou 
fucceillfs ou entendus à la fois. 

La danfe , par des mouvemens« 

La peinture & la fculpture, par des lignes 
& des figures» l'une fur des fuperfides plates» 
l'autre par des corps. 

L'architeâure , qui comme la peinture & la 
iculpture,a des fyrfaces plates & des corps, fe 
diftingue de Tune & de Tautre y en ce qu'elle 
a (indépendamment de ce qui luieft commun 
avec elles) à exprimer la folidité> &c« 

On voit par cçt enfemble , que TAuteur n'^ 
pas fongé à donner la préférence à un art fur 
l'autre , & que foA unique objet a été, de mar« 
querles limites métapbyfiques quilesdiftinguent. 

Je ne fais fi l'idée de cette difiinâion eft fort 
neuve , & fi depuis longtemps on ne favoit pas 
que la danfe , par exemple » n'eft ni de la poëfie , 
ni de l'aTchiteâure , ainfi de nos autres con* 
noiâancesi & je crois que l'on favoit auifi pour-- 
quoi un art n'en eft pas un autre , & en quoi 
il en diffère. Quoiqu'il en foit , un Artifte 
pourra bien admirer l'Auteur, le fuivre même de , 
l!œil i mais il ne l'accompagnera pas dans les 
vaftes déferts de ces régions étrangères aux prin« 
cipes (^ à l'efprit de l'art Quel fruit, en effet,, 
l'art & i'Axtjifte en pourroient^ils retirer ? Si 

de 
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4e ce côté il n'y a aucun proÊc à efpérer, com- 
ment peut-il y en avoir de réel pour quelque 
I^eâeur que ce foie , qui voudra augmenter fes 
Gonnoiâànces fur un art ou fur une fcience ? 
car il ne faut pas fortir des bornes de la queC 
tion t il s'agit des frindpei fondamefitaux des 
becmx arts ^^ d^ ieJles4ettres , c'eft le titre d© 
Touvrage de Mr. Mofes» Affermi fur une ba& 
tiont il connoit la folidité , rArtifte ne cotifen* 
tira donc jamais à fe perdre dans le vuide > & 
s^il eft permis de s'exprimer ainiî , tant qu'il 
confervera fon bon feus ^ il ne fera s avec qui 
que ce foit » le coup de poing métaphyfique s 
bien perfuadé que toutes ces diftinâions, queU 
ques jiuiles qu'elles puiifeiit être d'ailleurs , . n!oiii 
aucun rapport avec ce qui conftitue le beau data 
nos arts, * ^ : : ; 

. N'ayant eu , & n'ayant aucune humeur per^ 
Tonnelle 5 je fai^ l'aveu de moil erreur fur le 
paâage qui occafionne ce développement & fuir 
celui qui le précède , avec le plaifîr qu'on doit 
avoir en rendant hommage à la vérité , quand 
on a eu la maUadreâe de la méconnoitre. 
; Mais je fuià loin de vouloir retracer ce que 
)'ai dit de plus & qui ne regarde pas Mr. Mo- 
fes, lorfque j'ai comparé l'architcdure , à titte . 
de prééminence I aux deux autres arts. Ceux 
Tome II D 
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qui le liront fans prévenrion , verront bien quê^' 
choqué de certaines dédiions qui ne tendent 
qu'à élever injuftement un art aux dépens d'ua 
autre , j'ai voulu expofer au grand jour une 
partie de la petite morgue , qui porte fes atteintes 
obliquement ou dans robfcurité , & que j'ai 
oppofé la franchife honnête & la vérité, à la 
charlatanerie injufte & pédantefque» 
." 5**. Lorfque les grands Artijlts placent dans 
leurs tahleauocquelques morceaux,:d^archite3ure ^ 
ils les repréfentent prefque toufours de profil ^ afin 
de procurer a rœil une plus grande variété. J'ai 
répondu à cela , que c^étoit pour aggrandir la 
Icè^ne du tableau, & lui donner plus de pro- 
fondeur : la ivariéti. s'y trouve néceflairement 
& ôorome Une conféquence » mais elle n'en eft 
pas Me principe. L'objet du Peintre , fa pre^ 
miere intention , fon premier befoin , eft de 
placer convenablement & fur des. plans divers^ 
les figures qui compofent le fojet. Saiis doutç 
que tout cela une fois ainfi arrangé ,* procurd 
i l'œil une plus.grande variété. Mais H rAuteoir 
a entendu ce qu^ j'entends ici , fon expreilion 
eft incorreékô ,. & ne va pas alTez bien à l'objet i 
pairce qif il paroit accorder au réfultat , ce qui 
n'appartient qu^aii principe. S'il eût dit, les 
Peintres placent dans leurs tabdeanoc ParchiteSttre 
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ifc profil j iJ^n d'agrandir le chohtp ^ de doo» 
Mer plus de place aux diférentes fituatiùHs deif 
Jigures ^ ce qui procure à rmil lirte pl(isjraudf 
i^ariéti » il eût tout embraâe, & cette inaniar« 
de s^^xprimçr n'eût pas étiéquivoqui;:: mais: e^ 
.croyant peut-être 4ire U plus , il n'a préfsQti 
à refprit du Le<£^eur inftrait 4a procédé de Tart^ 
que l'idée du moins^ 

, 6** M peinture Jkiyrique s^acCommoiâK A^W 
coup mieux des fignes fmh^i^s.^ ^ eUpparoi$ 
efi avoir plus hefoiH (cpX9 la peiitture Jl|Jrc«Éque 
&. morale ) > mfi que . daHs. la pùëjie ^ dans l*^ 
hquence même > c'^. plutôt, à ^Nfprit:qt^,aujejn* 
tintent qu'elle dûHfU Àe pQcmpûtiQH. J'^ctti ;^ 
)e, crois, encore j que ,1a «fidintiure héroiyc|ue Sfi^ 
morale f accommoda ttizAii^ti ji^^dgrk^s Jh^bbH^ 
qms. La grande poéfie s'e(t^ ae^omtâode 4gfid4- 
meitiit* t'JUade , qui li'eft fie» moins flue 4e ^ 
poëfte^atyriqjuê^-eft., remplie de fimbolesj d'et$- 
Vlèmes 9 d'allégorie^ qnki paroiiTent lui C|0ûvô« 
îiir* (Je dis paroijïènti Mç.des faVans pf^ten- 
dent i qu'Homère n-ayoit jamais penfé à tôut^ 
les aHégoriés que fes Commentateurs, lui ont 
attribuées). Aiiifi, un Peintre qui repréfenterojlc 
Mars en furepr i fortant dé rafTémblée des Diet^ 
pour aller.exterminer les Troyens i & jetenQ paf 
Minerve » feroit un tableau où l'emblème de. 

D i 
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la fureur martiale & celle de la prudence, fe* 
Soient très-heureufement employées. Les exetit- 
ples femblables que Mr. Mofes rapporte lui- 
même , appuyent ce fentiment. Il dit, le Héros 
qui défie le pouvoir de P amour , fera repréfenté 
far Diomede blejfant Venus i /> tendrejfe conju^ 
gale , far les adieux d^HeSor & d*Andromaque s 
^ la piété filiale , far Enée portant fin père. Cela 
s'appelle , fi je ne me trompe , prouver aflez 
bien contre foi-même. 

n diftingue enfuite l'allégorie d'avec ces fu- 
mets qu'il appelle.^fw/?tf/yîiirf/w , idées abfiraites^ 
en ce qu'ils ont d'emblématique; & il dit, que 
l'allégorie fera VOccafion^tttt chauve , le Silence 
pofartt un doigt for la bouche , la mort , le 
péché , ta difcorde , &c^ Ce dernier point eft 
inconteftable; mais j'aurois cru que le^ premiers 
-Tu jets , : employés dans le fens emblématique , 
étoient auflî des allégories : voici mes raifbns. 

L'allégorie en peinture r eft la repréfentarion 
d'objets qui fignifient autre chofe à Tefprit que 
ce qu'ils préfentent aux yeux. 

L'emblème en peinture , eft également la re- 
préfentation d'objefts qui fignifient autre chofe 
à l'efprit que ce qu'ils préfentent aux yeux. 

L'un & l'autre de ces fimboles s'expriment 
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par des attributs ou par des figures , & quel* 
quefois par tous deux enfemble. 

L'emblème & l'allégorie renferment un fens , 
ou moral, ou politique, ou religieux: alors ils 
font la même chofe & vont également au même 
objet. Leur diftinâion métaphyfique , portée 
au-delà, feroit une fource d'obfcurités & d'en- 
traves pour PArtifte , qui doit feulement être 
inftruit de leur fignification , afin de les ' em- 
ployer à propos. Il y a , fi Ton veut , une dit 
tindion précife & fimple à faire entre l'hiéro- 
glyphe , l'emblème , l'attribut & l'allégorie. Maiji 
comme les objets de cette diftinâion ne me 
paroiâènt pas toujours fort diftinâs , & que 
d'ailleurs elle n'eft pas de mon fujet, je m'en 
tiens à l'idée que j'adopte ici. Arrêtons-nous-y 
encore un inftant, & donnons un bel exemple 
de l'emblème ou allégorie en peinture. 

Il y a au palais Pitti à Florence , un tableau 
allégorique de Rubens , dont il éft parlé dans 
la defcriftion hiftorique ^ critiqtte de F Italie^ 
page 5*9. 3^. vol. Quoique M^. l'Abbé Richard 
ait décrit ce tableau , ceux qui n'en ont rieft 
vu, ne feront peut-être pas fâchés de fa voir 
comment il eft compoféj c'eft-à-dire , quels 
font les objets principaux qui le compofent. 

li repré fente Mars arraché des bras de Vé- 
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iras pàx le Démon de la guerre. Ce ipeâre^ 
armé du noir flambeau de la dtfcorde , &it pafler 
toutes fes fureurs dansTamedu Héros. Le Dieu 
fêroce , dédaignant les voluptés de TAmour , en 
)ai0e à peine entrevoir le fentiment éteint: il 
ne refpire que le carnage, & veut s'élancer dans 
les champs de la mort : un homme tué fous fes 
^ieds , fon épée dégoûtante de fang , montrent 
qu'i) a déjà exercé fa fureur. Proche de Mars 
& de Vénus , fur les marches du temple do 
Janus , dont les portes font ouvertes , une villo 
^us la figure d'une femme éplorée & de la plus 
pathétique expreflîon , s'efforce par fes cris ^ 
Jà douleur & fes bras élevés, de retenir le Dieu 
fanguinaire. L'harmonie, les fciences, les arts, 
font f enverfés ; leurs fimboles & ceux de l' Amout 
font foulés aux pieds. Une femme & fon enfant 
effrayés, annoncent les peuples éperdus & livrés 
a l'horreur de la défolation. Des harpies, fimboler 
de la famine & de la dévaftation , précèdent la fu« 
rie du carnage fur une vapeur peftifere. 

J'ai devant les yeux une copie de ce tableau» 
de la grandeur de l'original, La compofition » 
l'effet général & la chaine de lumière & d'om- 
bre , y font exadement confervés^ H n'y a 
point, comme le dit Mr. l'Abbé Richard, un 
homme rokujle qui repréfèmç Pa§ricvMHn % ^ 
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que k démon de la guerre foule aux pieds. Le 
démon de la guerre ne foule perfonneaux pieds i 
attendu que ce fpeâre hideux eft élevé dans 
l!air , d'où il tire le Héros par le bras. Quant 
à Vhotmfte rohufte , c'eft PardkiteSure qui tient 
un compas & tombe fur un chapiteau brifé. Il 
ay a point le temple de Janus renverfé dans PéloU 
gnement. Ce temple eft fur le devant , à un 
des côtés du tableau : il n'eft ni renverfé ni 
même endommagé, & c'eft fur fes degrés que 
xnarche la femme éptorée. Pour qu'il fut auifî 
dans réloignement 5 il feudroit qu'il y en eut 
deux dans le tableau y or , le fond ne préfen^.- 
tant que les flammes d'un incendie , des gens qui 
fuyent & d'autres qui tuent , il ne donne pas 
keu à cette équivoque. Il y en a encore quel- 
ques autres dans la même defcription , & defqueU 
les je ne parle pas : je dis feulement , que pour 
bien juger un tableau , il f^ut au moins le bien 
voir; car fi vous donnez la preuve que vous 
n'avez pas même fu diftinguer les objets qui le - 
compofent , le Ledeur intelligent voudra tou- 
jours croire que les bons jugemens que vous 
produifez d'ailleurs , ne font qu'une répétitioi^ 
de ce que vous avez lu ou entendu dire (b)l 

ib) iVlr. l'Abbé Richard femtfoupqonner qu'il nV 
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' Mr. Cochin a beau m'aSurér que Mr. PAhhè 
Richard ne fait point autorité dans ces matières ^ 
ê? qu'il n*en annonce point la prétention ( c ) 5 
je n'en fuis pas moins perfuadé du contraire , 
& beaucoup d'autres le feront , en lifant le mor-^i 
ceau qui commence le troifieme volume. Mr. 
TAbbé Richard y parle comme tous ceux des 
Littérateurs qui écrivent dogmatiquement dç 
nos Arts , & c'eft ce qui dans la foule fait au^ 
toritL Je m'en rapporte à ceux des Leâeurs 
( & leur nombre eft confidérable ) qui ne la- 
vent pas que ce morceau » ainfi que l'Article 
Ecble du Didlionnaire Encyclopédique , font 
de la même famille , & que leurs peires com- 
muns fontVafari, Doice, Félibien» de Piles, 
&c. , &c: ce qui ne pouvoit pas fe faire au^* 
trement. 

pas vu les noces de Cana , par P. Veronefe, puis 
qu'il dit , tome 2 , page 389 : Le Peintre a placé dans 
une galerie^ une troupe de mujidens, où il s^ejl peint 
lui-même jouant de la viole. Cette galerie n'eft occi^ 
pée que par des officiers de cuifinç , & les muficiens 
font tous fur le dçvapt du tableau : la galerie eft dans 
ie fond; elle eft çn haut, & rorcheftre eft en bas. 
Une autre édition aura fans doute redtifié cette (kute« 
^ ( c ) Voyez lettre de Mr. Cothin é Mr. falçoneti 
tfUo eft à la fuitQ de oRtwrmiJiQiu 
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Revenons au tableau ûe Rubens. Il eft uti 
de ceux où ce grand Maître a développé la fa- 
vante magie de la couleur & celle de la com* 
pofîtionj où il a peint, fous le voile de Tem- 
blême , une image affreufe & des plus frap- 
pantes : auffi eft-elle fentie par le goût & faifie 

par le génie (d) La voilà cette fublime 

& (impie allégorie , priiè ou non dans les mo« 
numens de Pantiquité. Ceft le vainqueur de 
Cartbage , qui , d'un pas viâorieux , monte au 
capitole, & laiâe après lui fes froids accufateurs. 

N'appuions pas fur l'inutile & ridicule épi-< 
fode d'un petit Cupidon voletant au-deâus de 
Mars & de Vénus, & qui leur prend à cha^ 
cun la tète , comme pour en faire un conjungo. 
Ceft le fommeil d'Homère ; c'eft celui du génie \ 
c'eft , fi vous voulez , le genou droit du Lao* 
coon , dont Temboiture eft fàufle en raifon de 
la pofition de h jambe : défaut qui n'empêche 
pas que le refte ne foit d'une beauté fupérieure. 
Ne cherchons pas non plus dans ce tableau 
l'élégance & la corredion du deifein; c'eft la 
palette & renthoufiafme de Rubens, & rien 
de plusi mais c'eft beaucoup. 

^ {d) Voye^ce qu'en dît Mr. QooYAïi^ Voyage ^t 
*fl//e , tom. 2. pag, 67. 
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AinG la couleur, la touche, Vexprcffion^Vot 
gînalité en un mot, je Timagine aifément, parc 
que je connois quelques-uns des plus beaux ts 
bleaux de Rubens ; & l'idée précife des beaat( 
de celui-ci , je la dois particulièrement à M 
Guglielmi , très-habile Peintre Italien appelle 
la Cour de Ruf&e. Il ne fauroit parler de cet 
belle machine, que le feu de la poëfîe pittorc 
que n'écincelle dans fes yeux. 

Je n'ai encore vu de cet Artifte , élevé c 
Chevalier Trevifani , qiie des efquiâes de pi 
fends ; genre difficile , auquel il s'eft partie 
Hérement exercé. Elles font compofées dans 
goût des dernières écoles d'Italie. Des eSi 
brillans, une couleur vive, mais trop roug 
une vagueffe de lumière aérienne qui envelop 
les objets , les place , les diftingue , & répa 
rhafmonie fur Tenfemble. Quand l'expreffic 
le defîèin, le choix y font réunis, la peînti 
agit délicieulèment fur le fpedateur. C'eft 
partie ce que préfentent & promettent poui 
grand , trois efquifles que j'ai de Mr. Gugl; 
mi ; & c'efl: au deflein , au choix & à l'expi 
fion près , ce que vous ne trouvere2 pas p 
dans les defcriptions de Pline » que dans 
nutres Ecrivains, du même tems. Repren 
notre fujet. 
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• Mr. Mofes dit : It efi décidé que la peinture 
He s^occupe pat uniquement des objets qui font 
mfibles par euoMnêmes j lespenfées les plus fuhtiks j 
les idées les plus (éjb'aites peuvent être exprimées 
fur la toile & rappeliées à notre mémoire par 
des fignes vifibles. Çeft en cela que confijle le 
grand fecret de tracer Pâme avec Arijiide ^ 
de peindre pour fefprit. J'avois donc bien rair 
fou de fou tenir que tout le but de TArtifte n'eft 
pas de repréfeiiter , dans un fujet limité , le$ 
beautés qui opèrent fur nos fens ; puifquV/ 
ejl décidé que la peinture ne s^ occupe pas uni-. 
QJJEMENT de^ objets qui font vifibles par eux^ 
mêmes. 

On ne voit pas bien pourquoi le Peintre Arit 
tide eft donné pour exemple , lorfqu'il s'agit 
des idées les plus abftraites & des penfées les 
plus fubtiles exprimées fur la toile. Ariflide 
fit des fujets Amples , dans lefquels il fut le 
premier , dit Pline , qui peignit l'ame ; primus 
vmimam pinxit. Il exprima les paffions , les 
fentimens, les caradleres , &pour les exprimer, 
il n'avoit pas befoin de traiter d'autres fujets 
que ceux que nous lifons dans Pline ; une mère 
mourante & fon enfant auprè§ d'elle, unconir 
bat, des ChaiTeurs, Biblis, Bacchus & Ariane, 
un Poëce tragique , un vieillard qui enfgigne à 
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un enfant à jouer de la lyre , & un malâd 
voilà à-peu-près tout ce que nous connoiiTo 
des ouvrages de ce Peintre; & ces fujets-là 
ptéfentent aucune penfée fubttle , aucune ié 
âbftraite ( ^ ). Il eft vraifemblable , en cfFe 
quHl s'occupoit beaucoup moins d^abftraâic 
& de fubtilités, que du grand fecret de trai 
l'ame ; auffi ne faut -il pour cela qu'une a 
fenfible & les fujets les plus fîmples: Pexe 
pie d'Ariftide auroit donc pu fe rencontrer p 
heureuferaent. 

Mon deflein n'eft pas d^examiner tous ce 
des Littérateurs qui n'ont pas fenti Téloquei 



ie) Si Ariftide fut le premier qui peignît les 
£ons , les fentimens , les caradteres , l'ame en 
mot; il eft certain que la leqon de Socrateà Far 
fius , rapportée par Xénophon & qu'on pourra 
dans une de mes notes fur Pline , n'eft ni un coi 
ni une plaîfanterie ; qu'il faudroit être un peu plaî 
pour l'imaginer; &qu'ainfi dans la log^. Olympis 
les Peintres Grecs ne favoient pas encore peii 
l'ame. Ce feroit donc yne vaine prétention , que ( 
de vouloir fupjjofer dans leurs Quvrages les afFedt 
de l'ame avant cette date. On voit auffi ce que 
viennent les expreflions prodîgieufcs de l'Iphîgénî 
Timanthe : ce Peintre étoit en réputation 60 ans a 
Ariftide. 
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^è la peinture*^ ni tous ceux qui ont i^oulu la 
ravaler -, mais j'en ai un fous la main dont les 
idées fur Tart font fi peu juftes , que je ne 
puis m'empêcher d'en dire un mot. Mr. Ra- 
cine le fils , qui n'avoit pas pour nous ce qu'on 
peut appçller un doux penchant (/) , aflure 



(/) n a pourtant remarqué un trait de la muni« 
ficence de Louis XÏV qui donna , dit-il , au Bernin , 
fon portrait enrichi de dîamans , une gratification de 
50000 écus, une penfion de 6000 livres pour lui, & 
une de içoo livres pour fon fils, & qui lui paya foh 
réjour de fix mois & fon voyage en France , à raifon 
de 100 livres par jour : le Bernin n'avoit fait que le 
bulle en marbre du Roi, & les defTeins* pour la c6. 
lonade du Louvre qui , comme on fait , n'ont pas 
été exécutés (*). 

Maïs Mr. Louis Racine a rapporté ce fait pouf fe 
plaindre de ce que les Artiftes font mieux récom- 
penfés que les gens de lettres; car le fils du grand 
Racine n*étoît pas riche. Il a oublié qu'on ne doit 
pas donner pour^ règle un fait tout particulier; if a 
^ fauté à pieds joints fur les gratifications magnifiques 
' accordées à plufieurs favans ; il a fans doute compté 
pour rien les 6000 piftoles que reqût Sannazar pour 

(^) Les Mémoires de Charbs Perrault dîfcnt que 4e 

Bernin reçût 3000 Louis d*or avec un brevet de 1200 livres 

de penfion par an , & un de 1200 livres pour fon fils. On 

*peut croire un homme ^^ui dit; je lui portai moi-Mtnge^ &o: 
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dans fes réflexions fur la poèfie, que les Peih 
.ne parlent qu'aux yjbux , ^ que les Pc 



fix vers \ le fac d'or qu'Andrelinus pouvoit à p 

emporter fur fes épaules, vix fJUs delatum humt 

pour avoir récité un poème à Charles VIII; les }o 

livres ^pre De a Porte » rcijot de Henri III, potrt ^ 

ques vers, & TAbbaye qu'il eut pour^un fonnet 

a fans doute compté pour rien les lo à 12000 H 

de revenu,, foit en rentes, {bit en peofions » c 

jouiflbit Benferade , & les 200 , 000 .écus de bien , 

confoloient Amioc, d- avoir mandié dans fa jeuni 

Pour Quinault , il laiiTa « dit-on , 300 , 000 livres, ce 

.fait aujourd'hui le double, La traduction de l'Ili 

.ne valut-elle.pas à Pope ^o , 000 liv? Un poème i 

\\x\L Léonidas ^ ne produîfit-il. pas., à ce qu'on ' 

do, 000 guinées à Mr. Glover fon Auteur? Il ne p? 

.pas 4ue.:la culture des belles Jettres ait payé d'in 

.titude Mr« de Voltaire; puis qu'ayant beaucoup 

•penfé, fa famille hérite ençprc d'un ,bien confidéra 

J'çn ç;îl;erois d'autres encore ; mais jqu'importe ai 

^ térateur & à TJlrtifte une fi .grande quantité d'arg< 

Il leur en fautons doute.; mais s'ils ne font ni a\ 

ni diiTipateurs , qu'ib foient. honorés & réco^ipe 

-cpraifon de. leur mérite; qu'ils ayent une vie.c 

mode eux & leur famille, ont -ils befoin de p 

Je fais qu'on reproche à certains Artiftes, de t>; 

obliquités , & les reflbrts qu'ils font agir pour fe 

payer plus que leurs confrères. Et quand cela fe: 
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parlent à Pf^rit. Un Littérateur qui le pretyl 
fur ce ton , oublie fans doute que la poefie tie 



font^ils les feuls? Eft-ce à eux qu'il fàudroît de pré- 
férence appliquer le reproche t La' vanité y le luxe , 
la foif de for, les befoins fans méfûre, ne fonc-ils 
pas devenus le vice de tous les ecàts ? Mais fi Mf. 
Louis Racine eut eu quelque égard aux' circonftances', 
îl eut peut-être trouve que des littérateurs ont été 
très-à propos & auffi-bien récàmpenfës en proportiorf, 
que des Peintres & des Sfcatuaifes. ' 

S'il eut auffl comparéila récônipenfe d'un Poète *à 
celle d'un Peintre , tous deux fort anciens, il eiit 
peut-être modéré fon reproche. Câïidaule paya au 
poids de l'ôr un tableau de Bularque: La ttès-bélfe 
peinture devoitêtre alors un peu rare'; car c'étoit 
vers la la ou 1 4.6. Olympiade: mais enfin le tableau 
fût payé au poids de Por , ou couvert d'or, repetu 
Jam auro. Combien pefoît-îl , bU qùelfe 'étoit fa* gran- 
deur ? PKne dit' qu'elle ri'ëtdif pas "niécKôcre , 'hàud 
"mediocris fpaéii : quelques éi\t\6fi^ 'fuppîrfftîérît hâUiij 
mais c'éfttôtijWi'ôtfô'n donner qu^uheï&ée bien vagué. 

Le' Poëté "Âréhîrfidtis , erftîfôiï iôb "ans ^frès ;' fit 
une épîgramme dé dîx-huît Veès*;\fbS'6ohimuriëi'a 
la louange d*titi VaiÎTe^àu fort éxtràbfdinarre , i^ufe 
Hiéron avoit fait coriftruire. Le ^ Poète récj'ut mïlfe 
mùids dé bled pour fa fédompènft^ elle étôît' d''au. 
tant plus gfahdè; qu'alors lès bons vers n'étoie'nt 
•pas rares chez ïeS <îï)è'cs. ^StiOnsi fi" v^us ^voulez, ce 
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parle non plus qu^aux yeux ou aux oreille? 
qui la portent à l'inftant à Famé, ainfi que 

yet 



bled à joo de nos livres le muîd, c*cft à-peu-pr 
le prix moyen, & celui des acheteurs en Franc< 
année 1780, ( à moins que vous ne fâchiez qu 
valût moins à Syracufe & à Athènes , ou réfidc 
Archimelus ), & no«s trouverons qu'une aflez médî 
cre épîgramme fut payée 500000 de nos livres. , 
'doute que le tableau de Bularquc repréfentant ur 
fcaUîlle, ait produit cette fommc en or , foit au poidî 
foit à la mefure, 

Mr. Louis Racine auroît pu favoîr auffi qulfocrat 
vendit un difcours de fa faqon, 20 talens y c'eft-à-dire 
à-peu-près looooo livres; que Virgile fut largemer 
récompenfé par Auguftc & par Odavie fa fœur, qi 
lui fit compter après la ledure de trois livres de 11 
néîde., dix grands fefterces pour chaque vers ; c'éto 
en tout 52, 500 livres. Enfin s'il faut ajouter foi a 
calcul de Suidas, & s'appuyer far un faitcontefté 
Oppien re(îut pour fon poème de la pêche, .q^u'U dédî 
.à Caracalla, deux miriades par vers; ce poëme cor 
tient 3497 vers, la miriade valpit. 5000 livres; aini 
f ofez i748s»oo liyreç/, mais cela n'eft-Jl pas extra 
vagant ? Il y a une autre opinion quj met chaque ver 
d'Oppîén à une. piecç de 4 dragmes , Stcter oreus 
ce qui ne produit guère que 6 à 7000 Jiyres. Si c'eu 
été aufQ peu, l'auroit- on remarqué comme une ma 
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yejix le font de la ^inture. ^ Si ceux de Mn 
S.acine n'ont jamais Fait le meflliçe dans foii 
âme , lorrqu'iîs regardoient une peinture ex* 
preffive , ce n*étoit pas la faute de cette pein- 
ture; NoTOme pouvôiis pas dire aux gens qui 
tegardcnt un tableau • à - peu - près comme ils 
regardetolent un galon , une découpure , une 
broderie 5 ce tableau doit nécejfairement- obctiper 
n)ohe'âme des objets qii'il repréfente j c^ejl l'art 
du Peintre ^ui fert à Fy graver: ils nous ré- 
pondroieht $ nous ne Vous entendons pas : mai$ 



gnifidence impériale de ce tcmsTlà , fur-tout à\fin Ëm« 
|)ereur., ^uffi, prodigue?. Mçs. çyaluations font -.elles 
jujftes Qu.à-peu-près? Je .^ef Uiffe à juger à Ceux qui 
«'y cijtQndent, &je ne garantis pas môme le fiait 

Tant chez les anciens que chez les . modernes « on 
trouvera qqç Thommc de Içttres Se FArtifte opt, a- 
.peu-près égaleçient partagé les oareiïes de la. fortune) 
.& qu'avçc beauceup de mérite, les uns &. les autres 
en.Qnt aufli quelquefois qprouxé les rigueurs. Si j'en 
^ettois {bus l^s yeux du le^eur^ une lifte ua pea 
raifonnée, Topinion de Mn .Louis Racine recevroît, 
(] je ne me trompe, un aifez rude échec. Terminons 
T)ar le Sbphîfte Protagoras qùi^ àmajfa^ dît Socrate 
"chez Maton, plus d! argent qàè hî PhidiàS ^ ni dix 
autres Statuaires aujjî habiles que lui , n^ auraient 
jarnais pu faite* -. ' ^ 

Tome IL E 
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nous pourrions leur dire ; R vous continuez dé- 
crire ainfî de nos Arcs, nous ne vous lirons 
pas (g). 



(g) François Bacon, ce génie éccmntiit, s'eft 
trompé comme un autre , quand il à eflayé d'ana<* 
lifer la peinture. Mais parle-t-il de fon effet , dç 
rimpreflion qu'elle fait fur nous? Alors les Louis Ra« 
cine rentrent dans Tordre le plus commun des Etres 
pcnfans. Ecoutez le génie, quand il fe livre à foii im« 
^ulfion & à la fenfibilité. 

^^•£)es<4eux (èasr Touîe it la vie, (ont les pios 
yy délicats & les plus chaftes de tous. Les plaifirs qui 
yy les remuent font aufli les plus innocens ; & les arts 
^à qui nous devons ces plaifirs, méritent unepiact 
yy diftinguêe parmi les arts libéraux , comme étant des 
yy plus ingénieux, puis qu'on y empîok toute la fub» 
^3 tilité des combinaifons mathématiques. La peinture 
yy réveille l'imagination & fixe la mémoire; la'mufiquè 
yy agîÉe le cœur & fouleve les paffions. Elles font pqffet 
^le plaifir dans Famé s F une par les yeux^T autre 
51 par r oreille. Elles tmt un rajiport d* harmonie admu 
'y^rable**. ( Analyfe de la philofophîe do Chancelier 
François Bacon , tom. i. ch. 12. ) (*). 

«I, ' . * . * " ,'"■.'! 

^. .(♦) Oeulos ôhUBnt fXfcifMè FiHoria.^,, Aurts diPtaleMt 
Mufica.»,. Mf^ut artes, qua ad vifunij aut au^iàum fptC' 
tant , ^ra aliis pracipue Libérales habiU Junt : Aijfus ht dao 

^wâgis c'ajli. ( (fe augm. fcient. I.4, c. a. ) PiSorU ima^»e 
ptentoria rei rénovât. ( 1. 5 , . c. a. ) 
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Êlëteriré à Ik Cour dé'KufEej m'écriÉdé Lciiil 

's : •; . ...- . ... V 

ïrfiii ii'ii II 7 f' l'i'ii rt A'i'iji'i^i ^11 II irfii'i t iiÉit f'nii àrf ■■■■1^ Il I iiiirni. * 

i . . . * ' \ ' ^ < f " ■ ^. î '« 

Hptace dît à Cenfiirii^Usî "jie vous ofirîroîs; cd 
j5 qu*il y a de pFus rafe j fi y^vois les ehè^l à'deûvréi 
i3 de'Pâfrlkfiiis & de ScJj^isf 'âiaW voits M j^àAi^ét 
» p*-^^è éfeofes iélidéutiy'iniit genré^l ^'"' ' - -* 

. i , < * . i * i Tiâé tm tahUrii 

Res efi kUt afiùiiil!^ êc&cbr^^ ' ' •'' " 

. C9mifaé^Tou^,Jpurtie2.V€iUs tromper ainfi ^qt|e nidfi 
en lirant là géb Ode du liv^è 4^ co^âfukez la 4XQtje diS 
MrVi)acier fur lé mot deèciârurhi l&'yous wouverè^ 
que Se poë^è 'iwépfi&tft leSf-'^iiV' trélfës^ïlitufeâ^'&il^ftl 
^lus bèaiix 'iaSleato i "fcf «râfté '^é'^aga¥éUA'W^(k 

taiùr^.td pédant* & qi«fc fett';ife(#:.<ft-iflfiw. it/ljng 

/a wrfi/ 7ï^e)î jswwr mt?/* qù'imé^ bagateUe^ un vain 
amtifemei^. .Si rouj^ cencôn^refî; dans vos\Iedtures ï 
Titus àclicîa^gèneris humdnî'dîâus e/?,' entenâeè'^"* 
cela Vébt ëié i^ Titus jit^a^^k tà'bàgtxtttk W^- 
vain ^^M^€hi^nt'âu'g\shi^'miiakh^^'f<yvtt m^ctèf'it 
%roit le goût irop )o(tè pWt^fttaTerMqiiâ '1esr.^Ghef!« 
(J'oeufrrèadcs'PAtrhafi^.A* i^, SwiW»*i.dftflr^nf-é,Uf( 
comptés i^armiles délices del'efprJt & dû fcntîmentî 
& là deflbs nous ne devôtls pas &t faroir pluà <î^e 
PirTéf5roGKatfle & &f befttmefttôëêù^ Skiërv poW^^^^ 
animas deliaiarùm eft éfal^A d^UàA pwerihs. - \ > 
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dres (,i8 Avril 177?- ).lc fjijctjd'un tableau 
que vifnt.de faire Mr. Je Chevajier Reynolds 
fon compatriote , & il dit : 

" Le fîijet du tableau de Mr. ReynoïJsTeft 
',5 ITiiftoire du Comte ygblirio, mort de faim 
l> avec ^fes quatre èïs en gqfon (fc^^.Xffi. dé 
» iès fils tombe en agonie } xin autre veut le 
9) fecourir; un troifieme fe cache à moitié le 
9) vifàge; le quatrième» tout peçiç^ j?ft* effrayé 
x^ aux genoux de fon père; tous les regards 
ix fônf %iés fur cet înfortun'épere, mais il' eft 
93 abfolument, pétrifié dé défefpoir : il ne Voiç 
p plus, iLn^entend.jglus.^ J^irHe crois. pas qu'il 
yy y ait au monde ui;i tableau de la. même force 
hi d'expreilidQ ; iln'eft pas poflible de leregar-^ 
9, der un inftant, fans ètr.e fkifi- d'unie horreur 
^ qàt le Poëte^ mème'rfa pu exciter > & )^ Vous? 
» protefte que ce* Véft ^às " ïans ' émotion que' 
i' je vous le décris". ' 
^ La peinture parle (ïonc à autre choïe^^a^x 
yeMx?.,EUe parle donc^à J'ame ? Quintiiien écrit 
dpnç JWf yérîté., ^vimi il dit: la femtur^,^ 
quoiqiitifansje fecmfrS'dei la voix & du mouvez 
7nmt{ fait fur nous deJf ihiprefflonsfi froJûHdêîf 

. . ( AX yoyez tlnfcrm, di . Danler^ Çanto: JJ. i?. i^. 
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qu*elle fethble quelquefois' furpajfe'r là force de Pé- 
loqûence (0? E'ien' à 3onc auflî raifon de ne 
pas' regarder négHgefmmênt^es lïatues i' parce* 
qu'elles ont, dit-il , quelque chofe qui peut inf- 
truire (^X Et ce jugement dernier qui finppâ 
l'ame de Bogoris, au- point tjue fur lexh^mp 
il fe fit Chrétien , il alloit donc plus avant que 
fes .yeyx?..Çe, n'étoit qu'une peinture foible du 
neuvième fîçple: Si elle eut été d'un Rube^is î , 
Le tableau du Dante eft pourtant expreflxfi ih 
fait plus qu'ljorreur : cependant voyez ce qu'é- 
prouve uije ame délicate & fenfîble au tableau, 
de Mr- Xeynplds, 

Le Poète & l'Orateur vous font pafler dan& . 
reFprit , par lïicceffion , tout l'intérêt du fujet; . 
ils vous çonduifent & vous .entrainent. juf;ju'à 
I4 catjiftrophç , par des; fitiuations progrefEves ;- , 
& fi 5 comme le Peintre , ils n'avoieiit ^u'im . 

(i) PiHum tacens opus\ & k^hitus'Jirrper eJLtf- 
dcm , JscJntirnos pénétrât /ijS^efl^^., ^ut ipSG,n% vii^di- 
cendi^ non nunquani fiiperare vidçatur^? X.i^^ ÏAft. f, 
Orat 1. II. c. }/) . ' 

\k) Vequejîatuas ^ qùqs plàjiaritm ars riobis exhû > 
hét^ neque' irridj^ines ofdtarief' jptitare folco, Na/n 
arfti opificunihabent aliqûid^ quhâ^docere nbs pojjity 

E i 
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inftaitt à, vous préfçntcr, ils vous to.uqherolent 
bien plus foiblement que Iç. Peintre. Si le Danto 
VOIS eut dit feulement, en parlant du Cpc^tQ 
Ugolino & de Tes cnfenç, 

'. Dieendô^ Padrt-mh the non m*aiutif 
Qtdvi mon ; c comt tu mi t>e4i^ 
VicF io cfifcar li fre ad un ad i«rOi 

' S'il s'en fût tenu 1à , vous conviendrez quHl 
ne voué eût pas faifi d^hàrreur, ChoiGflfez dana 
fôn récit la circoflilance qu'il vous plaira , qu^uii 
Peintre lai repréfente , & vous avouerea que 
l'objet aiflfî préfcnt / remporte fur la'defcrip^ 
tion -, & quoiqu'en dife Mr, Louis Racine, vous 
fcutirez que ta peincurç, qui n*a qu^pninftànt» 
cft feite pour Tame/ ' ', 

Je Vous en offre encore une preuve , mafe 
pHe eft forte. Peignez fur la toilô ce que vou9 
dîfent ces vers: ' 

fttprtfî^ f ttjthté mifircr to" dtntî; 
Çhefiirq air qffq y came d'un çan^Jbrti, - 

Vmis reçulere» ^Mndigntrtion à la vue de ectt© 
Utroçité peintes la Nature fe fbulevera , Tame 
ne recevra point cette horreur fubitemeiit pré-, 
fentéei il Uv faiAt àei préparation?,^' &. la^fTa-r 
tiire fe xevoltc enqorç. A(ïpj$ life» 1^ fn\ d^trepto». 
deu:ipiMn^ çhm î^mt^tifJMtt te t^htetm peinte 
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où yous verriez un homme afïamé, enfonçant 
fa tète dans le crâne d*un autre homme qu'il 
tient fous lui, & mangeant comme du^pain ia 
cervelle jufqu'à la nuque: 

CK i vidi dut ghiacciati in una buca^ 
Si* che tun cqpo dit altro era ccpeiia : 
E corne i pan ^pcr famé Jimanducui 
Coji Ffouran H denti dit altro pofe^ 
Là udl ceruel s'aggiungc con la nuca. 

La ledurê de cette aâion mondrùeufe vou9 
révolte encore plus cette fois -ci que Pautre» 
fdLïCQ. qu^elle eft pluscirconftanciée^ mais vous 
abhorreriez fa repréfentation en peinture : & 
û on vous la montroit rendue avec toute Tex* 
preilion que Part peut y donner, vous diriez 
contre le précepte d' Ariftote , mis en très-beaus 
vers par BoileaU ; 

Jlefi des noirs forfaits i des monjlres odieux 
Que Part doit éoiter de pr tenter aux yeux. 

La vue de cet adlç abominable , de cette rage 
infernale d'aflbuvir une vengeance horriblement 
féroce, nous outragcroit à un tel excès, qu'elle 
ne pourroit entrer dans l'ame la moins délicate. 
Mais ce même Ugolino dans la tour, Niobé,^ 
Laocoon , Agamemnon , doivent vous imprimer 
toute la douleur qu'ils reflenteat. Cette douleur 
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doit donc fe manifefter dans les traits de leur 
Vifage ; nous devons donc Vy voir » & rejetter 
de petites & froides diflertations poupines qui 
prétendroient qu*un homme , qu'un père IbuC 
frant, n'en doit pas moins avoir Pair d'on beau-- 
fils , ou bien qu'il doit avoir l'iattention de mettre 
un voile fur fon vifàge , afin de ne blefler , ni 
la décence , ni notre délicatçfle 5 fur-tout quand 
il voit cruellement périr fes enfans & qu*il pé- 
rit lui-même. Oh ! le beau petit che&d'œuvre 
de bienféance que ce feroit ! 

Je ne parle ni à la ftupide iniènfibilité » ni à 
h dure atrocité 5 mais je verrois dans un ta- 
bleau Judith couper la tète à Holopheme, parce 
que l'horreur de ce fujet n'a pas la dégoûtante 
abomination de l'autre. ^ 

Si Timanthe eut traité le fujet que vient de 
fiiire avec tant de fuccès Mr. Reynolds , & qu'il 
eut voilé le vifage du Comte Ugolinoi Ibyea 
iîir qu'il eut trouvé des panégyriftes. Les uns 
auroient dit, qu'il avoit épuijé fur les quatre 
fils tous Us caraSferes de la douleur ^ d'autres , 
que la douleur d'un peré èjl au dejfus de touPù 
exprejjion ,• & d'autres , que cette douleur du 
Comte comme fere^ ne |iouvoit fe manifefter 
que par des contbrfions , qui [ont toujours hideu^ 
fès & qui auroient altéré ftbealités car chacua 
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lait que le viiàge d'un père doit néceflairement 
faire des contorfions hideufes, quand il ♦voit 
périr fes enfans, & que d'ailleurs la moindre 
diminution de beauté dans un homme qui fouf- 
fre, n'eft pas recevable en peinture. Cependant, 
fans voile & làns avoir égard à ces fublimes 
confîdérations , Mr. -Reynolds a lait un tableau 
expreflîf. Il eft vrai qu'il n'a pas fait Ugolino 
fe dévorant les mains, fc traînant à quatre pâ- 
tes; il a fu choiGr dans le Poëté. Une l'eût pas 
fait non plus dans les enfers les yeux hagards , 
enfonçant dans un malheureux crâiie fes dents 
auflî fortes que celles d'un chien; mais con- 
tîoiflant les convenances , ainfîque l'étendue de 
fon art, il s'eft autant éloigné de l'excès d'hor- 
reur dégoûtante & révoltante, que du foible & 
mal-adroit fubterfuge d'un voile. 

On me trouvera fans doute , un peu fu jet aux 
digreflïons ; mais j'avoue que fi j'avois plus 
d'art, plus de méthode, j'y aurois renoncé cette 
fois-ci , pour me livrer au plaiGr de louer un 
très-bel ouvrage (/). . . 

r ■■ I ■■ ■ ■!» ■« iii«i.>i ' ii rtw i i<i>M >»■■■■■ Il u I I ■■■■■ ,.ii' 

(/) J*en ai fous les yeux îa graviire/ Dans le père, 
la ftupeur ; dans tiri des fils, Ifes dernières âfFres de 
la mort; &rdans le piîfs jeune, lepadre^ ajfai ci fia 
mm doglia^fe tu mangi di mi^ font rendus fupé- 
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Il me relie f dire un mot de la manière tres^ 
modefte donc Mn Mofes unie I.e fîens modeftie 



rîcurcmcnt : on peut aflurcr fans .avoir vu le tableau ^ 
que Mr. Rcygnolds y a peint le fentiment & Uamc 
de fon fujet. 

Piétro da Vinci ^ Seulptcur Italien & contemporain 
de Michel* Ange, fit le niéms ftijet en bas-relief, fans^ 
doute il étoit beau. Voici Finftant qu'il prît. Deux 
(Is du Conte font morts, le trotGeme rend Tame, 
le quatrième abattu par la faim, eft à rextrémité» 
mais ne rend pas encore le dernier foupir: pour le 
père, livré à la plus extrême douleur, & ne voyant 
plus , il fe traîne fur les corps de fes enfans étendus 
par terre. Je le répète , cela devoit întérefler. Mais 
fi toutes les iigures font nues , c'eft plutôt un '^objet 
d'étude , qu'un fujet hiftorique. Si au deflus des per« 
fonnages on voit nise figure allégorique de la Famine^ 
& qu'en bas, on voye auili couler PArno^ c'ell en 
voulant jetter de la clarté dans un fujet, y intro- 
duire du partage & peut-être de la confufion. Le 
choix de Mr. Reynolds me paroit préférable, foit 
par la fimple vérité hiftorique , foît par la gradation, 
plus couchante, & la diverficé dans leS aâîôns des^^ 
fils, foitpar ranéaatî&m«At4tt-p«c« à4a propofitîon 
étrange du ^u$ jeune de fes çnfans. Le refle eft 
affaire d'exécution; jç n'ai pa3 vu le bas -relief. Je 
n'ai vu non plus que la gravure du tableau de Mr^ 
Reynolds* 
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que le traduâeur Franqois n'a pas approuvéo 
/ans doute , & qu'il a transformée d'une faqoit 
aâez extraordinaire. Voici ce que dit l'Auteur, 

édition de lyét, 

Mon fiije^ tfi dfi€prf mjmmmtt fertile , mcUs je 
ne fuis fm /^% mtU Jour les. m^erer des beaux* 
arts pour me hasarder Centrer flus avant ^ fans 
danger , dans lew fan&uaire. Je finis donc , * Çf 
f attends 9 avec mes le&eurs^ les infiruSions dhm 
fhilofopbe^ qui eft ajffz familier avec les arts pour 
pouvoir conjîdérer leurs feçrets ffvec des yeux phi^ 
Iqfopbiques 9. & pour les faire connoHre au public , 
ednji qu^il Pa froms depuis longtems (m). 



(/n) Ce q,ue Mr. Mofes attcndoit eft arrivé, & je 
fi|is fçrt tratppé fi. rp^vr^ge annpncé n'eft pas E^ 
Jlexions fur la peinture , par Mr. de Hagedorn. Je 
yiens d'en voir U tr«4uAoji faite par. Mn Huber : 
j% ravIuQ en-vAr^^, m?ûs qui n'eft ,^^ facile à re- 
buter: iydX v<s\ilvh'ajjpfiendre- dans cet ouvrage 9 & n'ai 
pas été du nombre de ceux qui riy vQudrpi&it rien , 
apprendre du /piy^,/;^9(inftje n'apraj.pic^int .mérité >1j^; 
reproche qoe.fait JVljf.. Mofes k-c^rtakis^ Ârtijies j^ 
à qu'on a inféré d^ns. Wî;e^fi(7f/^f«$^;jfai .yqulu^ 
a^pieodre, ... :.,,.! , ; . '. *..• _ • .r 

:,Pour preupe-que J'ai lu ce livrée avec ntteruion^ 
jjic vais, rappQr^tçr-q^elquss rmarsm^f^' générales que 
S ci faites dwmnt. taii^^rf-Ji ?ft élidqnt^i^jVÎj^do 
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Voici ce que dit le Tradudleur dans le recùeH 
des variétés littéraires ^ impnitié en 1768. Sa 



Hagedorn s'eft longtems & bcaocoup occupe de. la 
peinture, &. qu'il a lu, je crois v tout ce qu'on, en ^, 
écrit II eft certain ^uffi quç l'auteur a de vraies con- 
noiffances dans l'Art. S'il ne ]es a pas toutes^ c'eft 
que la fpécujation & la méditation , la vue même des 
beaux tableaux , fans la pratique Cf entends celle dçs 
grands maîtres ) ne peuvent lefs donner toutes. 

Quant à la forme de l'ouvrage, elle eft peut-être . 
encore, malgré 4e3 foins du traducfteur qu\?L changé^ 
le tour de CexpreJJion , Ê? reSifiek fond de la penfée^. 
elle eft encore^ dis-je , labofieufe en plufieurs en- 
droits pour le Icifleur, même Artifte; c'eft du moins 
ce que mon peu de fagacité m'a fait éprouver en 
lîfant cet oUvtage: mais c'eft dû fond feulement que 
je dois juger. ' 

Les élevés qiii n'auroîent qu'un maître fans prîn- ' 
cipes , & ijui par des livrés ,' voudroîcrit connoître •. 
ceux de la peinturé, pourfdîent avec Mr. de Hage-'* 
d'orn , * fe ^tfpeiifet de lire tout ce qu'il a lu. Des . 
tableaux lins-doùtë, Mes 'inftruîrolent; davantage; mais 
il eft plus fiicîle d'avoir un livre à la main, que de'- 
parcofùnV les- ioll'eifïions -de^ tâbîèauX inftrudift, qui' 
font faire auffi des livres. Je confeille cependant .à» 
de jeunes clëVé«,'^& au'x' genS du monde qui aiment 
le^ arts, la lèdore^de Mr. de Hagedorn; ils y trou-*\ 
veVoat quahtité de traJts/que Phoiàiâteté dc^ cet v. 
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traduâion ne pafler^ jamais pour âtre fecvile. 
Le ftijpt que nquf traitons^ ^Ji encore infini- 



t ilit mn ni n* » 



homme i^ecommàndabïé , luî a faft ferfiet dans (on 
ouvrage, où il a même délébré des Arriffcs que d'au* 
très pays quelefien eonhdiffent peu, fi je {^uism'eii 
rapporter à ce que j'en a} pu favok. 
\ }f o){»$ av€nflijUi>;4b|>f.;DuJBos; fAltmagne à pré- 
fe^t. p.ç.utffe ^leii^^ d['.ea- avoir ^n -auffi;; & ce quis 
les P«jntrjesFran<ipJs ont appris avec l'un, les Peintres 
Allemands pourront rapprendre avec l'autre, Ëii 
vertu y es tradufticms^'qui répandent aflez gétiérale- 
Ai'eÀties hbns liVre^ * "pcAiiqûm l'Europe* frë prôdufe 
foît-clîepâs déformais 'bteàîtîct)upd'*excellfeds tableaux j 
^.quantité 4.6 coniiQÎfïsurç du premier ordre? . 

faurois défiré que Mt. de Hagedorn eut traité 
paftîciïlîéretrient dé la rcuïptâte ,' Si- auflï 'qti'îl eut 
môdîfi© txtte affértibn' péa hiéfuréé liè mérite de ndi 
devanciers qui 'ont écïk jbUderrient^fartès ^^ti[, "efi 
/ttbéôieTèau-deffta des'ïrôphées déi critiqués rhodemhi 
<l«ml i/pàg: ît^6)/Si;^'tètte ëlévatîofl ëitt iJ'an'cienî 
neté ,; elle eft'^itifcdrftïlftafelfe '\ fi' d'utilîté/ j'en fe'roil^ 
fiché pour quelques 'îèrits môdèrries'^ue Je croîi 
fupéifieurs ertcfoVë' au traité de ta'peiAture feit p# 
Alëèrïii-cdt c'ieft deluftpHfs'agitP^es Ecrits, mafc 
gré leurs' fautés'qu*H nfefaut pas trop chicaner ^ fohi 
fiiits-dâns uti'tftnr dû là peinture' înfj)ire' aux: aftiài 
teàrs» ee qu'elle" ne ^ôuvoit leur flaire dire, forfque 
ïes Itahdes luriiiétesr de fart n'àvôîênt pas encore 
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ment fertile} mais il efi teins de nous arréiéfé 
Heureux f fi mes réflexions fervent à mieux faire 
connoitreJi ukkoS^^ Ms- beaux ^ ar ts ^ des hêU 
lesJettres^ & fnr-tout J fdiHfentir ou F.ubfur* 
dite ou la frivolité du grand Mtnbre d^ouvr^ges 
fu^ont écrit fur cette vêatiert des hommes égaie-^ 
ment incapables de fentir & déconnoitre te bfoUé 
Si ce Tfaduâeur a fuiri tin aotre original 
que belm de 1761 , j*lgnbre ^*li s^en eff écarté^ 
mais s'if a traduit fur le mêmei}e latÔe au 
Ledleur à prononcer fur fon procédé i ïé puÈlïç 
eft. Haut-Jufticier pour ce? foçtefli de délits. Çef 
]^ivain trop hardi , car Qt> ivs peut plus Tap^ 

î],luftfé ritaliç; ycn^tteftwpiç vplpfiitieK entre Wtfe?^ 
les réflexions fur la peinture ^,ii^/^r,(it J^^^ntj^ 
.. Mais il feroit à fouhaiter qif'Qn ^'y ^çncontxit p»| 
sa & là* de. Violens écarts, teb 911e *celqi*ci>,.p8i^ 
exemple; kf notions de la bfqné np/erpientfu^fimf 
tes, quepourk Sculpteur ^ I>E tOKpzvKi^ k grqv,^ur 
en pierre i parce qae^ dit. l'Auteur ,..ii!f riernploj^êm 
pas la couleur du naturtL Ls jttoutBUE, ie^c^Vi 
fe flaiodra qu'eà fiûÊuit ici mevtioQ du Fon/^ifr^ 
on l'ait oublié; çar> dka^-U» on foodeor n'-a pk% 
plus de part à la,i:on£gura^'Qn,&. à^Ia conlepr ;d€| 
métal, que je n'en ai à celle du plâtre., & notre o^ç^ 
eft d'exécuter des cmpreîntesj yoyejç topi. a. pag. 17, 
des réflexions fur la peinture. 
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peller Tradudeiir , m'a fait faire tine impu- 
tation injufte à un homme ^ qui loin de la mé- 
riter , devoit s'attendre aux éloges dûs à fa mo- 
deftiéi à fes talens & à fon génie. Je lui en faii 
une réparation* authentique > & je le prie de ft 
re/Touvenir , que jfe ri*avois cependant rien avancé 
dans ce qui peut le toncemer , quietrcs-con- 
ditionnellement. Mais n^ ferôit^îl pas permis de 
demander au Transformateur 'dé texte , fi les 
écrits de quelqoei Arttttes & de (jucflques yfmi 
connoifleuts, tels que 'TVWlîîeoWi Dahd'ré Bar- 
don, Cochin, Caylus, "Watelet, Mariette, & 
d'autres encore, font des écti\k^^éfiirJef ou/rfc 
voles ? Et s'il h'auroît paà dû ,'M qui' èft Frarti 
<;ois, & qui, fi je rie ftie ttônfipe, laîïTe entrée 
voir qu'il pouïfoic bien èyre^'tolinxjiâeur ; fi'i 
dis-je , il n'àiiiroît pas dti excepter ties'Ëcrivaini 
qui le font incdhfeftâblebent ? fcetté liberté 
eut été mieux fondée & plus honnête , t^ue celle 
qu'il a prife de dépofér un'miettforigè danis ft 

recùèij des vàriétês'ïittêrAîrèS. "1*'^" " ^ 

'iethevàii^r ^olàrd écrit ^àV^ fois affez maH 
jiiais il parlé de fori métier; & je 'dtois qu'A 
én-pdrle bien,* parce qu'il penfe en lïoWmef 'qtft 
le connoît. S'il fe trompe, c'efli en Artîfté ,' & 
féè erreur^ fnçmes foht utiles. £?èft"'ûit Homme 
qui vous dit franchement ^^jafîdiî s'^aétt d'a15- 
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cliiteaure militaire, Vitruvenefalt cequHlditlZ 
Vitruve fait voir ici^ comme ailleurs où il parle 
de guerre i qu'il ne s* y entend guère ^ ^ qu^il 
fe connoijfoit peu en fortification. Et ce qui doit 
fermer la bouche à bien des gens, c'eft que Fa- 
lard le prouve contre un ancien tout auili recom- 
jnandable^dans ce, qu'il fait & qu'ilTait, que Pli- 
ne peut Tètrê dans ce qu'il raporte. Ainfi , tout 
Artifte dans le même cas , feroit préférable au 
plus habile^ Rhétoricien. qui ne feroit point Ar^ 
tifte. Il y alongtems qu'on l'a dits c'eft au:a^ 
, initiés qu'il convient de parler des myfteres , 
& les déUçats qui s'ofFenferoient des nég1igen7 
ces» incorreâions & autrç^ défa\)ts de ftyle qui 
pourroient être dans l'écrit d'un Artifte , refte- 
roient' délicats & point indruits. Si la fignifi* 
cation qu'on donne aux termes abfurdes & fri^ 
voles étoit fondée fpr de pareilles raifons , il 
Jemble que les {Jerfonnes fenfées.auroient quel* 
jque droit de rejetter la décifipn* 

On trouve avant la tradujftion de Touvrage 
de Mr. Mofes ,^i^n morceau d'éloquenceiéchapiïe 
•par l'çntboufiafme des grandes idées. Voici ce- 
^endatit une, parcelle de cette introdud^ion , qu'il 
.cft à propos d'obferven 

" N'attendez que de l'examen profond que 
p vous ferez fur vous même , le ia\ qui vous 

» conduira 
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^ conduira à cette idée univerfelle & fuprètnd 
yy à laquelle toutes les autres font fufpenduest 
^ G'eft alors , & ce n^éft qu'alors j que vôu» 
5) vous verrez en quelque forte fupérieur aux: 
» objets des connoiâances humaines ^ que vous 
)3 en pénétrerez les principes* la fui i les moyens i 
9) les différences & les rapports s que vpus oc>>- 
5) Guperei enfin y au milieu des fciences ^ dei 
^y arts , la place que i'aittiquité donnoit à ApoU 
iy Ion àU milieu des Mufes '\ 

L'Auteur ajoute, que le Philofophe doit ar-» 
iacher à ce nombre infini de critiques fervileà 
qui fe font exercés & s'e^cercent fur les , arts j- 
un fceptre qui n'auroit jamais dû fortir de fed 
mains » & que Gravina l'a fait en Italie* 

Ceux, des LeSeurj qui fav^^ lire 9 & t^iii M 
craignèttt pas de peufer^ comme s'exprime l'Au- 
teur de l'imroduâipn i penferont que les fcien<« 
ces & les arts partent d'une idée primitive ^ 
de laquelle toutes les autres dépendent. Ils pen^ 
feront que Celui qui faifit cette idée j pénétre 
toutes les parties confticutives de nos connoi{4 
fances » & ils penferont jufte. C'efl: à cette ana-> 
lyfe de toutes les règles particulières que tend 
la digteifion de Mr. Mofes , qui accorde cepen-» 
dant à l'Artifte^ le privilège d'être uniquenieni 
dirigé par fon génie. Ce mot une fois dit &pei^ 

Tome IL F ' 
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le, renferme tout: l'Artifle uniquement dirigé 
par fi>n génie» doit connoicre les parties confti* 
tutives.de fon art; fans quoi fon génie ne pour- 
roit que l'égarer ou le laiiler en chemin. 

Le (yftëme de Mn Mofes eft fublime fans 
doute, mais les applications particulières qu'on 
pourroit (aire de fes conféquences aux beaux- 
arts , font fujettes à plus d'inconvéniens qu'on ne 
croit. Des Artiftes habiles , fubjugués & dirigés 
par des iàvans, ont fait de mauvais tableaux & 
de mauvaifes ftatues, par raifon démonftrative^ 
voilà l'inconvénient. Ces mêmes Artiftes ont 
fermé leur porte le plus poliment poflible, ont 
fefait l'ouvrage, &il étoit beau s alors voilà le 
remède. Faut -il donc que pour mieux (aire, 
PArtifte foit ignorant ouréfufe les. avis? Ques- 
tion d'enfant & à laquelle on ne répond point 
ici, parce qu'on y a répondu mille (bis: mais 
en attendant qu'on s'amufe à répondre encore 
à d'auflî bons raiibnnemens , voici ce dont on 
peut adfurer ceux qui les feroient ; & l'on aflure 
ce qu'on a vu & revu pluiîeurs fois: en pro- 
fitera qui voudra. De ces hommes qui ne dou- 
tent de rien , regardent un bon tableau & le 
trouvent beau: on ne manque pas alors de dire; 
vous voyez bien que nous (avons voir la pein- 
ture, le beau nous touche. Mais on ne prendL 
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pas gatde que tout à côté de ce tableau « il y 
en a un autre dix fois plus beau^ que ces mè-» 
mes hommes ont regardé froidement» fans y 
rieii voir qui leur ait&it dire^ cela efl beau. Yx 
voilà comment des millions de perfonnes voient 
de la peinture. Si on demandoit à la plupart > ce 
^ui leur fait* tant de plaifir dans le morceau 
4)uHls admirent, on feroit étonné que fouven( 
G^efl; la partie la plus commune de Touvrage 
qui les a frappés i & quelque&is ce que TAr^ 
tifte rougit devant fes pairs d'avoir recherché 
avec trop de foin. Ecoutez un mot vrai, un 
mot de fentiment prononcé par un Ârtifte Grec» 
dans les plus beaux jours de Part» chez la na« 
tion la plus fenfible & la plus connoifleufe , & 
jugez de la foule qu'on rencontre ailleurs. Cefi 
la fange de Part qu'ils admirent » s'écripit Zeu* 
xis avec indignation » & il ôta fon tableau* 
C'étoit une centaure qui alaitoit fes deux en* 
fans. ( Lucian. in Zeuzide ). 

vj'ai vu à Paris des groupes de marbre, qui 
^n'y font plus , exciter Tadmiration des froids 
raifonneurs , parce que certaines parties de 
ces ouvrages médiocres étoient travaillées corn-- 
me de la dentelle ) & j^ai vu les mêmes gen$ 
dédaigner deux autres ftatues , qui ^ feront à 
jamais honneur à la fculpture fran<;oife: maia 
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le bon goût a vengé PÂuteur de ces beaux 
ouvrages (w). 

Ce ne fera donc pas à Mr. Mofes , à cet écri* 
vain fage , que les leâeurs adrefTeronc ce quHls 
penfent de l'introduâion s ce ne fera peut-être 
pas non plus à fon Auteur. Mais comme beau- 
coup de leâeurs font ravis de trouver dans cer- 
taines expreffions» ou équivoques, ou exagé- 
rées, un prétexte pour exercer fur les arts une 
tyrannie injufte, ofiènfante, & dont l'eiFet eft 
ordinairement d'en retarder les progrès j c'eft 
dans la vue de prévenir cet effet meurtrier & 
de s'en garantir , qu'il faut fe mettre pour un 
inftant à la place de fes leâeurs & infîfter fur 
des mots. Voici ce qu'ils diront. 

Le philofophe, après un profond examen , 
occupera la place d^ Apollon. Comme ce Souve- 
rain du Parnafle infpiroit Homère, Apelles, 
Phidias; le philofophe, après avoir tout exa- 
miné, aura le même droit de prefcrire & d'inC- 
pirer : malheur à l'Artifte qui s'avifera de pro- 
duire fans la nouvelle infpiration ! Soyez bien» 
fur que d'après ce beau fîllogifme, nos gens 
ne manqueront pas dé fe conftituer Apôtres du 
légiflateur , & que leur miffion leur paroitra 

(n) Mr. Pigallc, 
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tout-à-fkit légitime. Ceft alors que le pauvre 
Arti&e, s'il ne les écoute pas, rampera comme 
ceux qui, dans V Antiquité, produiroien.t fans 
l'infpiration du Dieu. Voilà les chimerçs que 
des efprits brouillons & préfomptueux logeront 
dans leur ctâme, pour tracaâer les beaux-arts; 
grâce à la faculté que nous avons d'abufer à 
chaque infkant de tout ce que nous croyons 
devoir régir. 

Maisil eft des tètes (aines qu'on ne peut açcu- 
fer de ce travomi: ce {ont celles qui élevées dans 
ies vrais principe^ des arts, fe les font rendus 
aflez familiers pour aider .& pe jamais embar- 
xaâer l'Artiâe, Leurs idées font nettes , foiD 
dans leurs converfations , foit dans leurs écrits. 
Ainfi TArtifte qui faura fe déterminer fur le 
choix des avis, ne doit pas craindre de perdre, 
j& l'encouragement, & le grain d'encens légitime 
& dû à fon mérite : fuppofer le contraire , ce 
feroit injurier l'Artifte & celui de qui raiforî- 
nablement il doit attendre le confeil Se l'éloge. 

Mais comme il cpnvient plutôt de travailler 
•à diiUper Teâaim importun des faux connoi(l 
feurs qu'à la groflîr , il ne falloit pas avancée 
que Gravina s'eft emparé du fceptre qui doit 
régir fc/ ar^>. L'inadvertance , aflurément, a 
plus de part à cettQ aâectipn que le de0ein d'en 
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impofèrs mais voye^ s'il convenoit de la laire. 
Gravina, qui a çompole une politique » DelU 
^gione foïtica , n'a rien prefcrit fur la pein- 
ture & la fculptiire. Si d'ailleurs, dans cet ou* 
vrage , il eut fait pour nos arts des découvertes 
qui tenaient à leur développement, ces dé« 
couvertes euflbnt été en pure perte. Sa poétique 
fut imprimée la première fois en 1708, & ce 
favant mourut en 1718, âgé d'environ f4.ans» 
Les Artiftes fuUinp^s qui ont à jamais illuftré 
fa patrie, n'étoient pbsi le tems des grandes 
écoles d'Italie étoit pafie, & l\m n'a p^ vu que 
depuis Gravina , nos a^ ea général y ayent 
été bien fupériefufs. Il ne 'fellpit donc pas géné« 
ralifer le terme à' Art i il convenoit aii contraire 
de le reftraindre au fens à^Art poëiiqàe. Ceft 
«n multipliant ainfî des erreurs, qu'on foornk 
è la fuffifante ignorance des mpoyeas <|e r^ivaler 
les Artiftes. 

Lefceptre i^ilofephique , régiiTenr des beacs^ 
^rts , n'a pas encore paru e«i France, Mm Ibp. 
pofons qu'il s'y montrât, il 'n^^tiroit pas de- 
vancé k Sueur, Pouffin, Pugdt, (e Bran, Gs- 
rardon, Jouyienet, Boupbardoin, & plufieuK^ 
fiutres de nos grands Artiftes. Pour croire 
Il la vertu de ce fceptre , il &nd»oit crok^ 
«u^ ;jq[ue nos Artiftes ftrturç f^rpaflÎÈrcînt , npA 



Digitized by 



Google 



Rr B Y I s 1 O !(• *7 

iculemcait ceux qui viennent d'ètro nomiu^Si, 
mais enoore tous les grands maîtres Italiens quî 
n^ont pas travaillé fous le fceftrei or «ela eSk u« 
peu difficile à croire. 

^' L'opulence ouvrit les atteliersî h libertés 
83 dont l'effet eft d'étendre les idées» de fortin 
»9 fier rame& d'augmenter jbn reflbrt, échauffit 
93 les génies nés pour les arts: l'émulation, te 
,3 rivalité » la jaloufie , firent le refte. Chaque 
j3 Artifte , jugé par fes pairs 9 avoit dans le$ 
9> découvertes, dans les traviaux 8f dans les 
5> Êuttes de fes rivaux, dei leçons dont uaft 
,3 pratique continue le mettoit en état ^.ti« 
sy tec^ parti. Les analjrfes de 1'^, l^s obfer* 
» vations , les diflertations , fruit poftlu)f99 
33 du génie , n'eurent aucune part à cette bril- 
93 lame révolution. Les amateurs , , \t», pr04 
13 teâeui^ y contribuèrent, en donnant/jBjUK 
93 Artiftes de : l'ouvrage S^ non des avis » de 
93 l'admiration & non des préceptes. En ua 
,3 mot, les ajffts les plus iublimes furent, ainfî 
39 que les arts les plus . méchaniques , ctéési 
93 & peifeâjonnés par des jnains infatigables 
9, au, travail, i& non par d'oifiis raiionneun''» 
Ûbfirvatkms fur Pitaliey.pjir Mr. Groslay^ÇoM 
le nom de deux, gentils rhtmmn Suédois^ 

Cependant j» fi vous vaul^ bien comtottr^ 

F 4 
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les maux dont les Artiftes font accablés, Va^ 
^pi & lés autres Biographes Italiens qui nous 
tranfinettent ce que vous venez de lire, vous 
apprendront auflî quelles tribulations (ans nom^- 
bre ces mêmes Artiftes qnt ibu^rtes , quand 
le prétendu fcepire a voulu les régir. Vous le 
verrez- dans la' nfàin de Tignorance vaine, de 
U. morgue préfomptueuiè ^ de la oiéchan-^ 
ceté baflè, toui?menter, vexer & vouloir étou& 
§GC lé génie paiHble & produâeurl Et danç 
quel pays ! Dtin» quel iems ! En Itaiie, quand 
les beaux-atts y âeUriâbient le plus; quand ili^ 
l^toduifoient les chef ^ d'oeuvres que nous adr^ 
mirons aujourd'hui , 8^ qui font il dignes do 
rôtrél • 

'•Ces écd^alntf; ^Us apprendront , $ vous 
ISgttoFoz , que certains hommes-, ne pouvant 
^a^Vénir à dofifter leurs id^s 4iux Artiftes & 
i^<:onduîre ieut^ -ouvrages, avôietU aii moins 
H fatisfaâion de les perfécuter. ''Regardeai , je 
vous prie , daàâr ce mttioir qui n^cft pas fujet 
à changer; v^us y verrez que la vanité, ja? 
k>ufe de fe pvodi^ire aux dépens du vnd mé^ 
nte, mais repouâee par le génie^ n'a jamais 
fU empêcher, malgré^ fes efForts^, que ks pro^ 
dudlions qu^il enfentoit fkns elle , ne fuSknt 
tfour la plupart des ouvrages inimortels. Mais^ 
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for- tout voyez-y bien, car <Sela y cft, que ç'à 
toujours été en. détournant ce fc^ptre nuïÇihÏQ , 
que les chef - d'œavres ont paru. Cet effort de 
la part des grands Artiflies & leur ikyoir , oni 
feuls produit les bons ouvrages. 
. . Sans me cfoire fur la ligne.de ces Ârfeiftes 
fupçdeurs, ne poisr)e pas dire .ici, qu'au foi* 
tantième degré, je fus harcelle par uh homme 
qbî prétendoit auffi que fà place le cohftituoit 
r^pollon de mes travaux, que*. >e lui réfifial 
dans tputes ies^ occafions où:il vouloir me don^ 
ner des entraves ; mais que je voulus fi forte- 
ment ma liberté que je la confervai au prix de 
toute fa haine ? Je n*ai jamais lu la vie d^un 
homme quifit des çhofes extraordinaires, dans 
quelque genre que ce foit , que je n'y aie 
trouvé , mais fes envieuoç lui fufciierent..,. Mais 
ffs ennemis Paççuferenty &c. Çonfervons autant 
qu'il eft poilîble , une ^me libre au milieu des 
sitrocités de la calomnie; & que l'exemple & 
le talent des grands Artiftcs, fans nous porter 
à la pr^lbmption répréhenfible , nous élevé & 
nous foutienne contre la baffe envie qui jamais 
ne ceffera de perféouten Soyons ce que noua 
{bmmes, & foyons-le par nous-mêm^s; il faut 
le répéter. 
VqU^ l'AppUon <)ui regnoit fur les Âpellesi 
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fur les Phidias, les Ariftides, les Apollonius» 
les Agéiànder, les Agafias, les Praxiteles. ( Hé-*' 
las ! pour la plupart ils ont été perfécutés )« 
Voilà \e fceptre qui régiflbit les Artiftes rares, 
en Italie, en France, en Flandre, & celui qui 
les régira toujours par-tout où il y en aura. 
Ainfi, après avoir tout lu, tout entendu, un 
leâeur intelligent rendra fes hommages à Mt; 
Mofes & à ta faine philolbphie : mais fur te 
refte, il dira comme Scipion qui venoit de voir 
de belles chofes en rêve } egofontnofolutusfum. 
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LETTRE 

DE Mr. COCHIN A Mr. FALCONET. 

b.Ktnez*yottS.de patience, mon cher G>n-r 

frère: Qiiotque vos obférvations fur la ftatua 

de Marc-Aurele foient appuyées de preuves S^ 

de raifonnemëns Iblides , & que cet écrit foi^ 

toempli d'excellentes vues i néanmoins , non feut 

lement it éprouve des critiques. » piais même 

il ' n'a trouvé d'abord qu'un petit nombre d'ap^ 

lyiobateurs. :VoU5 avez eu le courage de déj 

^iler la vérité fans ménagement , & l'on n'eft 

fyas accoutumé à la v<>ir aini^. J^ jie vous di^ 

iiiBlukrai pas qite min- même « ^u piiemier aC* 

^&&, 9 j'en ai été fuirpris} c'eft ee qui m*a rendu 

-d'abord tt^mofiécé dans les coniplimens que 

.)e Vous ai 6its t(ur cet ouyrage. C^pend^nts 

eomnye je i'ai rolii avec attention 9. j'iii 6m par 

de. tBDUver faios réplique & démontré. Soyea; 

istffiiré i|o'il tu, felra 4o même de tous ceux qui 

voudront fe doinner le m&me foin,, ^ qui ne 

jugeront pas avant qtfe d'avoir peie l^cai&ni. 

Emxe les diverfts aritiques 'dts JournaUftes 

rfiir vas obfervitÎQKur, çtUç qui « ikit k i^w 
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cle fenfation eft inférée dans le journal des beaux 
arts & des fciences^ par Mr, l'Abbé Aubeit , 
(tome quatrième, Oûobre 1771.) On s'y eft 
permis des duretés révoltantes. J'en fuis fur- 
pris de la part d^un homme qui n'a point été 
ofFenfé , qui n'eft point étranger à nos Arts , 
qui les aime & même les Artiftes. D'après cela 
nous aurions eu lieu d'efpérer, qu'avant de crU 
tiquer , il fe feroit donné la peine de lire avec 
attention , & de prendre bien le fens de vos aC 
fertions', mais il eft évident que c^eft ce qu'il 
ii'a point fait , qu'il s' eft commenté = d'une pre- 
mière ledture rapide î au moyen de quoi, les 
chofes qui ne devoiem que le iurprendre , Pont 
révolté. Il n'a point examiné les épreuves dont 
TOUS appuyez .vois fentimens \ c'eft pourquoi 
il VOUS impute beaucoup d'idées qui ne font 
^int les vôtres , malgré les précautions . que 
'tous avez prifes pour empèdier qu'on ne dé^ 
tournât le fens de vos expreflion^ Il ne faut 
pour le prouver que comparer fa critique avec 
la récapitulation que vous a^ez £dtt vous*4Qèmb 
'àJa Ênde votre ouvrage, où. vous déi;enmil^ 
-nettement ce que vous avez prétendu dire, auili 
•bien que ce que vous n'avez point dit^ 

J'avois d'abord eu deflein de répondre à cette 
^critique , & de-f^e ohfervei^à l'Auteur combiea 
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il eil écarté de votre fens i mais j'ai abandonné 
ce projet, parce que perfonne ne s'en acquittera 
mieux que vous , fi vous jugez à propos de le 
faire. De plus , en relifant votre ouvrage , j'ai 
apperçu que la meilleure réponfe feroit , de 
citer tous les paflages où vous avez prévenu 
les objedions qu'on pourroit vous feire ; or q'eut 
été réimprimer prelque tout votre ouvrage. 

Pour vous donner quelque idée de cette cri- 
tique & de ce que j'y ai trouvé de plus repr»- 
henfîble , en cas qu'elle ne foit pas encore pat- 
venue jufqu'à vous , en voici quelques parties 
que j'ai extraites. 

En rapportant le paflàgé de Pline dont voiis 
avez décoré votre titre , l'Auteur dit , " On 
n préfumeroit d'après cette épigraphe, que l'ob- 
53 jet de Mr. Falcouet étant d'interdire à tous 
33 ceux qui ne font pdint Artiftes la liberté de 
,5 juger des ouvrages des Arts , il admettroit 
yy au moins comme bons Juges les Maîtres, 
55 les Virtuofesi & point du tout: on verra.... 
55 qu'il recufe , au fujet du cheval de ^a fbtue 
55 de Marc-Aurele, le fameux Piètre de Cor- 

55 tone & qu'il rejette également le témoi- 

55 gnage du Chevalier Bemin ". Il faut que Mr, 
Aubert , pour avoir imaginé cette contradic^ 
tion» n'ait pas lu la partie d'une: de vos notes. 
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quife trouve à la page 209 : On viiit^Jà âê 
quilk valeur ftut Hre U petit fophifme dmu fit 
fervent les gens qui vous Jifent d'un ton trions 
fbaut @f iromqui » Piètre de Cortone & le Bar-* 
tàn ne fè connoiflbient donc pas en iculpture ? 
Ib iy comfoîffoient fêns Joute , mais dans les ok- 
jets feulement qu'ils avaient étudiés 5 & à fro^ 
portion quHls les avaient étudiés^ 

Il n'y a nulle raifbn de préfiimer que vous 
ayez pour objet d'interdire à tous ceux qui ne 
Ibnt point Attiftes , la faculté de juger des ou* 
vragee des arts» puiique vous ne le dites nulle 
part» ni rien qui y reflêmble* Seulement vous 
démontrez une vérité inconteftable ^ c'eft qu'on 
ne peut juger finement de tout ce qui eft are 
ou talent , qu'à proportion des connoiflances 
qu'on y a acquifes, & que les Artiftes étant 
les plus inftruits dans ces matières» en font 
néceflairement les meilleurs juges ; fur-tout lor& 
qu'ils ne fe laiflènt aveugler par aucune pré« 
vention. 

Les Gens de Lettres admettent- ils indiffé- 
remment tous les jugemens qu'on porte fur 
leurs ouvrages ? Ne pdTent-ils pas les fuffirages? 
£t n'aocordent-ils pas que Mx. de Voltaire ju- 
gera mieux d'un poëme dramatique ou autre, 
nonerfeulemenc que le commun des gen^ ioS' 
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truits, mais même que beaucoup âe Gens de 
Lettres qui n'ont pas autant de goût , de lu- 
mières & de talens qu'il a prouvé en avoir. 

Le Critique eft étonné , indigné même , que 
vous recufiez le jugement de Piètre de Cortone 
& celui du Bemin. Il cite cependant quelques- 
unes des raifons fur lefquelles vous fondez cette 
récufation, qui font leur défaut de connoiflànce 
de la conformation & des beautés du cheval; 
(on erreur vient de ce qu'il confond des idées 
qui ne font pas les mêmes. Il <:roit que vous 
conteftez au Bernin & à Piètre de Cortone de 
fe connoitreen fculpture, parce que vous prou^» 
vez qu'ils ne connoiifoient pas bien le cheval: 
or cela eft fort différent ; car on peut être grand 
Peintre , grand Sculpteur, & ne point con* 
noitre les formes & les beautés de ce fuperbe 
animal , dont l'étude eft prefque auffî difficile 
que celle de l'homme; c'eft ce dont tous les 
Artiftes conviendront de bonne foi. Ils con- 
fefferont fans peine , que quoique très en état 
de rendre tout ce qui fe préfente à leur vue , 
pourvu qu'il y ait quelque intervalle d'immo- 
bilité, pe];idant lequel ils puiflent le voir, néan^ 
moins il$ n'entreprendront point de deiliner , 
peindre ou modeler un beau cheval , avant 
que d'en avoir fait une étude particulière) ou» 
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s'ils s'y hazardent , ils né feront point furprls d^etl-^ 
tendre dire par ceux qui Tont faite » qu'ils n'ont 
produic que âes à^peu-pris facilement exécutés ^ 
ntais dont les mouvemens ^ les formes font fou* 
vent infidèles (a). 

Dans la fuppofition même que Piette de Cor-* 
tone ou le Bernin ayent loué l'air de vie du che-^ 
val de Marc-Aurele» voit* on qu'ils ayent loué 
la jufteiTe , la correâion des formes ^ le beau 
choix de Nature , l'art & le goût avec lefquelë 
il eft modelé ?, C'eft cependant ce qui feroii 

néceâàire^ 



(a) Une des preuves de cette vérité, fe voit att 
vieux Louvre , dans la falle des Antiques. Depuis 
beaucoup d'années cette falle cônferve eh dépât^ 
tin grand bas <- relief en marbre, du célèbre Pugeté 
Ce Statuaire étonnant , qui n'avoit pas étudié leû 
chevaux, en a fait un dans cet ouvrage, & c'efl: une 
des plus mauvaifes produdtions qu'on puiffe voir en 
ce genre. Cependant il falloit que Puget fut dans 
toute fa force pour avoir exécuté le Diogene & 
d'autres parties favantes de cette compofition. Ce 
n'eft pas là un foible argument contre ceux qui par« 
lent de chevaux, foit en peinture, foit en fculpture, 
fans trop s'y entendre , & qui pourtant reconnoiflent 
la fupérioritë de Pierre Puget, dans les autres partief 
de l'art. ( Hôte de Mr. Falconet. ) 
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iiécefl&ilrejï pour que Ton pÇxt infçrer dd leur 
iendment que ce cheval eft une belle chofe i 
tous égards. ' .1 , 

Il y a plus s ' vous ne re^feriê^ pas vous-même^ 
de djrej- du crevât dêfiernini^ quoique vou^ 
penfies: iju'bi^ pourroit. le qualifier de monftr^ 
quant aux foilmes^ & comme ^yattt pour ^bjet 
TimitatiGn d'un beau cheval i vqus^ ne refuië^ 
liez pas > dis- je» de eoiivejxtr^qu^ilefi; modelé 
avec %ùvi% » & .qu!il eft iplein de vie » c'eft-àfi 
dire,' que i il Ja. Nature. eui prpduit un.aniaial 
conlbttiœf comme celui <|v'i madelé Iç fierçin • 
il ne (eroït guères poflibje d'ien rendre mieux: 
l'apparence de vie que 1'^ &it et; Sculpteur » 
plein de goût même dans ieeir^us foibl^s mor^ 
ceaux. £it concluroit-on 3 con^fe ce. qui frappe 
tous les^yeuic, quHleft correâ comme cheval 9 
& que fes mou vemens font j ujles ? 
.. Lorfque .;je fiotnme.Jf Bernin un Sculpteur 
.plein de! gotkfit' dans le ca$ prélent |e n'entends 
point parler de ce goût d'éle^flion qui porte ,à 
^re le choix. ie plus exquis dans k^ diverfes 
beautés que pféfente la Nature > mais de ce fen« 
timentàuimojread^queU les bons Artiftes ren- 
dent avec: ieu:& avec:aipe. ce qui les a affedé 
dans bi Nature., > quel. Qu'il folt» d'un beau chojic 
ou noiL - ,. , 

Tom II G 
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On feroit mal fondé à excufer le Berniû $ 
fur ce que c'eft un ouvrage de fk vieilleâ^; le 
cheval du bas-relief de Conftantin qu'il a fait 
ft St. Pierre de Rome^ n'eft pas moins mau- 
vais; Rien ne pmuve mieut que ce Sculpteui 
h^h voulu facrifier aucune partie de foa tems 
à unie étude férieufe des beautés de cet animal. 
On n^en fera point étonné , quand on conii- 
Gérera lé tems & la petne qu'elle a coûté à Mn 
le Moyne, à Mr; Bouéhardôn, i Mr-Saly, & 
à vous-même. Voul avez doâc- eu raifon d'eb 
conclure , que &ute dje cette étude » lefiemifi, 
^[ûelque grand Ârtifte qu'il ait été. à d'autres 
égards , ne doit pas être regardé comme coa<- 
-iioiflèur en chevaux. ' 

Pourroit-on nier que les habites Ecuyers s'y 
conndiâênt mieux- que les autres hommes^ qui 
ne regardei^t te cheval qu'avec une attention 
pafegere? Et n'eft-ctpas parce qu'ils en font 
leur étude particulière r qu'on reccttmuit.fii eux 
ce degré fupérieur de cûnnoi&nce ?Jei4^s plus*, 
aucui^ Artifte qui jfe trou veroit dans le casd'exé- 
cuter pour la prenliere fois une- ^tuciiéqEieftre , 
ou un tableau dans leqiiet leicHevaluferDitun 
des objets capitaux , ne peut.fc» dî^ienler de 
prendre les itittruélibris d^un babilc£ciçccr^ au- 
trement il rifque de regarder beaucoup debi^auK 
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cKeVauis: £ins ies bienr.Vpi&; Je ne dis pis.f^iy^ 
cela. qu'U doive modeler ou* pèindte foi|$r & 
diâéé le. moroeau qu%f0 prapofé d^exécutet j 
il pourrok^'étifuivrie une exadlitude froide , pgrce 
que r£cuy)Eir.» d:è$-bien inftruit 4e ce quieptift 
tiirue 1a belle conforttfaci0ii^<}Q' cheval, p^ut ne 
Têtré psls également de ce qui produira juti bel 
effet daM&l^ottVî^ge d^rArttfte.: mais ce deinieif 

doit avoit iTiuJtçlié' Jcfi eétSïîJes ^^CÇ î^ ftcqUr* 
de CCS corifeifa. Si eriftiite Ie8»i:'lemîiîttç;d'ea^ 
tirer le parti qu*il jugera t^o^y^nabie irrauf^.4 
foire :dê${ iccasreôions d^ns^Ja fuite i fi j'Efetyrer 
lui démontra quelque etr^juir^ \ - •>r| 

. UAutenèr critique cobcto|.ee»que VQus.P'ayçzi 
point dtf tout voulue dire f^t'eft' qiae;, cj'apri^r 
Votre aufcagfc. " Voilà ilfes..ArtifteSf euXfPxètnHi 
ji réduits^' ne fe co^inoitre (pi'auK ciiofQ3,dioaC> 
3, jla ont (kit^Uhe étudçfj^artiÉuU^rei .m^ TeUe*^ , 
if mAîtqu'uii PëtUtre i qin exc^lkâ repréfenter ' 
j, dcB fruitisL»..., ne peut Juger d^un. tabler jre»^: 
j, préfentant autifë chofe/V Je .repdnds à cela^j . 
oui & ttoii t oui 5 fi Ton .fféut*. fijppofer un Pein- 
tre qui ex$àile\k r^px^Qïïtèt, des. fruits j &. qui, 
lirait jasirâtsîétttdié la Nàburèf hutti^ine &le.Nud i: ; 
on pourtato conteftfifrfe^IjugfiSnçnS.qu'il por- 
tèrent fut;lcs tablefiiJxdfhiftifkei: .Mais cettçjfopr 
pbfîdoa.eft iinpoflible s il fileft jamais arriva'* 

G a ^ 
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^^^auF^intre excellât ilans aucun genre, qull' 
ti^eût&it des études Tapérieures à ce genre; &» 
fmt m^expliquer plus clairement, aucun Peiii*' 
Ire 4e genre n'a été excellent, qu'il ne filt déjà 
l^eiâlre d'hiftoire au moins paflàble. C'eft pour- 
^ùoi le* célèbre Wat^au difoit , qu'on ne pou- 
voit bien battre le tambour qu'on ne li!u: bien 
}oûôr'^ la flûte 'i manière de s'exprimer pitto-^ 
jrefque, & qui fîgniÊe, aque pour réuilîr dans 
un genre, il fauV fà voir beaucoup plus que ce 
geàré^ne femble «xiger. 

^ C'efr encore une de ces aflêrtions qui éton* 
nent ceux qui ne font pas au fait de nos arts s 
ik ne fauroient comprendre qu'on ne pufâe par- 
V^nit i être bon Peintre de fleurs ou de fruits ,' 
fi l'on n'étudie que cela ieul s & il eft difficile 
de kur &ire concevoir , que la route par la- 
quelle on parvient à rendre tous les objets, eft 
là même & l'unique qi|i conduit à atteindre la: 
perfedion de quelque otfjet que ce foitj je veux- 
dire Pétude de la figure humaine. : 

'Qu'entend- on d'ailleurs par un Peintre qui' 
excelle à repréfenter des fruits ? Parle-t-on d'un 
fruit tout feul , fans fond , fans acceflbires ? Ou. 
veut- on parler d'un homme capable de faire un 
tabtoau de fruits? Alors it lui faut l'intelligence 
de les grouper, de ks oppofer de manière à 
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iàire de TeiFet » & de fupprimer les détails qiii 
y peu vent, nuire, la cotinoiilance des gradations 
de la oouleur & dç la perfpeâive aérienne sOeU^ 
des effets de 1^ lumière & des ombres , le ma-^ 
niement du pinceau félon le caradlere des oV 
jets, la liberté & Pefprit de la touche^,}? 
moelleux, le large & la facilité du faire; &c.. 
Toutes parties eflentielle^dans tous les tableaux , 
quelque cbofe que ce foit qu'ils repréfentent. 
Voilà donc bien des parties de Part dont il peut 
juger avec fureté. Accordons même qu'il peut 
juger de toutes} il ne s'en fuivroit pas qu'il 
pût juger des beautés d'un cheval, parce que 
c'eft une étude tout-à-fàit particulière. 
. Âuffine balance-je point à dire, que le$ meil- 
leurs Connoiffeurs en cette partie , quand il 
s'agira de la repréfentation d'un cheval en fculp- 
ture & en peinture , ce feront Mr. le Moyne , 
Mr. Pigale , Mr. Saly , vous , & ceux d'entre 
les Sculpteurs ou, Peintres qui ont eu l'occaflon 
d'étudier le cheval Après ceux-ci , ce feront 
des Ecuyers , & autres qui auront obfervé avec, 
attention cet animal , par quelque motif que 
ce foit i & en6^ les.Artiftes & les An>ateurs 
relativement au degré de connoi^ànce qu'ils 
ont acquis à cet égard. Prenez garde qu'il s'^.; 
git d'un cheval en peiutiure ou en fculptui;e i 
G'î 
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Ên$ quoi j'aurof^ ti^ les Ecoycrs avant vous^ 
' Toirà les Artiftes qui , ainfi que mm, con^ 
Viendront de bonne {bi de n^avoir point fàï% 
cette étude , vous accorderont cette préroga-* 
tive. Nous nous flatterons de pouvoir bien ju^ 
ger {î la manière de traiter cet animal eft grande , 
s'il eft modelé de bon goût , s'il a du mouve- 
jnent & de la vie \ rpaîs nous nous en rapppF- 
têrons entiéremeni à vous pour favoir fi Fen* 
iêmble, les proportions & les formes en font; 
correâs & d'un beau chokt; fi ces mpuvemen^ 
qui nous paroiflent pleiiis 4'aâion , font )uQ;es 
& poifibles ; fi les mufcles font à leur place & 
a^iTent comme ils doivent , &c. 

Ne nous arrive-t-il pas quelquefois d'être re- 
pris & corrigés par les favans Anatomiftes fut 
let mouvemens que nous repréfentons dans la 
£gure humaine ? Pourquoi trouvent^ils en nous 
de la docilité ? G^efl; que nous reconnoiifon^ 
que leur favoir à cet ég^^rd eft fupérieur ^^ 
nôtre. Si donc les Ârtiftes , qui ne fe trouvent 
pas fuffifamment inftruits dans ce qui concerne 
le cheval i s'en rapportent volontiers à vous ^ 
je crois que l'Auteur de cette critique pouvoir 
vous accorder la même confiance s fur-tout il 
ne devoit pas vous prêter des CQliféqucnçesquè 
vous a'avez point kirébs , & qu'il lui plait dô 
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iiippofer* Il i^étend "-que vous donnez Pexç 
9^ cluflon au je Curieux, aux Amsiteurs, aux 
93' Gens de. Lettres, 8ç que vous ne laiflea; pour 
93 ainiî dire à chaque Ârtifte d'autre Juge que 
,3 lui-^mème , parce qu'il ny en a pas un qui 
13 ne puiâe demander à quiconque préçendrojl: 
,3 partager ce droit ( de juger)'ayec4ui'\-4î^#9r 
vot(sfaiti cotnme moi ^ î;o/r^ iînique éiude dt 
ceUe partie , & y avez-vQus apporte^ h mèm$ 
attentim ^e moi ? Prefie^ garde à la réponfe i 
s^il vous ejl arrivé de faire mal une fois , jê nier 
rai ttm €^ l'autre. Il ne: vous eft rien éoh^pp^ 
de femblable ; mais voioi ce qu'on petit pr^* 
ifumer que vous diriez en pareil cas : Aves^e^oot^ 
fait quelque étude de Part , ^ particuliéremenp 
de cette partie , Jmon au même degré que moif 
du moins cffez pour cmnoitre les défauts que 
fArtifià adiercbé à éviter y !^ fur^tout les hatif 
tés qu'il a ymilu & dû vouloir rendre ? Ahtf 
je demeure d^a^card que vous pouvez juger » de 
tncaùeir^ cependant que votre ton fuit plus ou moins 
décijify felûn que vms vous fentez plus ou moins 
inftruit, Prenez garde à k répqnfei s'il v^ixffi 
arrivé défaire mal^ non une fois , métis toujours p 
(çoirime il eft oertain.qu^on peutle replooh^i 
^ Bernin: à Pégaj*d du.icheval^ ou de n^avéif^ 
fa^t %m d^'è^^rpris faç^thmt. exémtési^ mM 

9 4 
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ioÊii les mmoemenf fint fouveni énfiddef^ (ce 
que Ton eft en droit de dire de Piètre de Cor- 
tone ) je ne vous regarderai pas consme tm Cen^ 
feur éclairé Jms ceite partie » ^ en acceptanà 
ffùsre jugement fur toutes celles que vùus con^ 
noijjez 9, je vous recuferai fur celles que vous net 
tomtoiffèz pas » Ç^ je ne confidérerai vos déci^ 
fions qt^à proportion du degré de lumière frie 
fappercevrai en vous. 

< On vous reproche de vous être permis des 
oliofes dtares & outrageantes même^ contre ceipc 
qui, (ans avoir manié k pineeau ni le cifeau» 
iè mêlent cependant de juger des ouvrages des 
Peintres & des Sculpteurs. Comme on n'a point 
cité ces choies dures & outrageantes, il ne m'4 
fOoitipoSiHt de les trouver dans votre ouvragcw 
Mais il y a ici un maU entendu. Vous ne 
prétendez empêcher perfonne de dire ionien* 
timent à tort & à travers fur le» pvoduélions 
des arts. En riiquant le ridicule qui en peut 
réfuker , tout le monde a le droit de raifonner 
ou de déraiibnner fur la manière dont il en eft 
offédlé^i & malgré l'abus que beaucoup de gem 
peuv^it faire & ibnt de ce droit , c'eft cepeiw 
dant le cri généfal & la réunion des voix qui 
fait le véritable jug&ment du public» auquel 
%0W les Attiftes Rifonna^bies fe fov«net!&ent Mm 
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des gens non fufiîËiinment inftniits fe mèlen( 
de publier letsr fendment particulier comm^ 
une décifîon » & comme devant entrainer celui 
des autres: n'eft-on pas en droite de leur dire^ 
parlez, mais n'écrivez point fur ces matières & 
vous ne les connoiâèz pas aflez , ou trouvez 
bon qu^on rdeve vos erreurs â il eft d'autant 
plus important de le faire » qu'elles trompent 
d'iuitres perfix^nes de bonne foi qui aoient 
pouvoir juger d'après vous ? 
. Ou prétend auiE., que ce que yous avez dit 
à propos de la defcription de l'Italie par Mr. 
i'Âbbé Richard, où il eft parlé des Centaures 
du Cardinal Furietti, anéantit q^ que vous al* 
léguez pour infirmer le jugement de Piètre de 
Cortone & du Bernin, en ce que vous avez 
avancé qu'un Aveugle intelligent , par le feul 
iecours du tadl, oonnottroit, du moins à l'égard 
des.beautés qui coàiiftent dans Tiniit^tion exaâe-, 
:une différence énorme entre ces fculptures S4 
le Naturel. Sans qu'on puiflTe déterminer juC 
qu'où un Aveugle porteroit la jufteâe de fon 
4ii£bernemeQt, par le feul n^oyendu taâ , il 
eft certain que b oomparaifon qu'il /eroit aii^ 
^e deux obj(?u^. Je mettroit eu état de cqinnoi- 
V» ^xk incisa 1q$ diiFérencea les^plus; f^nf^ble^^ 

f'n : : : . 
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Le tad des Aveugles eft éc6iînant ^ il hit Ibily 
vent hoÀte à ceux qui ont àesyeux. . 

La pénitence que vous vous impofez» fi T Aveu* 
gle ne fent pas la diiFérence de ces Centaures 
à un -cheval réel , eft exceffive: vous me con^ 
damnerez 9 dites- vous, à rCen plus faire i miiis 
vous n'êtes paa homme à vou^ avancer fi loin » 
fans avoir bien pris vos f&retés. AuiH PAuteur 
critique , qui rend à vos talens\ comme Sculp* 
teur, toute la juftice qui leinr eft^due» ne vouf 
prend-il pas tm mot: il commue la peine, ^^ Si» 
33 dit-il, l'Aveuglé jugeoit bien, & qu'on y mit 
33 la condition que Mr. Falconet n'écriroit plus , 
33 il faut avouer qu'il n'y auroit pas lieu à for^ 
i3 merles mêmes regrets"; Ce petit trait, que 
TAuteur n'imagiiie peue-ètre pas que l'on pouru 
roit trouver i«r ^ outrageant^ a encore le dé« 
faut d'être lancé mal-à-propos & fans jufteâè i 
lui-même en anéantit ou en afibiblit reâ*et, eu 
difant quelques pages plus loin , qu'il ne laifle 
pas d'y avoir dans votre Eprit de bonnes vues 
fur les arts t donc ce feroit domtnage de les perdre. 

Le plus grand, mal , o'eft que cme durexri- 
tique porte à &uac. ^^ Comment ^ dit-il, nVt-ii 
,3 pas vu qu'en admettant -danr le cheval à% 
33 Marc^Aurele^ Ibs mêmes déi^aots que daiia 
» les Centaures , puifqq'il dit que h forme ei^ 
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^ 'eoûrte » pefante > &c. comment nVt-il 

>3 pas vu que , d$is lors qu'il décide qu'un Aveii- 

^3 gl^ reaonn<4troic par le taâ ces dé&uts dans 

9> lés Centaures, il étoic ridicule j ahjiirde^ inu 

>3 pertinent même (k) de ftppofèr que Pietr« 

M de Cprtone & le Cavalier Bemin , g>ree leurs 

n deux yeux d'Artiftes , ne les auroient pas ap^ 

» peri^us , s'ils y écoient réellement aujjî fçn* 

Mais vous n'aver nullement admis que le 
iOJbeval de Mare-Aurele eût tes mênm défauts î 
encore moins quHls y fuflent mjfi fenfibles. De 
plus , ce n'eft point du tout à-propos du eheval 
de MarcrAurele que vous invoques le jugement 
^e TAveugle, mais 'à'Poccafîon des Centaures^ 
vous êtes même entré dans quelques détails fue 
}é cheval de Marc-^Aurele, fans en donner au*^ 
eUn fur les Centaures, par^e qu'ils ne vous 
0nt pas p^ru en valoir la peine , & qu0 les de^ 
fauts en &nt trop fenfibles pour n'çtre pas ap^ 
perdus pat toue les Artiftçs^ Il ne s'en fuit pas 
tQpeiti^ïïtr qu'itè n'ayént pu échapper à un Âuw 
leur qui peut n'ètve pasi Conn^ilbw , ;i\ais auiS 
^uî ne fè donne p^s pour telv : ♦ 



. (6) G^ foBt les f^pi^eÇions £g^ r4)Ute9r critl9U7 
fe jçjrrîiet, Sç (^'j^ pjç çjrojt appar^?uaî.çut m durçs,,, 
fji putragçantes. 
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Eft-ce quMl n^eft pas poflîble que le cheval 
lie Marc-Aurele (bit défeâueux » quant à la cor* 
reâjon des formes & la jufteflè des mouvemens » 
& que néanmoins il ait encorç aâèz de beautés 
pour s'attirer Téloge des ArcifteS) qui pourvus' 
de bons i^rçux fans doute & exercés , ( à Tex** 
ception cependant des beautés du cheval) ne 
le jugent pas avec un examen fcrupuleux à cet 
égard , & qui d'ailleurs ne louent en lui que 
l'apparence de vie ? £(b-ce qu'il n'eft pas pod 
fible que les deux Centaures foient beaucoup 
plus mauvais, & même au point qu'un Aveu- 
gle en pourroit juger ? Qu'y a-t-il donc de ri- 
dicuki d'abfurde , i^ impertinent même à le dire ? 
•' Vous traitez, dit -il, ^iec mépris ceux qui 
99 ont la prétention de croire , fans être Ar- 
9) tiftes , que ^habitude d'obferver , que des lu^ 
99 mieres acquifes far cette habitude , leur don- 
99 nent (au moins autant qu'à un Aveugle) le 
99 droit de juger fi tette imitation eft exaâe 
99 ou non". C'eftce que vous n'avez nullement 
dit, ni eu intention de dire; & nous-mêmes 
Artiftes, qu'avons-nous qui nous mette à portée 
de juger avec jufteiTe , fi ce n'eft habitude 
d'obferver i & ks lumières acquifes far cette ha* 
hitude ? H eft vrai que comme nous obfervons 
{)Ius affîdumeut & avec une attention néceflitée > 
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le crayon , lé. pinceau ou Pébaiichoir à la main , 
les idées que nous acquérons par. cette habi* 
tade font bien plus nettes & plus fixes s auffi 
lie fera -ce pas (ur des obfervatîons vagues & 
paflageres qu'on acquerra le droit d'endodri- 
ner des gens que tout engage à multiplier & 
à reâifiér continuellement les leurs. 

Vous fembleZ) dit encore notre Critique ^ 
n^àvoir Compofé cette brochure , ^ qu'afin de 
jy faire dire à vos Leâeuis; il y a à parier que 
^ l'Empereur de Ruffie eft mieux monté que 
39 leiRomain". Certainement il y a à parier, 
& le parti eft avantageux; pour qui le fera. Ce 
ne fera pas même un éloge bien relevé, & dé)ar 
plufieurs Rois où Brinces , en France & aiU 
leurs , ont cet avantage. Au reftè il hasarde 
de- deviner ain(î votre intention , fams en àp*. 
porçerde^preuvesî & ce qu'il y a de fingùliery 
e'eft qu'il approuve l'article où> vous parlez de 
votre ftatue avec quelque détail. - 

Il continue d'expliquer vos intentions en di-- 
fant, ^ & auffi afiù' que fîdes Ârtiftes, des 
,> Amateurs & des Gens de Lettres s'avifotent 
93 defoutenir le contraire» fea amis puflent ré- 
,9 pendre : les Artifies , les Amateurs , les Gens 
,5 de Lettres jugent fopivent tout de travers/ ter. 
i mains Piètre de Cortone ^ le Bernini témoin 
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s» mmm , Mr. k Conae de Câtflm » Mr* le Che^ 
3^ valier de Jâttcourt s Éém&hu encore MylorJ 
» ^ftjknry » Gdron , PMiie # tlntmrqne^ ^c* '\ 
. Qpe il^errfiurs dans cette éflomération j Noua 
svons dé)a vu que Piètre de Gortone & \tBett* 
nin n'ont pome )ligé de travers , puifqa'ik n'ont 
loué que ce qu'il y avoit de louable $ & vousf 
avex eu ibtfi de. le faire obCèrVer. Mr. l'Abbé 
Richard ne &tt point autorité dans ces ttaaticres f 
ft n'ein annonce point la prétetition i il a pu 
être trompe pat les exagérations des Italiens ^ 
& fou liivrê n^en: eft pas moins bon à d'antreift 
égards* Pouff Mr. Winckelmann s quelque ih4c 
rite qu'il ab eu d'ailleurs, il eft^ certain qu'il 
eut mieuie fiât d'en croire moins fon enthoiP 
fiafîne peu éclairé &t ces choTes « & qu'il fe Ic^ 
(oit épargné) un nombre d^aUturdités bien plu» 
eonfidéndble^ que le peu que vous en avez ré' 
levé. Je ne dirâi^rien de Mr. le Comte de Cay^ 
lu^^il étoit Cofinoifleur, £ins doute» &mème 
Aitifte, mais non pas au deg^é de ceut du pre^ 
mieironke» & d'jugeoitbienri proportion de 
les^ cojinoif&noes (c). Qjiattt À Mr. le C&e-^ 

j(c.) On nefauroit dire . pli^ .honnétemeat que 
Mr. le Comte de Çaylus étoJi Arlifte. ( Note dC 
Mr. Falconet: '' '' '' 
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VdMcx de Jaucburt & Milord Shafisbuiy^ vcu^ 
VùuB êtes défendu. contre le pcemie^ avec Içs 
égards qui ibnt dûs à un ho^me A^urx ment» 
diftingué) &.vous donnez ]a preuve des erteui^ 
dans lelqui^lés lui & Milord $haf;$buiy font 
tombés ) il s^agic .de» favoir fi ces preuves fonc 
bonnes, & .c'jerft «e qae nptrç .Critique n'a 
point feit . ' » . , . . / 

" Vous n'avesL à regard de Çicécon., fait aft. 
tre eitofè qo^exârnâa^er fi .quelques ^aâàg^s qu'oti 
tappone de ee:. gr&nd Oratçi^r;, ff^ouvent fuffit 
friment qo'il fut.'QQtonoil&ur..^ajii8. les ^ts;^ 
Vousavez démonnié^u'il y alie^ tu doute , Sf 
que d'autres .pa^agcfft :1e co^n^in^M^ fflu^'ea xéf 
fah^^cil? E(l-Jbe quitl! n-étg^t:{tli[ft yoâîble qU'il 
^ gtaiid €hi|[te^rvTans èjere Goi)nojâe^r dans 
les ans ? ' Lâ^qhofeneftteUâ. doii^;.&.nfr e|cemple<? 
i^liné vous^dB^ttieauffiJiettdedi^ut^Fd^iescon^ 
Aoîl^cvs - à} ioèt égasd s j( j& V w» :fe prouvez-^ 
^ottmb je leicKbia^iiOti fêta VQfiï^iterc?/ ^ . . 
I ':QuaiitLi Jlufiiti^iief rieai,tv'eQ;epJlp5;inju% 
^ué dei dhoe ^ipi&ciirouSi vous fçyi2{ m^furé cptftr 
me Ecrivain avec lui, ni ^nc}fs^A^ttes:^utenïB 
anciens ou mêmes modernes j c'eft uniquement 
^^omme Arrifte qui dûit . poiinoître Jes Jbeautefi 
idG,rpn art. & fentir quand on pn parle fans 
jjafteife*. D'aillem^ ïoiii 'd'avcùr atuqUé Ï!l4^ 
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tatque» vous Paves au contraire juSifié iu 
mauvais fens que Mv* Winckelmann avait 
donné à un de fes paffiiges, & tous avsz Édi 
voir qu'il Tavoit blâmé fans l'entendre. 

Le Critique revient encore à l^AYeDgleà^oc« 
cafion du nqpport de l'Abbé N. . 4 ... qui a in^ 
duit en erreur Mr. d'Alembect L'oeil de l'Ar^ 
tifte, dites-vous , voit mieux à trois cents Ueues^i 
que l'Aveugle qui a le nez deflus. Il n'eft plus 
queftion de l'aveuglement |iliyfi[que} mais de 
celui de l'ignorance i cependant il phit au Cri^ 
tique d'en feire l'application à Piètre de Cor'- 
tone & au Bemin' , que cda ne regarde nul^ 
lement II avance que, félon vous, un Aveu*, 
gle jugeoit mieux avec ion taâ, qu'eux avec 
leurs yeux. Cependant il ne s'j^tici, que du 
défaut d'attèntioti d'un homme qui n'eft nuU(& 
ment Aitifte. Il veut aàffi» apporter cela aii 
cheval de Miirc^Aurde dont il n'eft- point que& 
tion, & il oublié' que loiit de le.juger de tarois 
cents lieues^ vOtfiB i'appréda .fe net deflus, 
pui^ue vous l'avez à Pétessbooig tmiffî vifible 
quH eft à Rome (d). 

■ ■.■:•« . ....... • ,.Je 

... I ' ^ ' ■ J l ■£■! . ' .l ■ ■ ■ I 11 It ' !■ ' ^IÉ> < 

(^d) Je n*ai pas f honneur dé connoltre Mr. l*Ab6é 
Aùbertt loaîs' jclé crois fort jeone, (& je lui es âis 
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:. je hé porterai pas plus loin cet examen, & 

}é finis par fe reproche qu'il nous Fait , à î'oc- 

. ■ ' , . / 

.i— 1 ■ 

çle bon cœur mon complimetxt. J'ai été jeune ^ufli» 
& peut-être qu'alors je n'euffe pas plus que lui fait 
attention , qù'iin aveugle peut diftînguer les JFormes 
de la fculpture par, le moyen idu tadt , fans qu'il en 
pût fàïtt autanè de la peinture. Si l'on m'eût dit 
aufll qu'ùii litcérat^uîr étdit àilbz aveugle pour ne 
|>a8 lire comn^e uii autre hbmme l uii livre qu^il teriolt 
ouvert dans fes mains , peut-être raui:6is^p pris pouç. 
wn , quinze pin^ù II âutpaiTe]: à la jeunefle beaucoup 
plus d'inadvertances , qu'aux hotnmes faits. 

A ce proj^os , je dirai que des hommes faits ont écrits 
dans de fàvans ouvrages , iju'uh iStatuaice Italien , aveu- 
gle depuis l'âge dé Vingt ans, s'avifa dix ans après fa 
èécîté; d'exécuter éii hiàrbre la llatuè de Cofine L , & 
€h argile, le portrait d'Urbain VIIL II fitaufli despor- 
traii^ de feinmes; & tous ces ouvrages n'étoient rien 
moins (iup d[une jext0e &^parfai,tt re£imblance. Ce 
fjonte abfuirde efi répété férieufement dans plufieurs 
livres ; & toute l'Italie a vu , dit-on , les chef-d'œuvres 
ÛQ Jean Ganibajto: qu'a-t-on à répondre? Rien, fi 
non qu'il eii bien honteux que des hommes de bpn 
^XïS n'apperqoivent pas rimpoQibilité d'imiter en. 
fculpture des yèiix nauirels par le moyen du tadt. 
Jl ff^roit ridicule ^^e, rechercher une, par une, toutes 
les .fottifes <}ue renferme cet imbécille radotage. Mais 
ilefi bon de montrer jufqu'à qiiel point on l'a pouiTée^ 

Tome IL H 
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cafîon de ce que vous avez avancé qu'il y a 
de bons Artiftesqui ne lavent ni A ni B. J'ofè 
vous aâurer que fî cela eft , le nombre en eft 
petit. Vous jugez bien qu'il ne vous reprend 
pas à cet égard ; mais il en profite pour faire 
une fortie vigoureufe fur ces Artiftes ignorans^, 
^ qui, dit -il, ne fe font pas fcrupule d'aller 
,, au fpeâacle fifiler nos Auteurs dramatiques.... 
3, Us critiquent à tort &;à travers VexpoCxtion^ 
9y le nœud, Taâion, les iituations, le dénôue- 
33 ment, &c". 

Je ne fais point à qui il en veut , mais j'oie 
lui foutenir qu'il y en a très- peu qui faifent 
cette fottife^ fi même il y en a , que la plupart 
fentent trop bien la difficulté qu'il y a à biet^ 
faire, dans quelque genre que ce foit, qu^ndl 
le génie y eft néceflaire , pour fe bazarder à ju-* 
ger décifivement fur des matières qui ne font 
pas de leur reiTort: au moins il eft certain qu'au*, 
cun Artifte , ignorant ou inftruit , ne s'eft avifé 
d'écrire fur les Auteurs dramatiques ni fur au- 



IttifTon dît: ^'J'ai auifi remarqué dans le palais fiari 
33 berin, un bufie de marbre du Pape Urbain VIIT. 
33 lequel btifte a été fait par un aveugle, & c'eft la 
35 meilleure repréfentatich qu*on ait de ce Pape *^;r 
Voyage d'ItaBc. ( Note de Mr. Falcqnct. ) 
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eut! genre de Littérature i endore moins dtf 
Bonnet des confeils à ceux qui les exerçant t 
noua craignons txop de montrer nos oreilles. 
t^lùt-à-Oieu que quelques Ecrivains euiTerit au<« 
tant de prudence^ 

On ne fera pas fans doute un drime à uit 
Arcifte » de rendre compte ^ dans la converia* 
tioni de Timpreffion qu^ila éprouvée au théâ« 
tre en bien où en mal. Ceft une permiflîon 
qu'on accorde au Tailleur & au Perruquier qui 
Ibnt re^ûs au parterre» Ceft cependant de h 
fomme de ces opinions ^ dont chacune n^a qutf 
peu de valeur en foi 5 que réfulte un jugement 
qui rarement eH contredit par les gens éclairés* 
Cette liberté de juger de vive voix eft accor^ 
dée à tous 1 mais totis ne font pas admis à pu<« 
blier leâ caifons de leur critique ; & ce n^eft 
pas de ces Juges qu^on attend des confeils pouif 
mieux faire*. 

Il fera toujours permis aui^ Gens de Lettres i 
aux Gens d^efprit 5 dé juger d^un tableau» d'une 
ftatue> mais s'il leur arrive depaifer au«delà 
de ce qu'ils contioiiTent 5 de louer ce qui n'efl 
pas louable ^ de blâmer ce qui n'eft point blâ^ 
mable , il doit être pern^is auffi aux Artiftes 
de £iire connoitre leurs erreurs^ 

Je n'ai {joint du tout sipperçu datis votre ou^ 
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vtage, que vous ayez voulu faire entendre que 
perfonne ne fe connoit moins aux arts que les 
Gens de Lettres. Vous avez parlé d'Amateurs i 
& cela ne peut regarder que ceux qu'oa qua* 
lifie trop légèrement de ce titre, & ibuvenft 
«mquement à caufe qu'ils aiment les arts , ou 
qu'ils feignent de les aimer pour fe donner plus 
d'importance. Mais il eft vrai^ quoique vous 
ne l'ayez pas dit^ qu'il èft bien peu de Savans 
& de Gens de Lettres qui veuillent donner queU 
que attention à nos talens. Il femble que l'at- 
trait dominant du génie qui entraîne vers la 
poëfie ou les lettres » ne perihette point d'em- 
braflèr trop d'objets. Auifi ne Ibnt-ee point ces 
hommes diftingués qui molefteht les Artiftes; 
& fî quelques-uns voient leurs talens avec in- 
dififérence^ au moins ne les découragent •> ils 
pas. Bien loin de eela^ beaucoup d'entr'eux^ 
& même des plus célèbres, qui auroient au-^ 
tant de droit de décider que ceux qui en font 
parade, ont la bonne foi de convenir qu'ils ne 
s'y. connoiâTent pas aâez. Au réfte ,. cet aveu 
prouve qu'il n'y a pas de honte à ignorer ce 
que l'état que nous avons embrafle ne iious 
obligeoit pas d'apprendre. 

Le célèbre Mr. La Motte Houdart difoit aveà 
fincérité, qu'il en étoit honteux, imûs que les 
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taUeaiix :di^ Eont iNôtre ^ Dame lui &Hbient 
piixs de {ilaifir que ceux des bons Maîtres y Se 
cela: dans un fiecle oui les arts fe glorifiotetu: 

A^iinia.Fofe.' LaraHbn qu?ii eb donnôit éCQit; 
que les couleurs lui en paroiiToîenit plus bdles 
& pluç vives. Quoique cela masqiiî un déË»|t 
abfolu de connoiflànte^daflfi les arts» il y il 
cependant un fans à y domiec » qui pourvoit faice 
xe^rder eette faqon de. fiintir conune un cotk- 
.feil utile aux Ârtiftes, flir ce qui peut plaire à 
ceux. qui n^en ot|t pas le gpût» c'i^ft-à^dire aja 
phis grand npmbte. ' 

. Jeinov008:diâîniûlerai point;, queplufieii^ 

^tiOies^ibèmeont été^allarm^ des chpfes. qiii^ 

vous avics eu le qoi}r^e^.d'écdr§. Ce .^'eft p^ 

.que tous rn^ieonYleonâii^ qve le Març^^Au^e^e 

.xi'eft point %iit aiitique i\t pc^mier -ordre»; (i)^l 

n^eft fiftîmajbte qmerpprcejiu^ l^refeps^ «^:g4- 

:ném\ Ma bo»i effej , & quf d'sâlleuïS; ic'# ;IVb- 

.vr^gp ;>e pkis important qui ^o^us reftf .dç;S;^n« 

.jpjiepS/dails^ çegeni^ev m^is. leur allarn^e vient 

de <;e :iiu'ilSi craignent que. l'approbation pquH^s 

donnerçi^Qt a votre Quyxag^r ne leur failèpeih 

dre raâèâkm des Gen» de Lettres. Ce n'eA 

point votre ouvrage qui lait nsdtre en eux cetto 

idée , c?çft la Viptcnce qtti -régiie dans la -criâx 

H 5 
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^ue qu^on en a fait De jphis >' qœlques*'iitui 
vous ont lu auffi' fuperficiellement qÛQ l'Auteur 
qui vous a critiqué i & d'autres (ont comme ceux 
qui, lorlqu^iU entendent plaider 9 donnent to'u^ 
jours raifon U'Avbcap qui *9 parlé le dernier (^X 
Mai» ils doivent & mfibrèr , & vous auffi. 
Les Gens de Lettres n'en feront p<»nt oifenfés 1 
ou ils ne vous liront- point, ou ils vous liront 
avec quelque attention ; & ils verront 4}ue rien 
•de ce que vous âves dit ne les peut bleflèr. 
D'ailleurs, les plitt célèbres d'encfeux n'écri. 
-vent jamais fur tes. arts; L^ Voltaire, les Pi,. 
ron, lesDuclos, les d'Alembert , iés~ Diderot-, 
les ÀfetriTiontel , &' en : géuéml ceur^ qui : font 
les plus difttngué$ dans là c^era de&^$«Uei5« 
LettVes^, ne s'en écartant' p^t'îpottr' courcp 
Tur'des terres qui leuf fc^t en j^tie'1rt4^iinues« 
Quelques-uns d^entr'eox^ à la virité^ qpi ai- 
ment ces arts« & qui fe font donne Ig peine 
d*en fuivre les opérations , en ont parlé ,' mai$ 
• toujours avec afFedtion. Ces paflbges fi b)ftaux 
& fi intéreâants pour nws que vous ave^ ci* 
tés .de Mr. d?Alembèrt & de Mn dé Mafmoh^ 
ter, en font une pireuVb convainquante. ' 

■ ■ • ' *■■ . ■ . . 1 . ' j . *■■ . ■ ■'?? ' j .. i " -i .i 
. C^) Ce qui ne marque ni^un t^on.jagçipent , ni le 
^ra<^ere d*un Ardftç dii. premier ordre» ( Note^4iç 
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^ ïl Te pcuBt qoeicte Auteuis qtd travaillent 
àtix journaux, (e foient figurés qu'on voudroît 
leur conteftér ïè droit d'en écrire. Point du tout; 
qu'on nous permette feulement de defirer qu'ils 
Veuillent bien jtttefiyrer ce qu'ils en difent k 
leur degré, de cannoiâknce plus ou moins éten* 
du,; & s'ils otit.deiTein de postérieur jugement 
:jafi{u'àt destlésailsxritiques & àidès confeils fur 
ce qui fait précifément le fond dfe l'art , qu'ils 
•iie;refiifcht pas Ue s^aider quelquefois des lu- 
mières des Artiftes : c'eft lé moyen le plus at 
ïuré de ne point s'eciârter de manière à pouvoir 
jètre repris avec .juftice. 

Cette fortie qu!an a faite contre, vous» au 
refte f .n'efi;.que l'e&t de la première impreflion 
^e<;tte , qui n'a pas^éteaHez réfléchie r & j'ofe ejpé^ 
rer qùè même • PAUteur de cet!ë critique , s'il 
veut.bienvouç, lire avec plus.. d'attention,, re- 
coiincdtra:qu'il.^eiiS:a mal fai tendu: ou iî a'eft 
trop- de peine poorlui ,' qu'il jette feulement 
lés yeux fdr votre ^récapitulation V il y apper- 
tevra que prefqtie' tôut ce qu'il a cru pouvoir 
reprendrç, vous lui avez nié d'avance dé l'avoir 
dit ni voulu dire (/)• 

.A Paris, OSfoht 1771.. 

*(/) Cette Lettre. d« Secrétaire de rAcadémie 

H 4 
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RoT^e (te Beiotorç & de Sio^dpeiirç i«(paroi0jiàtpm 
adreflee à ^li çroforlt , il ne fera pas mal-à-propcur 
de placer |d unç pçtite explicatiQH qu'on jne cot^, 
traint de faire. Je fais qu'elle eft fort indiiFérente à 
la plupart des Teneurs , mais ç|le eft efTentielIe a ma 
tranquillité. On devrôit bien kiffecies hX)mmes obCcûts 
idans Fétat prédeÙ9c'quî fait là bâfetle leur bionh'eur^ 
au moins devroiton avoir cette charité pendàùit-lei^ 
vie, & nepailfir quç de leiits yaumé^i s'ils ostpâ 
en 6irç qHi^ea vaillent 1^ pciilf^. . - . - 

\ Je viens de lire une Epitre à Cathçrikje U» in- 
titulée les Fqftes du^ Nord moderne j fans noms d'Au- 
teur; Genève 177Î. Une note de* cette Epitre mç 
met fur la Iifte dé perjécutés ; ce qui ne peut s'en* 
tendre pour moi, que de la France, pui^ue je n* eft 
ëtbîs jamais (orti,*^ quand je -foi) appelle à cinquante 
ans , pour vefib bixt à Pétersboîirg , U ftâtneiequeftrt 
de ?|ERRÈ t'B jGîtAifl)' Voici l^S:3f.<çi9 qiji.l^rte^t^^ 
Ijerfécutlon, ^ la peticç note. qui; s'y ^'tq^rtç. 

^ Mais , te reconnoiflant àPédbt tic ton tréné, 
*. ^yCKacah ^eut d'un 'fleuron'embdnr ta couronne. 
. » D.e fgh craïôn léger Tun ébauche ^s tpt|s ,' - 

yy L'autre;, une Xy^I^ en main , céléb/e tes biçn &îts; 

9^ Les neuf fœur^ ^nt Chorus àxette hymne nouvelle : 
. 39 La répétant pour toi , chacune fe rappelle 

,3 Un de fes fevoris, aifleurs perfécuté (*) j 

3, Te devant le nedlar çu'îl boit à 'ta' finté. 

^*) M.M. Diderot, Falconet*^& tant d'autres- 

U âjit afltirément qv^ çet(e. p^jTécutiim ^it {té <Ies 
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4iifineyr toujours éloîgnéf ^s gçand^^ prcten^on» ;{: 
^^§.ipaû«gçs qiî'cUes oocafioitfiQfitY f\'«tQit P99 'pro- 
pre à mç fiifçi*^r des perC^uti^s, .Où eft d'^iH^uff 
-le p^ysrSoH^ér^Hi.gVantiflcJlhpimne quj travaillç, 
.4ea hiiineiuss & deç petites ttaç^il^oç' importunes à 
Ja yé^tK P»iS' qi»i ^u.fon4.?fflçii|îQflt.à.pw^ 
bonheur &fa tranquOlité? On ne doit pas appeller 
pela des perfécutions ^ fur-tout dans le fenç que pré* 
fentent les verç $ I^ note de cette Epitre, 

Et quoi donc ! L'Aqteur croiroît-il qu'il ne vient en 
Ruffie que dç^pafécutcs? La Souveraine illuftre à qui 
TEpitre éft adreffée , n'a-t^le pa$ le charme qu'il faut ^ 
pour engager des bommef qui feroient encore bien 
ailleurs y à vpnir lui confacrer l^Urs talens? J'ofe 
donc croire que le vers un de Ji^ favoris , ailleiJtrs^ 
^erfécutéy pqurroit biçi^ paflcr p0«|r ii'êtrç ni forç 
jufte , ni fort honnQte« , ' ' 

En un mot, & puis qu'il ^ut le dire; honoré de 
penfîons de f^Majeftéle Roi de France, ProfefTevr 
d'une de fes Académies , ayant fait & devant faire 
encore de grands ouvrages, lor{l]U6 j'obtiens maper- 
mifHoa de venir en Ruflie pour huit ans , il s'en 
faut que j'aie été ptrpkuti en France. Pour lâchc^ 
ment çalomniç tant que je vécus à Pétersbourg , fur* 
tout pendant les quatre annéçs dç trop que j'y reftai , 
ç'eft une autre afiaire. 

Si c'eft par diftJn<JHQn qu'on xfxt fait les honuieurs 
^u martyre, je doîi en marquci» m^ reçonnoîflance; 
^^is très-affuréraent on fe trompe, & dansjç f^t 
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& dans ma faqon d^' peiifet. H n^ aiiroit qu^nne 
cîrconftance où, fi elle fe préfentoit, une ame forte 
-êc honnête pourroit bien arborer la de^ife potius 
fnori quam fœdàrL Mais fi on fait attention au caquet 
«des commères ) ce ne' doit être que pour en haufTer 
les épaules de pitié, le noter quelquefois, & l'ou* 
blier en fuite pour toujours. ( Note de Mr. Falœnet.) 
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RÉPONSE 

DE Mr. FALCONET A Mr. COCHIN. 



Vc 



Ous dites , Monfîeur & cher Confrère , 
que. vous ne voulez pas répondre à l'Auteur 
du Journal âes heaux^arts ^ âes fcienççs y vous 
lut' répondez cependant beaucoup mieux que 
^(jue je pe Taurois fu faire. . Tant mieux , car je 
.vous protefte que fins vous, il eût refté pot 
fefleur tranquille de. Tes méprifes,.& que je me 
lerdis bien gardé de m' engager dans cette dit 
cuflîon. J'écris pourU'^art^ me lira qui voudra, 
Wentendra qui pourra, &au défaut de raifons, 
jprôdùira des injures qiu s'en avîfera. Cepen* 
dant , .fi vous voyez Mr. l'Ablbé Aubert, pro- 
pcfez-lui de jètter un çoup-d'œllTur ce qui Tuit> 

^fîn qu'il fâche, ' " . ' 

I^ Que fi un Joûriialifte yjiiit rendre compte 
d'un ouvrage,. il doit.d'aVord eii faifir rêrprit; 
que s'il le critique, il .doit. avoir fàifon. Mjr, 
Aiièert a oublié entièrement ces deji^ devoirs î 
il fe trompe fur tout ce qu'il* reprend fàiis 
"exception (a). 

(iz) Ççt artiçk çft prçr<|ve mot poyr mol copié 
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l^ Que fi une Epign^e tktit au coour ^ 
quelque tournure qu'on aitprile pour marques^ 
fon mécontentement, c'efl: tout bonnement à 
Muteur ^ont le pa0age eft eçiçry^té qu'il fku| 
c'en prendre, & lui bien prouver qu'il n'a fu 
ce qu'il difoit; alors tout ce qui eft appuyé fiur 
ce paiTage « doit tomber de foi-mème. 

5*t Qu'il faut ôfçr prouver à M-M. de VoU 
faire, d'Alembert, Maçmontel & Çoçhin^ quç 
les paflages quç j'ai rapportés de ces hommes 
célèbres , n'ont pas le fens commun. Qu*il feut 
s'impofer cette tâche, fous peine d'être regardp 
commç un homme qui n'pfe.fe méfurçr avec 
des champions qu'il fait plus forts que luL 

4*. Qu'avec un efprit juIlè & de la politefle, 
on peut démontrer que le plus habile homme 
s'eft trprhpé, qu^n^ il s'eft trompé. Bien entendu 
qu'on ne le permettra' ças les termes dé ridu 
cuhy à^abfurde '& ê^ impertinent^ parce qu'alors 
ces termes deviendroient autant d'injure$ mé^ 
ritées qu'on fe diroit à foiTiiiême, & d'autapt 
ipieux méritées , qu'oui les auroit adreifées malr 
a-propjos à quelqu'un dont on n'auroit reçu aU'» 
cune. ofïenfe.. 

d'un avis- de-Jb, de Voltaire au journalifte de Got» 
tingue. 
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' t*. <îu*après s*èlre permis des ^eïCî>feflîon4 
lèmblables, ou pour àWtoriTef à les employée ^ 
un Journalifte ne peut en être quitte auprès 
îles leâeuirs qui exaibiheiit; eà dilant 4rague- 
snent,:que l'auteur qu'il eritiqûe^^s^^ft J)crmis 
d^ termes durs& outrageàns, quand la lelâure^ 
d^ Pduvràge- n'en laifle appIcréeVoir âuiiin de 
{bmblable contre perfonne, & fur-tôUt oontrd 
le'jdii^alifte, dont il ne parle mème*eti au^ 
eune forte; ' •.. ^ - i 

6'. Qu'un écrivain qui fe livre férieufement 
à tant d'écarts Jcàdeslaccufations aufH.&uflès, 
parolt témoigner pont les horhmes un fouveraiit 
mépris, 8C trop abufer delà pef tillilîon de tout 
dire impunément : licence qui d'ailleurs tend 
bieil moins à éclairet' l'art; qu'à tracafièr &à 
fealomnier les obfervations dfe TArtifte (h). 

7'i Que je lui fournis dncore de quoi groffit 
amplement foh Journal , & que s'il hè iévUEt 
pas mieux la féconde fois qu'il n'a réuffi la 



(bj £t hoc mendadum œarguat Jiria ^uemquani 
^xiffc^ Jumma komînum coniemptio ejiy & intok^ 
randd inendadorum inipunitas. Plin. 1. ;?. ç. 2. 

Je f apporte ce Latin, parce qu'il dit nia penfée, 
éc parce qu'il ne faut pafs mériter racctifation de 
flagiat ■ • s ' 
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premieret nous aurons 1^ pç^ve complétée de 
fes connoiflknces & de fon jugement dans lei 
beaux arts. 

8\ Quil a lu avec fi peu d'attention Vécdt 
dont il a cru rendre compte^ qu^il n'a pas ap« 
perçu trois endroits abfolument répréhenfiblesi 
mais qu'il les connoitra » quand il verra la ré^a^}^ 
tation que j'en ai faite de mon propre mou* 
vement C'étoit cependant un point qui ne 
devoit pas échapper à un Journalifte Jes beaun 

9^ Qu'il eft âcheux pour les Attiftes» qud 
quelques écrivains ne modèrent pas la fortd 
envie qu'ils ont de traiter des fujets qu'ils n'en« 
tendent pas aflez^ attendu qi^MI y a une infinité 
de leâeurs légers 5 qui ne deviennent que plud 
infupportables après la ledure d'écrits faits^ pa£ 
exemple , comme la critique de Mr. Âubert. 

IO^ Que fi l'Art n'étoit pas mon objet \xm^ 
que, je. regarderois comme avantageufe ppur 
moi perfonnellement , la critique de Mr. Au« 
berts puifqu'eUe latfle à toutes mes raifons la 
force & la jufteflë que j'ai pu leur donnen 

n*. Que je n'ai d'autre réplique à faire a 
Mr. le Journalifte, que mes obfervations fur 
le Marc-Aurelei parce que le Journalifte & 
l'Artifte pourront rencontrer quelques leôeur» 
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D B Mr. F A L C O. K ÎE T. \l^ 

attentif .& oonféquents , & auffi parce que )e 
n'ai ni letems» ni le goût, ni le talent de 
me trouver» à point nommé, un chifon poté-* 
inique à la main, 

ia\ Que mon écrit fur Tart eft le fruit dea 
obfervatiQiis & de la pratique de plus de trente 
années, & que Mr. Aubert n'ayant employé 
qu'un inftant de vivacité pour me répondre , 
il eft dans l'ordre que l'un de nous deux foit 
plus réfléchi que l'autre. 

I}^ Que Cl chacun ne fe donnoit la peino 
d'écrire que de ce qu'il fait , tout n'en iroit que 
mieux dans les arts & dans les fciences.. 

I4^ Qu'il eft trifte que dans le i8^. fiécle, à 
Paris, des gens d'efprit, des littérateurs, mon-*' 
trent (i peu d'adreife à faifir le fens des raifon* 
nemens les plus (impies s & que l'art de s'ac-^ 
crocher aux mots , quand les chofes ne donnent; 
pas de prife , pourroit bien être la preuve d'unç 
défaite qu'on n'ôfe avouer, & que c'eft d'ai)f« 
leurs une petite reflburce. ufée, que les bons 
elprits favent eftimer tout ce qu'elle peut valoir. 

I f •, Que la théorie des beaux arts eft plus 
difficile que je ne croyois 5 puifqu'une perfonne, 
chargée par état d'en tenir le régiftre, s'y mé- 
prend d'une ^manière fî, étrange. : 

'I6^.Q]>'M,eut..été.plus-boJïnôtcl. & plus^pru-» 
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dent à Mr; AùBert/de faire attèntioiià^F^o^Kî 
Mffetjma qui précède mon écrit ;tqi<e:d'ihjfia 
nUer^à fes leâcii|;s.qiie )e ne devcbi^ plias ébriré 
de Tart que je profefle. Mais Mr; l'Abbé Aubère 
ne pjfévbydit pas , ^'uh jour on inféreiroit dans 
le mercure de France j Août^ ^77j> (^) làà 

èxameit 



JL-i. 



Ce) On trouve dans ce mercure, pag. i6i, une 
irès-bonne diflertation fur l'archîteâiure des Romainsi 
Si I^Âuteur n'eût dit ni (on noni ni fit profeflSon , il 
èât.èncoré été facile de voir qu'il éft Akhitedè. Point! 
de cesornemens fupetfluk, de ces totirs ttdtoits d'une 
di^eâiqoe trop fouveht employée , pour envelopper 
ou le fophifme ^ ou Fignorance de la cbofe , ou deë 
riens* Ç'eft l'Art lui-même qui parler & qui dit bien 
ce qu'il fait produire. 

Cette diflertation finit par utî trait de critique hardi 
fur la difprdportîon de l'Eglifc de Saint Pierre de 
Rome; difpropôrtîon qui , contre le but de l'Arc ^ 
fait paroîtte Ce monument plus petit qu'il ne Teft 
en efFec Mr. Codhln.avoit (kit auflï la même obfér* 
yatidn: il.avoit expofé fort judicieufement lès càufes 
de ce défaut, & avoit indiqué les moyens de s'en 
garantir. Ç'eft ainfi que la critique des favàns Artiiles 
jette une lumière fûre, & développe où les foiblefles 
ou les beautés d'un ouvrage. Voilà deux Àr^ftes à 
qui la foule & les fiecles n'en ont pas plus impoféf 
qu'à l'Auteur des Réficmns S^ ^ 'Jiâfuc de Marci 
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i^9Lmen^^ff(èZ]44f9]>^S^^^^^^ la .quatrième e^i?, 
tiOfl..dç;fe8.^^i^^. nouvelles.,,: y, ..... 
. ^7»; Q^e^jguelqMes ftatuesMajUiqiïç», font pout 
l^eit^nç. xji\Q>x\ne\it^ ,- ce ^que .quelques. liYm^ 

c&l^i de,Pl^?>p?t^îiemplft:.ils Je«. louent,. parc^ 
%\x'jAs Qii$,c^ï- dire. ileui;^gt;aii^;.gere^ que Jeu^ 
aïeul les avoic loués^ Qpe djs;,g4p^§^^^ ^^gé:* 
iiétsino{k}leOimerk.tx^^^ PM^Î^> & qu'on 

GSletQit çe^aiaes produ^ionr^'xm admire i&a 
b^illaiîp>;JÎ Içuru Auteur ^Qtqit-^notre contegipp- 
^^^» Jï Wlilih'l'eut paÇi;);avantage i'être d^ 
iîos amiSi . .: 

iVl>lp9lfl*oiJ% iM...A:ube^t.îiJe pouaois Wep.y 

j^rek jcj,çfjpQf\^^t jtjueiid : differeqc^ çptre» rjétpn-- 
,ijpi>t'^(^mÇ>Pierfe 'f/e /?or?ij? ^/r.équeftrerdu C4pîtoW! 
^ <| Voyez Œuvres' (kverfes,[ ^de, 'Én^Codûn ^ tom. 'j^ 

' ' Mr. të Rôi; dâfté 11 tiQ^nàé -éaition- dès Morài^ 
'triens dé^ia-^^rece, -^ait'aiifliia' mîlnc fcraàf<|ue5qa 

èbferffc ^«è eé '<îéft«t Vîttie d*«tffl:^Î€Ç de.propoitiôiirf 
:£« wfy'ëft^a, èf& }Mf^et,pmh:s^^fis.Ù'ft^^f9ti 
yçHttfop yfds' itàut^ur por'i'^Mort ,À kur\,Jafg^i^4 
;( ^ffai % la^théorie de rArchîtetftûre , page ^fe. > • 
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& tlémotttrer que Pecrit de î'Àrtifté eft; pouf 
le moins, auili utile i l'art; que ceux du iitt^ 
niteùr|ionrroientltii^tfe domn^ageàbtes; atteo- 
4d qu'on veilt 1>ien€QQrir le iKcpUeSe tromper 
téà' Feâeiirs , mats qù^h ^e fonifift^ p^ auffi 
'9ôlôntiérs, que d^nutres lés déttiohiipefltv drote 
ëepêndatit plus ^ntiètlé, plus légitimé & dont 
te Téftltatefr profitable* ... .; 

• i^*. Qiié M.: Aubctt , JèWmàHfte des beaux 
èrls,- àuii'îhtârèt'tôût-partîcùfièr que les Àr^ 
tiïïés h^ëcri vent point, & fur-tbut quïls n'éî. 
tî^vènt ^as de matiitrs à d^ffîllei k^ «yenJ: 
du public. 

26*. <îieIrMr. Aubttt A rétrâhdicfiè à dire, 

'^u(é Pàutorîté^ dé plufiéurs iîecFes i-refidn, au 

^ôinii, probable là fupériorité -du^ chéy>al dé 

lyfarcAure lQ , ainfiLque.la_ çonnoiflance de Pline 

dans nos artsj on pourroit lui répondre qu^une 

"j^rbbabilîte ri*â jamais' pafle pbtîif une raifon 

Que dalis * lés têtes inconféquénttif'i '& qu'il ne 

faut qu^avoir vu,'lu'& vécu avec un peu de 

^fçéûf^xion ,fpo,utiayoir qf^e le plus pr6t)abiè n^eft 

f^as toujours jerplHs .yi;ai. Que ,j»ar exemple,, 

•îi aété lohg'^tem^: plus que probable que le 

-^Ibleîl'tdurheâtitourde la terre, fcqli'il a aaiffi 

•"jparu -plus que probable à Mr. Atibèrty-^é fts 

iiiil^iûiemens , fes preuves' & ifes' fù^meà» 
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dant vous favez où en font à préfent ces deux 
probabilités^ SÉ^iijff vjus ïon^ur^j^ facilement 
avec tnpU gue^ ceux gui foutiendroient qu'un 
^ clîe^ar*e^fétiL*¥ui^ éèrUM^ii^ font fàh^/ 
reproches j par la raifon qu'ils ont Puiy'S* 
Vmtiê fî^ énéHi^f dès ^t&^eiy '^Uttô'tBnl^ l^ej. 
ï»ffts-fi>ufehîr'yh'ivé#i & •qufto»! pQtàmi£ 
fefcvéfitli ^â-gâfgeéit ioBJ.oi»s.^&r;.teur.5par(d^p 
'^l^; Qp-Gepë&aSnfvft'iMtt 'Aubeix:wot? 
pfffi^i*'iè[^p^né dè^vretévé^aé^^ fem»' rièiks'dSi 
Cette ^î«orfi>9» lar fet«l^*wt'^(^géi oû qktfr 
s^V ne tré'ffJe^f^âs ifinm • tafbbiïFèlTàgeoàflrcst p^;.: 
We péot ïrié^iterî^fe-côlereV peut-être- atitaititf; 
raifotti 'Il-ftôfeifieU^ tiôn tmeuxi raiibn «ttcare/ 
fl "av itit d^écf^ifé-*/^ ît ^ût ^«léAité fagemén t ■ ce. 
ptltt€ipé '^é ^4t^it^yfiiÀ làùiem^ àftiÈ^ unumqùenu: 
que '&'à&àrm''^'<iii^tah[m'm^p^^ ejJeM\ 
dHlniemif.^^B)év.Mk^i^'Li% &^Capi là. 
' Voilàj'Mofrfîeifi qUelqittST idées ^ué Vcfcréi 
lettre à occafionnée&: e'cff p» die feule ^uejé' 
ebniiois rartîcle <ïtii me coiiceriiô dans' le Jour*, 
riai dé Mr. Aubert * & je crois k trient cotinoiàreii 

_. 4 Saint. PétmbMrgi Déi^enthe 1771.- 

t i 
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pp. Mr.'. pmiKQT'i^m^^^ 



Mi 







L'Év monami ,,lai&iis Jàpe ^vaf: (if ]^r.C;-x 
Âiirâl^^ .Qî^jl'foitJbeîiU^jqMHl^pitlaylîKqu'je^ 
qy^ ccja: mè \fisit -?] Je ii^eRjÇpnnpis îppiflt ija 
SculptQuri t}çi n^'Pitn^s aucun, iiité<ççt à.&n 
cfliyràgCLî nfwis:.|)ari{)iî» .4û vôtre... Sir v^u^/coi^ 

tir-ea/toiit ies^ii-ftVeç.lfqu«Li'.ai ;ini$> Je. piq^l^ 
dam -votre jàrtellèr^' Mais j'ai vu ,. fai jbiça yu[,f 
&' je xenonoèi à prononcer jftqiai^ ; d * îtv.cun . ^i?rrt 
ceait de &ult>tur.é » • fi vous ; i\'ave3 pas fait un\ 
fuhiiixie xnQnitmQnt , & fi V exécutif itç 4réppi)4i 
]:m ' de tout point à la hobleâe r ;^ : à la , giran.:^ 
deur de. la peûféé. Je vous ai dit dans la. chari^ 
Jour da pcemiermoment I &:.je vo«s répète de 
fang.frcridvîqujR ce ; Bojuchftîrdon 5 "au nom. du-f 
quel VOUS: ravesi te modeftie de vous incliner,, 
éjtDk entré dailâ uh manège où il avoit vu dieS( 
chevaux , de beaux chevaux ,^ qu'il avoit pro- 
fonôétoènt étudiés & fupérieurement rendus j 
mais qu'il n'étoit jamais entré dans tes écuries 
de Diomède ou dAchille , & qu'il n'en avoit 
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jpas. vu jiçs ,eo.iirfiçrs. .^C'fft :yqus, mon aoM^ t - 

gui icstayç;?. Ktmcés à ^^pon; wnaginationv tçlf- 

que le vieux Poète me les avoit .montrés. , ; ; 

. La .Virile de la Nature eftxeftée dans toute 

fa pur^tçi mais votre g4^M>;fu fondre ;aY,ef 

elle, le preftige de la Poëiîe^ui aggtandit.,^ 

qui étoiine. Votre cheval n'eft: point la^^cppiq 

du plus be^u cheval exiftant , non plus quf; 

PApollçn du Belvédère n'eft U. copie ri^o.ureuia 

du plus bel homme : ce font l'un & Ta^tj^^^* 

des o|ivr^ges du créateur & de l'Artifte. | Il ^ft 

çolpflal , mais il eft léger ; il a de la vigui^^r..^ 

de la gr^ce> fa tête eQ; pleine di^efprit & de vie^ 

Autant que j'en puis juger, il efl; très-fayai^t^ 

mais Us détails de l'étudç , quoixju'ils y foient, 

nQ nuifent point à l' effet de renfemble s .toiit^ 

efl: largement fait. On ne fent ni la peine ni 

le travail en aucun endroit j on croiroit que 

ç'efl l'ouvrage d'un jour. Permettez que je vous, 

dife une chofe dure. Je vous favpis un très^ 

habile hommes mais je yeux mourir, fi >e yous . 

croyois . rien de pareil daiis. la tête. Commeni;^ 

vouliez-vous que je devinaâe , que cette imag^r 

etonnaatefut dans le même entendement^. à c6té 

4e rinxagç. délicate de la ftatue de PigmaUoosu. 

Ce font deux morceaux dhipe rare perfedioût 

tùm q^par cette raifoipi même , femhlent ^'eii:*-. 

i i : 
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chirè. Vous avéi Tu faire d^tis vottfe vîe, $ 
une Idille charmante & un grakid morceau d'uit 
poëme épique. ' 

Lé Héros eft bftn affis. Le Héros & le che-P 
vaHont enrehible un l)eau Centaure, dont U 
pîàrtie humaine & penfante , contrafte merveil- 
leufement par fàti^nquillité, avec la partie an w 
jnaile & fougueufe. Cette main commande & 
protège bien i ce vifage fe fait reFpedler & 
croire II cette tète eft du plus beau caradlerei 
elle eft grandement & favamment traitée; ç'eft 
Une belle & très-belle chofe : feparée du tout, 
elle placeroit rArtiftè fur la ligne des Mitres 
dans l'art. Vous voyer, mon ami , que je no 
parle pas ici de vous , quoique cette tète faiTo 
ftutant Péloge de votre courage que du talent 
de Mademoifelle Collot. 

Le premier afpedl , Mais j'allois oublier 

de vous parler de Pbabillement. L'habillement 
eft Hmple & fans luxe : il embellit fans trop 
attacher; il eft du grand godt qui convenoit 
^u Héros & au refte du monument. Le pre^ 
fnier afpeâ arrête tout court, & fait une im-r 
preiHon forte. On s'y livre , & -on Vy livro 
longtems. On ne détaille rien , on n'en a pa^ 
la penfëe 5 mais quand on a payé ce tribut d'ad- 
miration sf l^enfemble, *; ^u'on -entré dans un 
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:ia|^meit^détai)l& s Iprfqu'on icherdiç les défauts»' 
.^ comparant . If ^.dilTérwtes parties de Paniiçat 
entr'elles , ^ qu'oïl les trouve d'u^ >ufte£(è 
exquife^ l^r£}u'pa preniid uçe partie fçparée, 
&. qu'on y:r«t^9^ve la pqretç. 4e; P^tatioa 
^rigoureufe d'i^u n^odele rare» l^fqu'ou fait L^s 
mêmes ohjferv^j^ins critiques fur Iç Héros ; \oxÇ- 
.:qu'ou revientf au tout , & çxf, rapprççhant fn- 
bitemem^ I«s d^¥^ grandes psirties : ç'eil ^fs 
: qu'on s'eil ju^iâé.à fçi-mèççe l'^c^raifation d^ 
premier mççiqnc Qn tour^ç s ou cherche ^ne 
.face in^^ie , & pn ne la trc^uye p^& En re- 
gardant le côté gauche» par exempU , fi l'on a 
: cette vigueur de concept qui trayerfe ^e plâtre , 
Je marbre» le broiiize, & qui vous' montre 4e 
côté droit} vous. frémirez de joie de voir aveo 
quelle furprçnante précifion l'un appartient ^à 
l'autre. G'efl ce que j'ai fait fous tous les points 
de vue de votre compoficion » & toujours avec 
la même fatisfadion. Votre ouvrage , mon ami, 
a bien le véritable caraâere des beaux ouvra* 
g^ : c'eft de paroitre beaux la première fojs 
qu'on les voit» & de paroitre frès-beaux k fç< 
.conde, latroifieme & la quatrième: ç'efl d'être 
quittés à regret , & de rappeller tou/oui'Sf. Je 
l'ai déjà tranipo|té de votre attelier i fifr fon 
.{[iédeftalj.au m^eu de la pl^ce publique qu')t 

I 4 
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^ij^ LÎETTRfe DE Mr. DlBËROT* 

•doit occuper î je l'y vois , fc j^en ftns tottt 

-l'effet. Laiflcï ce ferpenNlà fous fes pieds. Eft-oe 

que Pierre; eft-ce iiue tou^ lés grands- hommers 

n'en ont pas eu à écraftr ? Eft-ce que ce n'eft 

pas le véritable (imboie de toutes les ibftes<h 

'méchancetés employées pour anrèter le fuccès j^ 

'fufciter des obftacles & déprimer les travaiiiç 

des grands Hommes? N^ft-ilpas jufte qu'aprè$ 

leur mort, leurs monuméns Foulent oe fimbole 

hideux de ceux qui \em ont fait verfèr tant 

de larmes pendant leur vie ? D'ailleurs il M% 

"bien, & il eft d'iine néceffité méch^nic^ue in^ 

■^ifpenfàble, & tres-fecrete. 

' Et vous croyez que je n'ai pas eu mille fois 

'plus de plaifir à louer un moderne mon ami, 

que je n^en aurois eu à critiquer un anciea 

qui m'eft indifférent ? Hé bien? il eft vrai) de 

cheval de Marc- Aurele eft une eopie très-inco&r 

rede d'une Nature m^l choîfie; il n'y a ni )a 

vérité fimple & rigoureufe qui plaît toujours , 

ni cette hardieife du menibnge qui nous en 

dédommage quelquefois. Les mufcles du coi 

ne {ont juftes ni de poiition ni de volume. H 

n'y a nul rapport entre la froidleur-des yeux & 

'la bouche grimacière, vieille & forcée. Tout 

le mufle eft lourd ; les détails de la bouche, 

'^es yeux & du eol font fans fineffe & fans re£i 
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tETtHB DE Mr- DjDinaT.' :i3f 

4bû: ils reâômbfent plutôt à des hachures , d^ 
' eanjslures , qu'à des plis ' de chair. Vue de facQ » 
OH ne faitt^op à quelle forte de bète appartieitf 
-la partie inli^eure de la tète ; & ron'ferok 
tenté de dpnnei: la-partie fiipérieure au hœuJL 
ou au taureau, dont elle a la. forme large & 
•quarrée, • Le ventre en eft très-lourd , très-p©- 
-fant. Il eft fi)n:''que ce cheval marche le grand 
pas des .pieds de derrière • & quHl piaffe eu 
snètne temsde ceux de devante allure fau0e & 
4mpoffibl&$ vos remarques, à cet égard, ^infi 
»que fur le «efte , font jultps» M^s à quoi ne 
répond-on pas ? On vous dira , que ce cheval 
«ft peut-ètie d'une race qui vous eft inconnues 
iqu'il eft Méde ou Parthej quc' Q'eft peut-être 
un animal latd , à la vérité , niais que PEm- 
•pereur aâeâibnnoit : que fais r )e encore ? A 
-cela vous répondrez en trois mots : qu'un anir 
mal , beau ou laid, marche naturellement, s'il 
n'eft ni eftropié ni mal conformé i' que le pays 
de ce cheval ^ouç importe peu « puifque cela 
a'a jamais été la queftion j oa que fl l'on veut 
abfolument que le Statuaire de ce mauvais che- 
val ait eu de bonnes raifons.pour n'en pas &ire 
-un meilleur, vous y confentez de bon cœur: 
& l'on fe contentera ou l'on ne fe contenterçt 
*|»as de \cette réponfe. Mais je: fius iùr <)R'il 
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tjS Lettre DE Mr. Diffitot- 

^y atira qu'une voix iur la. beauté du vâ^^^ 
quoique vous ti^ayez omis aucuns, des moyeiis 
de partager les avis. Ah! .mon ami, que vous^ 
ave2 bien fait de vous en tirer auifi fupérieit- 
rement ! car on ne vous eut pas pardonné 1;^ 
médiocrité ; & fi vous voulez être de bonui? 
&i, vous conviendrez qu'il £iut plus de logL 
que & plus de juftice qu'on n'en a ordinair0- 
ment, pour ne s'y pas croire autorifé. J'oubliois 
^0 vous dire auiH , que j'ai trouvé le plâtr;e 
que vous avez du cheval antique , fort bieti 
moulé, & qu'on y voit jufqu'aux moindres 
détails. 

Je croyots n'avoir plus rien à ajouter à œ 
qui précède > je me fuis trompé. Sachez qu'oa 
trouve aflez fingulier à Paris & à Pétersbourg» 
que vous ayez confié à votre Elève, l'exécu- 
tion d'une partie aui& intéreâante de votre mo« 
nument que la tète du Héros. Tous ceux qui 
en parlent fi indifcrétement, aiment mieux blâ- 
mer une chofe très-fage, que de Te rappellec 
qu'elle eft juftiEée par l'exemple de plufieucs 
Statuaires anciens. Le point eflentieleft, qu'un 
ouvrage foit le mieux qu'il eft poifible. Ha 
4>ien ! Mademoi&Ue CoUot fait mieux faire le 
portrait que vous. .Pourquoi non ? Un bon Pein- 
dre d'hiftoire fe dreroit difficilement d'un pem 
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4raik comtAe h Td^ir, gui de fon côtéviacLtexw 
3eiroitpas une (x>mpoûdoa hiiloriiiue : chacun.^ 
ipti, talent, d^amaat glus refireint qu'il eft grau4. 
Vous aviez fait :mon bufte y M^demoifelte 
CoHot le fit une fd^îoade fois aprçs vous: voui 
fûtes curieux de cpmpafer yot;:^ jravailavec le 
^en* Voilà les deux, bu (les ejcpofé» Çjus vos 
yeux: le vôtr^yôus paroît médiocre çn conv 
paraifbu du fiett; vous prenez un marteau , & 
vous brifeas votçe îojjiyrage. Allez, trkon amii 
i:elui qui eft capable de cet adle de ji^ftijce , eil 
né pour beaucx)up d'autres procédés qi}£ la muU 
titudc n'appréciera jamais bien, 
. Et ce pauvre Loffinkow qui a deflîné votre 
monument» & qui difoit qu'il, felloit l'avoir 
copié pour en fentir tout le mérite , il n'eft 
donc plus ? Quoique je n'aie pas eu le tems 
de le'connoitre, j'en fuis fâché (^). Adieu, 

., (^) Le pauvre & honnête garçon avili, fans pain, 
Toulant allçr vivre ailleurs qu'à fétersbourg, venoît mé 
iaîre fcs chagrins ; puis s^abandonttant à la crapule par 
défefpbir , il étoit loin de deviner ce qu'il gagneroit i 
ihouHr. On lit fur fa pierre fépulcralc, qu^il étoit un 
^rand hommç. Il cft donc certain qu'en Ruffic & dans 
Ta peinture, d'un DefQnateùr copifte aifez ôxadt, & 
Peintre fans génie, on fait faire un grand homme , après 
fa mort. L'Impératrice a voit voulu Tcncouragerj mai$ 
^rifin , il eut uaç IjcHç- épîtaphç» - 
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^/p Lëtt1i£ de Mr, iDii^iRofJ 

mon ami ; jouiflez de la fàtis&dion d'avoir éxk^ 
cuté le plus bel ouvrage < en ce genre qui (o\z 
en Europe» & jouiflez - eh long^ems. Je vous 
falue & vous embrafle de tout mon cœur. 

N'allez pourtant pas imaginer que je parlerai 
d'abord de votre ouvrage , en remettant le 
pied en France. Il fe paâera plus de quinze 
jours, avant que j'aie épuifé ce que j'ai à dire 
de la grande Souveraine s & ce n'eil pas trop» 
Quelle femme , mon ami ! quelle étonnante 
femme ! Mais vous le favez auffi bien que moi i 
nous n'avons rien à nous apprendre là-deâus* 
Elle a bien raifbn de fe laifler approcher s car 
plus on* la voit de près, plus elle y gagne. 
Adieu, adieu; j'attends toujours ce redoutable 
hyver: il viendra apparemment, 

V 

A St. Pàersbourg ^ DiDEROT» 

ce 6 JDéfc.-i77j. 



VB. Mr. Dîderot à Parité avoit peu goûté le^ 
obfervations fur la ftatue de Marc*Aurele; il s'en 
étoit même ajjcz franchement expliqué. Arrivé à 
Pétersbourgj il vit & jugea par lui-même. Alors Je 
lui demandai une demi page qui contint Jbn Jenti^^ 
ment y & il récrivit Jur le champ i mais il y ajoint^ 
F éloge de mon ouvrage^ dans lequel il a très-.certai'* 
nement trop écouté fafenftÀUté. Apifî^ qi/on rabatte ^ 
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Jf^i^ ^veuti plu^^deJa moitié dt f éloge j^ gf je ferai 
4:pnf:ent,\du r^ft^r, Â^ l%¥(^^ ^ r homme bienveillant^. 
^\0^'f^emt'à r^xagération çfuç^mtjêtre la çctu 
Jfere de /len^eufi mn^^. Qiioi^i^ilenfqit^jene 
jwijf r(y^^r&fiiJ^^.àla^S'f4^^^<^^ ^^f^r,? 

Ja^ permijjîan , .:Êf c. même fans fgn inpitqtiqn,: Je foin 

<i0^ J^f^f^<^r^4 l^^i^^r iorjiju'oa fy imprimoitj 
^t^e aa^^f^éi^t, m'MPm^^^ 4 fa publicité. _ ^^'* 
' \sQudquejf,^fl€rfQWies^<àtf ,qu*on dlt^ prétmdçnt qm 
jé4êei^npÀa^tii^^4Ê M^^rG;Aurele^ m plâtre contre* 
moulé Je lajug^^r^l^ Ç^Hç tentative pôur imbrpuïlTtr* 
^^\q¥^i9JS±':^ikifflyI^M^ ^^pulf^ucfai prouve de 
rGf^,^ii^ri(iQ^,Ç9i(afl^nd^ioi^t^ le .(^qly,, né, retombe^ 
pe^miqummtjiê^ ffrplâtrj^.^ppijr .^e, qui le çqj^^^ 
mne^iliJis<^féu4^ k ramener 4 'f<JH "^if^bl^.pk/^k. 

^eis raijimi\yÇH^qu^iJ^, vm(i;^li^^^4^. ^^^^^Jfx 

n^xftlrmQUléi .d^.,me .quefliQ^parfaifement ((t^fi^ 
gisr^x^i-d^^Ât ^'de-:mfk ^X'Ommr .z^ Ceji -w/i oupr.f^^ 
0fl£éTal,^\oùsUsip^^te^^^ 4éfaii.^pli{s,, o« 

4 fminfConfknfég^Y ti'iakerent, ^ne ^cJ^t^^cnt^^orme^ 
m\AmmtjrJirt€:^\l&,c;çJi <k,vi(ifçrf^^qi^'dl ffis^i/^ 

attJtl^rv:4'Mfi[i^:hauteur^rqm.^ 

fiitolti or^c4iÇ^^ti -èmiteurtM^.^e^s.^^^^ih^q^^^^ 

Ji^fm>ulai^\gi4rçiiTm.f^ir€ ç^ar^f^^v^Ki^ 

être apperjus? -Mais ils y fm^tm,,^, Gfi,.jnfd§lg 



Digitized by 



Google 



ijï très-bien moulétnjln'mo&ii^ 
^'Jc ne cràii yas ctooir don)ïé\ -^Àz/îI mônméië^f 
Gaffez fortes jprtiw'ès 'âîgnordncè) ^p&Ur qu^onnâfi 
aoire que Je mV ferais' fi huYdànèrU: ïh^pris Jhr '^ 
àui éfi ùutani'^à' ia' portée età Aioindrê .owsrier t^hte. 
âUpl'us habîie horme. Il fàUdfôit eepèhdeint quèi> 
ianrte cas^ oîc'f objet en quejfibn feroit beau,\^^ 
àans télaiàûiefirrntmlagt P aurait déformé, -'tlfàù'^ 
âroit^ (îis^ei qûè rtoti feulement Je ne^fujfè^.pas Stàè 
tuaire'i\queje t^eàJTê'pas &uâîé 1^ '(^^âibé\mà» 
àiiffi que je fuffe jro'àrhu Wùnêp^ràûfi^âe ftkpQie/ 
fiante ;- poUt "rtie'' fermer^ Us ffeM JUr ee^^kâk, 
points: ce riejipâsà )noi û phnoHçéKv^''-'' - - •-• '^ 
"^ 'Mâis-^que^^dirottsinoui de queues 'ScufyteitÈ .qùtk 
A' ont pas i^uïeptàtreq^iéj'at,- qUf^W'<fm''m'mtçhétLs^ 
ni ihtme îute^'qué.fett m'écriTs ^V^fotty-to jFbà>*ft. 
font furmouW dèi ftgùrefj' qû trouhiëni'j^xkSr^lêi^ 
plâtres- qui '"-tn pMttitnàent \ jr 'iîtiéùh ùUtiiem '^^Ji 
fùrvenu^ ^'■quiô}k''-dlî pàuftmifi4€>fuiiièàutagt^€b 
SS: mut lïéfoMer'Sns^k'p)^rè\^i/VPfik^dè Mar^ 
Mrélè, ' qùnjf'â'Téf&èèbùrg'i'^akjtfic^ 
mutage gr'ô^tàiefigufe^ dé^fn&itié?'Ndùs^pénferon§. 
i^nous diront qïte'-mShs'f^ï^msy^^^^ 
ûWôÛs'^tn mètiniit àinfi au grand jôià'^^^h fauffèté 
ôiPfà dàpndté de -itùr efpHt. ^^Ims'''fkJ^ét^^^^ 
Smiptèurs ^qùts 'J!>^' e<»emple,'eà£ehi faîtfairH lù^ 
r^fèfur le modèle. de' plâtre à ia^mm.d'àrie^figure 
^tèffkle iônrnèjitrdrtiperoît pas éH les 'tomptafit (M^ 
îidmhye dès téter les- plus defbrdoim^tStilfùUtparki^K, 
ir:tœw9 MeçiS'tàrypt'mcri: -• >^ '- :•:.■• • •' 
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Lettiiï Ae iWr* piDt^oT; Î4J 

T'^i^umt é-êetitt-^- éajbttt réduits A Mire ^ qt4e Jfif 
parties originàks que foi de la ftatue de Marc-Aurele^ 
nejbntijiiii ^s(ioties^f^tés d: Romejpar dc; jeunes 
genSf 6? que le bronze n'a jamais été moulé i on fe 
fait -un wiï^ji/g/jSf de complimenter ces perfonncs-là 
fur leur difcernement , leurs profondes connoiffances 
6f leur bonne foi. Elles méritent aujjî nos éloges par 
kUr aérèffè^^^éoulàir dànner le change',, &àfi titti 
a^anjxts' cfù.tOes.Jè font^ on ne^S^^oU plus,JpirU 
tfMÏkmbnt jtr^gji^éfs. On dit que ce^fpnt^ des Raliern^ 
Sfeno bçncdçltL ^ 
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aUELCLUES IDÉES /.n 

Qu^uné gdzétti aHmmtie a 6t^ofinihs^*^\ 

dE$ perfonnefi qui s^oocupent clés beaux âtt^ i 
qui ont hâ tes cihfervatioHs fur lafimtitdt^WJih 
'Aurele , & qui n^enténdént pas raUematid « fiml 
priées de jetter un coup-d'œil fuflâiaaduAiWii 
fuiv^nte. Elles verront jufqu'à quel poiht il y 
a des gens qui favent lire ) écrire & raifonnen 
Elles admireront auilî les grandes lumières qud 
certains jugemens répandent dans le publiG. 
Adorons la Prcividence qui caflemble à Gôtdil^ 
gue , un M^rch^dd de papier i un Imprimeur 
& un Gazetiçr : elle permet aufli qu'il fe trouva 
des Leâeurs ^ afin qu'il y ait du ^n & de l^efi* 
nui pour tout le monde. . ^ *^ 

Gazetti littéraire de Gottingut. >ï*- i\%4 
j OB. 1771. 

» AMSTERDAltf^ 

^ Rey a imprimé cette année ^ en deux oeiit; 
» dix pages 8^ Obfervatiofit fur la ftatue dâ 
» Marc-Aur^U^far Etienne Falconet. L'Autenr 
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A L L E M A N/D tS t^f 

W eft lin Sculpteur , qui travaille à la ftatue d^ 

» Pierre le Grand , & qui s'eft chargé particur 

^ liérement du cheval» car la tète du Hérq^ 

» eft d'une Ecolière (a). On Ta impatient? 

n par des critiques fur fon cheval ) quoiqu'il 

» fe foie donn4 des peines^iàfiinies pour le dej^ 

t3 fîner d'après de beaux chevaux montant a^ 

9> galop. A ia fin ia mauvaif^ humeur i'a pris^ 

•3 & il attaque aduellemenfi^touée la nation;de;$ 

py Critiques, à qui il dit tout nçt, qu'un :Sa^ 

»> vaut, nerpeut pas joger des:cmvrages dej'art;.! 

^ & que l?Artifte- feul en eft Juge comptant 

» Il démontre que depuis Ciceron jufqu'à Win- 

33 ckelmann & Mofès , les Gens de Lettres n'ont 

„ point été ConnoiiTeurs du tout » ou qu'ils 

55 ont abfolument mal jugé. Les chevaux an* 

>5 ciens ont leur tour : on prouve au cheval de 

5> Marc-Aurele, que du derrière il va le grand 

93 pas i tandis que du devant il ne fait que 



Ça) Ainfi mon ouvrage eft particulièrement com- 
pofé d'une tête d'homme & d'un cheval , ce qui doî« 
produire un fort beap coup d'œil. Mr. le GatetîeiT 
tauroit dû faire mention de la perche fur laquelle eft 
pofée fans-doute ia tête du Héros. Que d'efprit^ de 
jugement, de connoiilaaces dans les productions des 
beaux arts! 

Tome IL K 
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^ piaffer. Les ehevaux du Capitale & ceQ:| 
fy de Venife ne font pas mieux traités. II n'y 
„ a qu'un petit cheval écorché de la Vii/a^ 
» Matbéi qui reçoit des éloges. En paflant, on 
„ élevé Puget par deâus tous les Sculpteurs, à 
n caufedela circulation fet^ble ^ expreflion trèsr 
^ métaphorique , qui traduite , fignifieroit des 
p veines gonflées, (h). C'eft maUà-propos, con- 
«, tinue Mr. Falcoaet, que Winckelmann a 
I, prétendu qu'on peut tolérer des négligence^ 
$y dans les parties les moins importantes , en 
» faveur de la beauté du total (c). Le chevaj 



(6) Il faudroit au moins entendre afTez de fran(;ois 
pour ne pas traduire fluidité du fang par circulation 
Jinjtblc. Mais deux lignes plus bas, Mr. le Gazetier 
a lu ; qui cfl^e qui ne voit pas circuler Ufang dans les 
veines du Milon de Verf ailles? & quel homme Jènju 
blet &c. , voilà bien circuler ^Jang&ferijtêle^ & tout 
ce qu'il faut à-peu-près, pour fournir circulation Jen* 
Jibles ainG je dois avoir tort. Ce qui me raflure pour* 
tant, c'eil qu'un très-habile littérateut François a fort 
bien entendu ces expreilions, quand après les avoir 
fait difparoître de mon écrit, il les a employées 
comme de lui. Et très-afiurément je m*en rapporterai 
toujours de préférence à Mr. le Chevalier de Jaucourt» 
Voyez Encydope'die ^ tom. i^pag, 8^2. 

U) tout continuer ainii , n'auroit-il pas fallu )ue 
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ï, dp BvflîO eft anéanti ( if). :WinçkcUn3fîa 
i> s'eft aiiffi trompa ooi)|.me ffayant, âcilaqi^eU 
D quefois cité faux: pouc du goûi: , il n'en aYpie 
» aucun. Jaucourt fuc.eoqc » eft rudement traité* 
n Mariette- a mal deflîn^ les anciennes pieu 
» res (e). Uhq jolie invention, apparemxiiipnt 
D de Pieîre pi'emîer, fur Uiiepiecre gravée; il 
S) èft repr^feiHé' taillant dan$ une pierre., en-- 
9>. çQr^à.d0<n}-hrute, une ftatue de laKuijSe.^ 
M Bî^ati^^ , fm^ oiOres Qmf ^ l^tftt^ nous pqur-- 
t, rionsb -tp^tner çontt;e']yfi;;AF^<:;ooet fes-f^o* 
w ptieç armps* Il écrit contre le Comte, de Cay- 
9> lus^./li^^ne vouloit pas qMc la prun^lç, (ut 
« deâinée-î ici jyin Falcçinu empiète fur. nos 
». dtoit^ (of^r Ses laiJfons ;ie,. valent rien y. & 



j'euiTe commencé d'une manière, ap^oph^nte de cette 
^^^ettet; ^ . "' 

(d) Ce .Mi;, pourrait- îl bien .nous dire comifteht 
eft fait le cheval du. Eernîn; car pouif pJaifanter avec 
autant cl'efprit & de légerefé , le jagement que j'en 
feit, il doit au moins connoîtreTôuv rage? i 

(e) Nous ne favîons pas, que Mr. Mariette eut 
defliné des pierres gravées : j'avois dit & cru que 
c'étoit Bouchardôn : ce Mr« ait piaiâmment Une. 

« (/ ) Les droite iie Prunelles foi^t fort plaifans , ^ 
quand on en a d'aufli clairvoyantes, on.peut établU 

K » 
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j) cen'eft pas feulement dans quelques regards 
^ qu'il faut que la prunelle Toit vifibte, mais 
^ dans tous ; car c'eft une partie d'un globe 
p plus petit que le refte de Tceil. Le divine^ 
i, ment férieux Moyfe de Michel-Ange , eft in^ 
„ décemment vêtu , dit Mr. Falconct , & fes 
39 mains (ont mal jplaeées. Le Bacchus du mè* 
), me, ne vaut rien du tout. Voici encore une 
» nouvelle invention du Lord Shaftsbury, corn*.» 
» ment il faudroit repréfenter PHereule choi-» 
» fiflant. Notre Artifte prend pour une mjure 
„ que le Lord ait ofé prefcrire à un Peintre, 
9y ce qu'il avoit à faire : cela va tropl^tli. Lord 
5, qu^un Peintre prend de Targent pdûr fes ouk 
55 vrages, TAmâteur a droit d'exiger qu'il ex* 
49 prime fes idées. Mr. Falconet confond ici 
„ deux claflès tout-à-fait différentes : on ne mar- 
jy chandè point avec un Poëte pour une pein- 
9, ture". J'ignore la langue allemande, & je 
n'entends pas même dans la tr^duâioh, cette 
.petite phrafe qui; doit afliirément fignîfier de 
belles chofes : attendu qu'au premier coup d'œiU 



& percevoir des droits , à plus de cent lieues à la 
ronde, même jufqu'aux confins de r£<npiie du Cçût* 
czclu&vemcnt 
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marchander avec un Poète pour une p^toure , 
cft un petit chef-d'œuvre de galimatias. 

J'imagine que ce cher Monfîeur a dû faire 
le raifonnement qui fuit , &. qu'il en aura été 
tout joyeux. Mon Libraire fait ce quHl faut quê 
f écrive , foi ,un prix fait à tant la feuille , 
c'ejl à moi à!" obéir 5 fous peine de perdre mon em-^ 
ploi. Donc y r Amateur qui paye un tableau j a 
non feulemnt le droit Je prefcrire au Peintre 
ce qti*il doit repréfenter, mais il doit aujp ar^ v 
ranger les différentes parties de la compofition , 
fuifque c^efi lui qui paye. Donc , on expédie de 
la peinture , comme f expédie mes gazettes : voilà 
qui eji démontré $ allons, faute Marquis. 

Je demande bien pardon à Mr. le Gazetier; 
mais j'ofe croire qu'il auroit encore pu raifon- 
ner autrement. Il auroit pu dire , par exem* 
pie: Quoiqu^il fe faffe aujourd'hui à Gottingue ^ 
une gazette toute remplie de fens , de goût , de 
belles connoijfances , ^ par conféquent fort inf» 
truSive^ à tant la feuille, il ne s^ enfuit pas né- 
cejfairement 5 que le génie d^un Peintre doive fe 
payer à tant Faune i & parce que Monfîeur mon 
Libraire dit à fin ferviteur fais ceci, ^ qu^U 
le fait y il n'en faut pas conclure non plus 9 qu^un 
Amateur de bon fens 9 un Connoijfeur, doive fairt 
les compojitms du Peintre qui lui fait des. /^ 
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èlfaux i attendu qtCtm Connoiffeur ne s*aireffe jâ^ 
tnais à un ignorant. 

Chacun fait que des ouvriers littéraires ven- 
idpient leurs produâions, marché fait, jufqu'à 
trente fols la feuille au Libraire qui les leur conu 
fnandoiti leurs grands vers étoient à quatre 
Aancs le cent , & les petits à quarante fols : 
refpecftons la mifere? Mais je ne crois pas que 
Kubens, Apelles , Ariftide, Phidias, Midiel- 
Ange, Puget., le Sueur, Bouchardon, & tant 
d'autres Artiftes célèbres, fufient gens à laiâer 
faire leurs compofitions par ceux qui les payoien t. 
Je ne crois pas même que ces Amateurs-là {uC 
fent aifez bètes pour le préfendre ou Fexiger. 
Si ce Monfieur avoit la moindre notion de 
Part, & celui d'en raifonncr; s'il favoit com- 
ment une grande Impératrice en ufe avec le 
Statuaire qu'elle" a chargé, non de travailler 
farticuliérement à un cheval^ mais Jecompofer, 
d'étudier , d'exécuter un grand ouvrage de fculp- 
ture ; il verroit combien le procédé d'un génie 
fupéricur éft un puiffant aiguillon pour l'Artifte. 
Quelle diftance entre un efprit éclairé , une amje 
vraiment grande , & la Nation importune des 
donneurs d'idées à outrance î Unfentiment jufte , 
mais toujours communiqué avec le ton de la 
Référence, dont le principe & l'eflfec font l'cfti^ 
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eouragemeht^ miroit bien de quoi faire honte 
à tant d'aveugles que jouent les clair-voyans t 
s'ils favoient fur-tout , comment il eft exprimé 
dans pilleurs des lettres que daigna m'écrira 
cette Souveraine. Ainfi, comme le pauvre bonu 
me a quarante fols ne fait pas règle pour le 
Poète » il faut que notre cher Gazetier fe mette 
bien dans la tète , que l'autre pauvre homme 
qui barbouille de la couleur, ne &it paà règle 
pour le grand Peintre & le grand Statuaire , quoi* 
qu'on les paye aufS. 

Combien de gens s'imaginent . encore que 
l'argent feul eft le prix du génie » de l'étude 
& des veilles de toute la vie d'un Artifte ! Mon 
cocher & mon Peintre font payés, mettez les 
chevaux , & fàites>moi ce tableau. $i l'Artifte 
diftingué fe conduit comme -le cocher /celui-ci 
cft déplacé *, c'eft au Peintre à monter fur le fiege» 

Ce favant Homme à Latin n'a ni vu , ni fu» 
que je m'étois trompé deux ou trois fois fur 
l'ouvrage de ,Mn Mofes 5 ouvrage allemand , 
ouvrage célèbre ou qui mérite de l'être. Tant 
il eft vrai qu'on peut bien être ^ens à latin ^ 
«'en vanter même aâez plaifamment, & igno- 
rer ce que tout bon Gazetier Allemand doit 
«onnoltre; car .vous penfez bien que fi celui-ci 
eût pu appereevoir ces dei^x ou trois, fautes > 

K 4 
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jl n'eût pas manqué d'en avertir le public t 
mais il aura lu Mr. Mofes comme il m'a entendu. 

Un Savant de ma connoiflance va mettra 
au jour un beau traité fur les différentes ma^ 
tiieres â" attraper les mouches , ou Fart defe pro^ 
curer des loifirs agréables fans peine ^ fans ma-^ 
lice ,• ouvrage utile aux perfonnes oifives de tout 
fexe , de tout âge @ de toutes profejjîorts. Mr. 
le Journalifte de Gôttingue fera prié d'en ren- 
dre alors un compte auflî inftruâif, aufli lu- 
mînei^ que celui qu'il a rendu des obfervations 
furla ftatue de Marc-Aurelei attendu que tout 
art, quel qu'il foit, doit également reâbrtir de 
£>n tribunal, ainH que chacun peut bien le voir. 

Je fupplie le LeAeur de me pardonner le 
fang froid que j'ai eu d'inférer ici la tradudion 
de ce qui-pro-qqo amphigourique , tourné en 
galimatias. Il eft bon cependant d'afficher 
«ne fois ces fottifcs 5 cela s'appelle, donner 
une loge ,à la foire aux fauteurs de St. Me- 
dard. Les perfonnes qui ont eu la bonté de me 
traduire cette gazette, m'ont afluré, que l'Au- 
teur écrit d'une manière fi louche & fî dé- 
coufue, qu'il eft impoflîble de lui trouver du 
fens dans aucune langue; rem verbafequun^ 
tttr : on penfe même que l'article pourroit bie«i 
être traduit d'un texte mal entendu. Je m'eiti? 
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me heureux que des occupations utiles & agréa* 
blés ne me permettent pas de m'occuper da« 
vantage de produâions auilî mauflàdes ; on 
n'y revient pas deux fois. Permis cependant 
à tout malade d'évacuer le réGdu d'un mauvaî» 
chyle. Je lui fouhaite une meilleure ianté, & 
que Dieu l'ait en (à fainte & digne garde. 



f 



Il ne paroit pas que depuis Vavis à r Auteur 
du Journal de Gôttingue, qu'un homme très- 
célèbre (^) n'a pas dédaigné de lui donner* 
que ce Journalifte fe foit amendé. L'avis com* 
mence , comme on fait , par ces mots : Qtiand 
un Journalifte veut rendre compte d*un ouvra^ 
ge^ il doit d^ abord en faifir Pefprit. Quand il 
le critique 9 il doit avoir raifon. Le Journalise 
de Gôttingue a oublié entièrement ces deux de^ 
voir s: ilfe trompe fans exception fur tout ce qu^ il 
dit {h). Et on le lui prouve fans réplique. 



(^) Mr. de Voltaire. 

(A) On lit dans un fupplément à la fuite de cet 
.avis, que F édition de Genève ejt corrigée par F Auteur 
même. Cependant cette édition contient, comme tou- 
tes les autres , une erreur de fait qui aura encore 
échappé à Mr. de Voltaire. £Ue eft dans une note du 
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Si c'eft encore le tnème, Journalifte qui fe * 
trompoit ainfi far Thiftoire & la littérature» 

' •- ■ «■' »>.-■>? - > .• 

Temple du Goùt^ & je robferte parce qu'elle coiu 
cerne la fcnlpture. 

Girardon mettoit danS fes flatues plus de grâce ^ 
& le Puget plus dexpreffion. Les bains d ApoUonJbrtt 
de Girardon , mais il rt a pas fait les chevaux s ilsforit 
de Marfy^ Sculpteur digne d avoir mêlé fes travaux 
avec Girardon. Le Jliion Sf le Gladiateur font de 
Puget. 

Lorfqu'on fe préparait à faire la belle édition in-4^ 

fies œuvres de Mr. de Voltaire , j'écrivis à cet illuC 

tre Auteur, que des fcpt figures qui compofent les 

bains d'Apollon à Verfailles» il n'y a que les quatre 

for le devant qui foient de Girardon; les trois autres 

font de Renaudin , & font mauvaifes : qu'il n^y a 

qu'on des deux groupes de chevaux qui foit des dtux. 

frères de Marfy, celui à la gauche d'Apollon; l'autre 

cft de Guerin, Sculpteur des phis médiocres, ainfi 

que fon groupe, dont pourtant j'ai entendu mille 

gens qui n'étoient pas bétcs , faire Téiogé , A: loi 

donner la préférence furies chevaux très-fins, très* 

fpirituels des de Marfy. Savez -vous pourquoi ces 

éloges & cette préférence ? C*cft que dans ce mao» 

Tais groupe, il-y-a un gros roufGn qui allonge le col 

pour boire, & que cette aétion, toute mifcrable qu'eii 

■foît l'exécution , eft naturelle & commune. 

Enfin , j'ajoutois dans ma lettre, que le Pnget tAk 
^oiht fait de Gladiateur, & qu'il fàUoit dire, le JI6é 
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que doit-on attendre de fa judiciaire fur le fait 
des beaux arts ? Il n'appartient qu'au goût éclairi 
de les juger, & notre Jouçnalifte paroit avoir 
encore fa première innocence : mais qu'il iè 
confole avec la foule de fes femblables , elle eft 
nombreufe. Un homme que j'appellerpis le grand 
Prêtre du temple du Coût , a donné dans les 

Ion 8f tAndromtdê font dt Puget: Le Gladîateut 
mourant , quv fe voit dans le parc de VerfaiUes , eft 
une copie d'après l'antique « faite pat Michel Maunier 
ou Monier, Sculpteur» qui n'étpit pas digne de mêler 
fes travaux avec ceux de Tétonnant Pujet , & qui ne 
devoit pas s'attendre à être un jour pris pour \^\. 

Suppofons qu'un Statuaire eût écrit, que le Ven-. 
ceflas eil de Rotrou, mais qu'il n'a pas fait les deux 
Phèdres ; qu'elles font de Racine: que Rodogune & 
la Phariàle fant de Corneille. Suppofohs encore^, que 
ce Statuaire fût de la plus grande célébrité. N'eft-il 
pas vrai qu'on pourrait prendre la libéi'té de lui dire : 
vous êtes un homme étonnant, cela eft certain; mais 
lorfqu'il s'agit des talens que vous n'avez pas , lorfque 
vous voulez affurer des faits que vous ignorez abfo- 
lument, adreflez-vous aux gens du méti^; ils vous 
donneront de bonnes informations , & tous aurez 
•quelques égards à leurs avis? C*eft très-affurément ce 
qu'auroit fait Mr. de Voltaire , fi ma lettre Itii fût 
parvenue, & la même faute ne fe trouvcroit pas ea* 
fOre dans la beUe^di^ioa iu^éV 
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queftiofts fiar F Encyclopédie 9 un petit article auffi 
Vrai qu'il eft affligeant pour ceux dont les ou- 
vrages de goût font à la merci de la multitu- 
de. Voyez la page .297 de la (îxieme partie 
des quejiions : vous y trouverez qu'une ville 
comme Paris contient tout au plus un homme 
de goût fur deux cent perfonnes, & vous me 
direz, fi j'ai bien eu tort de compter fort peu 
de vrais Connoiâfeurs , dans le nombre de ceux 
qui paâènt, ou qui voudroient paifer pour Pètre. 
Qiiant à Mr. le Journaliftes oublions ians re- 
tour fa trifte facétie , & paflbns à des chofei$ 
plus utiles. 

Peintres , Sculpteurs , foyez l'ame de vos ou- 
vrages s fâchez penfer & compofer ; fâchez du 
moins vous rendre juges , & bons juges , de% 
idées & des avis qui vous font donnés; ou je 
vous plains. Si, par exemple, il s'agiâbit d'un 
monument de fculpture, dont la compofitioti 
fiit toute allégorique & de plufîeurs figures, 
avec les attributs relatifs au fujet ; n'eft-il pas 
vrai que fi le Sculpteur n'a pas été lui-même: le 
créateur, l'ame de fâ compofition, & que la 
penfée foit très-fauffe à plufîeurs égards; n'eft-il 
pas vrai, dis-je, que ce Sculpteur aura tout le 
tems de fentir l'inconvénient des idées puifeeç 
dans une métaphyfîque qui n'eft point celle et 
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ïart? Je- fuppbfe auilî qu'après l'ouvrage fini, 
l'Artifte fut obligé de reconnoltre la juftefle d« 
Ja critique qui pourroit en être faite. Si avec 
jdeis' fautes eflèmielles dans Pidéal» un. gran4 
ouvrage de Xculpture eft beau pour l'exécution ; 
quelle ferottril pas 'aux yeux des homme$éclai» 
rés & à ceuxr.des vrais Xonnoifleurs if fi la ^en- 
fée répqndoit à l'exécution ? S/il ne Jalloit re* 
garder le Peintre & le Sculpteur que comme 
des ouvriers fins géiiie, on^ne s'en prendroît 
qu'à celui de qifi ils auroîent accepté l'idée. 
Concluons donc, qu'il fout que l'Artifte penfe 
luif même fon . fujet 5 ou que s'il en reijoit la 
penfée de gens plus. inftruits que lui, il doit 
«'en rendre abfôlument le maître, &raffujettir 
aux coîïVenances & aux'befoins'defonart (i). 



(i) On troure dans un de ces petits, livres qd 
mettent lesgeAs au fait des dïàks; .le tombeau (fc 
Madame. de Lsûme dejutty^ exécuté (à'.S9irit^<)ch») 
ipàr Mr. Fakônet dupAs, ks d^eins de Mr. fon 
marl^ &c: (Voyage pîttore£qu« de Paris, page ii<^* 
édition de 17^7;') Voilà une do. ces geptillenes d'^- 
mateurs qui réjouifTent d'autant plu^ TAr tifte , qu'il 
peut k donner le plaifir de les faluer quand il 1^9 
rencontre ; parce qu'aflurémerft une politefle en mi- 
rite une autre. II. est faux & très-faux, que Mf. 
de Ldiïye 01'ait donné un defTein de fa fa^on , m 
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, Quant aux effidms qui bourdonnent zuttnà 
de l'Artifte , ils peuvent être, auflî fort dangew 
reux, s'il ne fait pas les écarter; parce qu'avet 
la meilleure intention de contribuer au bien 
de l'ouvrage & au progrès de Tart» ils. peu^. 
vent tout gâter. On voit bien qu'il n'eft pas 
queftion ici des confeils juftes & éclairés que 



aucun autre, -pour cet ouvrage; car tout fbible qu'il 
cft, je ne Paurois pas fait à ce prix. 

J'ai exécuté une figure pour la laiterie de Crecy 
d'après un croquis de Boucher ; Meflieurs Couftoo , 
Allegrain ft Vftifé en firent autant : mais c'eft que 
Boucher étoit Bouaher, & qu'il' y eut des ordres fu« 
périeurs: avec tout oelu, ce n'eft pas la plus belle 
,tôlon que^ nous ayons pu &îre de notre vie. 

J'ai fait auHi un fort mauvais modèle repréfentant 
ïà France^qiiî émUraffe un buRc^du Koî , & cela foBfs 
la didée de Mr» Ckarles Coypel ; mats oc Mt. Charles 
Xloypel éfioit premier Pdntre du Roi, & l'ouvrage 
éteit' celui du befbin d'un jeune homme: anfii jeft.^il 
brifé dans quelque coin; du moins j'ai prié qu'il Ip 
fot , & j'tii ofifert de rendre au Roi l'argent que j^avois 
re(;u à compte. Le procédé de Mr: le Marquis de 
Marigny & celui de Mr. Cochin furent tout-à-fiiît 
nobles ; j'en conferve les témcMgnages fignés de leurs 
mains. Je crois que ceux de mes héritiers qui auront 
Tame honnête, y mettront quelque fnx. & ne/if s 
perdront pas» 
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VArtifte doit toujours écouter avec pTaifir , & 
qu'il doit même faifir avec eitipreâement; pûî& 
qu'il en peut réfuker un bieï! de plus pour foa 
ouvrage. Mais celui qui vous dit myftérietf. 
femcnt % je ne voudrais pas que cela fiit ainfi\ 
je changerais cet enduit , cet autre ne me plaît 
fas , ne dit (buvent que des mots inutiles oïl 
dangereux: inutiles, fi TArtifte^ a pris un bon 
parti, &• qu'il en foit lurj dâti-gereux, fi TAr- 
.tifte eft encore incertain y & que &r des mois 
en l'air, il aiUe retôuiineF &' gàtet une bonne 
chofe : il y -en a quelques exemptes. Éh ! MïV 
de Ftntacy dites ce que vous^ Voudriez, & corail 
ment il feudroit faire ce- qui vous déplait ; rhomu 
me qui travaille , verroit bientôt à qui il auroit 
affaire , & pourroit vous envoyer dine« avéfc 
votre ami le Pirie. Ainfi , gardons^nous d'aci- 
corder à ces importuns frétois^ la première ob^ 
fervation gauche qu'ils s'aviferoi^t de balbu^ 
tiers car fi u^ne ibis nous noû^ teiflbns enta^ 
iher, foyons certains qu'ils aucont' conduit Tou». 
vrage dont nous tfauifons été-qûe'l^s mariœu^ 
wes; & fi bien manoeuvreç , qUé fans leurs 
lumières , *ious ri'eufEons produit, à les en- 
tendre , qu'un tiflu de fautes & de traits d'ignoi. 
rance. Il eft des hommes dont la vanité gauche 
eft fi exceffive ; û offeafànte^, qu'on ne ikuroil; 
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^op bien la Qoter s & fi chacun de ceux qixi 
Sont honnêtes & intçlligens vouloit y coopérer, 
ja foctife & l'impmitience y regarderoit à deux 
Jpis avant d'in&ilter. Ne livrons pas iiir- tout 
^ocre gëniture à la dilcrétion d'une douzainf; 
•de Médecins , fi nous voulons laiflèr au monde 
4uie belle poftérité, & ne pa& graver au bas de 
iPiotre ouvrage , tùrbâ medicorum periu 
. Mais au moins ceux qui , pris au dépourvu 
devant un chef d'œuvre de l'art & à côté d'un 
Artifte, ne ki^ent ichapper ^uçun Qiot d'éloge 
ou de blâme, aucune obfervation, ne doivent- 
i9s pas ètte regardés comme très-prudens & 
' ,très-modérés ? Ne doit*on pas leur tenir compte 
d'une réticence qui peut avoir fou principe 
^<dws la défiance de foi^mème? Apurement; & 
iou)5 les hpinmieS; qui fe règlent fur ce principe, 
méritent nps .éloges. Mais fi dans la conver- 
Jation, ces hommes à récic^nçe difent enfuite 
jà l'Artiftej vous voyez ^ vous décidez du pre^ 
îfùer coup d^mh pour nouSf qui vo^Jons démoftj' 
trer & donner desraifons fifres , nous examinons 
& nous pcf^ons . trop long-tems. S'il arrivoit , 
dis-je , que ces Penfeurs nous fi0èut cette dé* 
claration s ne pourroit-on pas croire qu'ils ne 
»ous diroient pas tout? Et fans trop hazardcr, 
fie poupricd3H!ipu^.pasimagineç.. qu'il leur reÇ- 

teroit 
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tèïôit encore à dire j nous, n'avions jamaU vu 
tÈt ouvrage , nous n^ en avions jpimais entendu 
parler^ nous n^ ayons pas encore recueilli les voix ?. 
On feroit beaucoup plus certain alors de ce 
quHls penfent , & l^on raûroît à qiioi s*en te* 
lîir , quand on les entendrôit ailleurs pronon- 
cer fort jufte fur toutes les beautés & tous les 
défauts d*un tableau & d'une ftatue- 

On voit bien que je ne parle pas deâ vrai^ 
Cônnoifleurs que nous ne Saurions' trop eftU 
mer, mais de ceux qui ont feulement la ma-! 
nie de le paroître* Si leiir feAe tiouS- inipof- 
tune ) nous rencontrons aufli par fois , fans 
Tortir de la nôtre , des tètes renverJees qui nous 
défefpérent* L^Artifte toujours Content de Itii ^ 
toujours boufi de fon favoir * & toujours lô 
criant, même à fes confrères quHl régatdè du 
haut de Ton petit orgueil, commo dès profane^ 
qui n'entendent rien aux myfteresj cétârtiftô, 
dis -je, eft une efpece d^animal ert dénléiicd 
continuelle, un être que chacun fuit en âd^ 
mirent ce quMl y a de beau dans feS ouvrage^. 
Chaq^ue fociété, chaque pays, chaque fiecle a 
fes Baccio Bandinelli. Mais l*efpecè heufeuf^ 
ment en eft rare. Si elle étoit commune , fi 
chacun de nous difoic à foh conîrétt ^ admirez 
mon génie i vénérez ?nes talefis ^ & Voùloit fot-» 

Tome II L 
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cet les autres à voir dans fes produâions ce 
que fouvent il y voif feul s il Êudroit fermer 
les portes de l'Académie » ceflêr de peindre & 
de Iculpter, ou bâtir nos atteliers aux petites 
maifins. 

Voilà fans doute une manie fort infupporta- 
ble » & qui rend celui qui en eft attaqué odieux 
à (es con&eres & à la fbdété. Mais il eft un 
autre défaut , dont Texcès produiroit la douleur 
& le découragement dans Panie de celui qui 
en feroit atteint» il Ténergie de fes reSbrts ne 
Ten garantiflbit Ce défaut , c'eft la modeftfe. 
Je connois un Artifte que les chef-d'œuvres des 
grands Maîtres étonnent continuellement , que 
les beautés de la Nature ravivent , quand il les 
étudie. Cet Artifte ne revient de fon enthou- 
iîafme que par un retour fur lui-même, & pour 
fe comparer à tant de merveilles , qui ont tou- 
jours à fes propres yeux le droit de rhumilier. 
Jurques-là il n^èft pas repréhenfîble : mais , (bit 
que les traces du fublime reftent long-tems gra- 
vée s dans fon cerveau , foit qu'il ne connoiâe 
pas aflêz les hommes à qui il s'adreflè, il leur 
parle quelquefois de fes ouvrages avec une mo- 
dération fi outrée , qu'il trouve fouvent dès 
efpnts aflez ronds pour le prendre au mot, & 
pour répétera d'autres comme une vérité exade. 
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4ee qtte foti refpeÀ pour les chôfiMl^œuVFes lui 
fait dire & croire fur fon propre compte. Qutt 
fera-t-il donc ? £ndoflera-t-il la robe de charla^ 
tan ? Non ) mais il eonfeiilera aux hommes 
qui courent la carriers des taiens, de ne jamais 
parler de leurs produâions qu^à des efprits éclair 
jrés fur Tobjet dont ils ont à les entretenir» Sc 
fur-tout de bien diftinguer d'entre les autres « 
ceux dont ils auroient pu blefler la vanité par 
la découverte de leur ignorance. L'Artifte dont 
je parle a promis de fe corriger. Nous verrons 
sUl tiendra parole) o'eft-à-dire» fi en continuant 
d'être modefte, il choifîra mieux fes Auditeurs* 

Malgré, les lumières univerfellement répan- 
dues, il exifte encore un€ forte <i€ faux, mèmd 
dans quelques efprits du premier ordre. Qyand 
en Pappercavoit chess nos anciens Financiers ^ 
on fe le contoit pour fe faire rire. Mais und 
ûutre claffe d*tiommeSi \n&n différente » en eft 
èncc^re palSablement entichée y e*eft^à-dire^ en 
partie» car on &it que le plus grand nombr# 
aime nos arts & en connolt Te^rit 

Si Mr« de la Naïuze a dits qu€i 1^ théorie 
de Part cft plus particulièrement le partage de* 
Savans, & que la pratique & Pexécution fonS 
notre affaire j ce n'eft qu'une boutade inconfé- 
quente> poifqu'aiUeurs il dit> que nous devons 
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réunir , chacun en particulier , ou du moins par^ 
tager entre nous , ks plus vftjles connoijfances^ 
Quand on eft privé de celles d'un art, on reft^ 
en de*(;à , ou Ton fe jette au de-là , {ans favoir 
pourquoi, tomme le prouvent ces paroles de 
cet Académicien. Le Peintre & le Statuaire 
n'ont pas befoin à la rigueur » des plus vajies 
connoiffances : il leur faut feulement une înftruc- 
tion qui puiâe les fouftraire à l'impérieûfe & 
humiliante férule des penfées d'autrui. Mais s'il 
y en a qui n'ont ni inftrudion ni génie ? Hé 
bien, ceux-là refTemblent à ces Ecrivains dont 
la profe & les vers n'ont ni ame ni génie : le 
Peintre & le Statuaire pourroient leur dire aufli , 
tnettez-vous lâ^ rimez ou écrivez ma penféei 
& cette penfée pourroit être belle : on pour- 
roit prendre celui qui l'auroit écrite, pour un 
homme de génie , s'il avoit fu la rendre. Ne 
voyez- vous pas que dans cette aiFaire, le plus dé- 
pourvu d'idées eft obligé de s'en pafler, ou 
d'avoir recours à fon voidn , quelqu'attelier 
qu'il occupe s & que le plus honnête eft celui 
qui publie le moins fes généroGtés ? Vous 
favez auilî , que donner une idée à un fot , 
ç'eft femer fur la pierre î que vouloir maitrifer 
le génie, c'eft le rendre bête ; & qu'un mot 
g.propos eft quelquefois le germe d'ui^ belle 
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& grande chofe: le piu fu de Piètre de CortOf 
ne , a fait feîre au Bernin h Gloire qui cou*, 
ronne la chaire de Saint Pierre: le groupe du. 
Laocoon fit faire à Virgile, fon épifode; Lao*: 
coon i duSus Ncftuno forte facerdos^ &c. MaiS 
laiflbns repofer pour quelque tems Mr. de la* 
Nauze & ceux qui lui reflemblent, rapportons, 
quelques anecdotes , & finiiibns. 

Je me fouviens encore , comme fi je le voyois , 
d'un homme de Lettres fort célèbre, qui s'é-^ 
toit adrefle à pn Graveur fort Qiédiocre, pour - 
exécuter un frontilpice qui de voit être placé- 
à la tète d^ fes œuvres. La gravure finie Te 
trouva ne rien valoir : le Littérateur généreux* 
s'imagina qu'il n'avoit pas aflez payé , fit re- 
commencer la befogne , donna le double, &! 
la gravure ne dévint pas meilleure. Défefpéré, 
il contoit fa chance à quelques Artiftes. Ua. 
d'entr'eux lui dit : Monfieur , penfe2&-vous qu'ca- 
s'adreflant. à un mauvais Poète , & en lui doi*- 
nant beaucoup d'argent, ces deux moyens réù-" 
nis puflent produire un poëme excellent ? L'hom- - 
me célèbre fe' jugea dans l'inftantj il répondit, ! 
je ne fuis qu'une bête. Il ne Tétoit en vérité pas 5 , 
rnais il avoit cru juîque^-là que nous étions des , 
cj^ivriers à tant \^ pièce, ..&. que nos ouvrages -, 
dçvenoiejit meiU«îur,s en rgifpu: du .prix, qu'ion 

L 3 
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BOUS en clonnoit! & c'étoit Mr. Piron. Il n'eft 
pas le feul homme de génie perfuadé que nos 
iirts ne font qu'une efpece de métier, qui ne de- 
mande pas.autrement du génie & du fentiment , 
& qjuHl eft donné d'y iàire le mieux poflible à 
quiconque y apportera le plus de foin poflible (k). 

(k) ^ Céfar» dit Balfac, a mérité mille lauriers & 
D mille ftatues. H y a pourtant grande différence 
53 entre Céfer & tm planteur de lauriers , entre un 
99 conquérant & un fatfeur de ftatues. Les jardiniers 
,3 & les bouquetières , les Sculpteurs & les doreurs 
^ fburntflent Tétofle & les ornemens du triomphe ; 
19 travaillant à la décoration des théâtres & au refte 
93 de la cérémonie » qui doit honorer les aiftions niili« 
» taîres ", ( Socra. chrit. ) Voilà du moins Babct la 
bouquetière aflbciée avec Phidias , car les Sculpteurs 
de fon efpece travailloient quelquefois pour décorer 
les théâtres. Le doreur & le jardinier y viennent auflî 
parfaitement bien. |ttais Balzac oublie que pour corn- 
pUtter la pompe d'no triomphe, il faut asffi des vers 
&^ quantité d'antres travaux qui font écrits ou récités. 
Il ne lui eft pas venu à Tefprit que le Statuaire, ainfi 
que le Poète, couronne le Héros, & que ce n'eft pas 
la matière de la couronne., mais l'art qui en fait le 
prix, Balzac étoît , comme on fait, tout plein d'efprit v 
maïs il ignoroit que Thomme qui connoît le prix du 
génie, honore les arts qu'infpîre le génie, & ne les 
coiifiuid pas avec celui 4e Hkobni le dereur, m aveo 
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Un autre Littérateur » célèbre aufli , avoit au- 
tant que je puis m'en fou venir , fait modeler 
fon bufte par un aâez médiocre Sculpteur , 8c 
comme de raifon, le pprtrait étoit médiocre. * 
L'un recommenqoit Pouvrage , & l'autre aug- 
mentoit la fomme. Enfin plaintes & doléances 
me furent portées. Voyez unfeti^ difoit-onj 
je lui donne autant de fiances qu^il en demande , 

autant d'argent qu*il en veut , Imaginez* 

vous qtCil a été quinze jours à faire mes deux 
oreilles. Je répondis: ce Sculpteur -là n'eft pas 
trop bètej il cft feulement trop long-temsà 
dçnner une leqon , s'il eft vrai qu'il ait été quinze 
jours à vous tirer les oreilles. 

La fi?reur de protéger . eft ^ iapcienne , . le ri- 
dicule qu'on a jette fur certains protédeurs» 
n'^eft pas nouveau 5 cependant nous fommes tou- 
. jours incommodés dé cette humeur dàngereufe : 
la vanité & le befoin ^e fe donner de la cou- 
nuance qui la renouvelle & la perpétue^ la fera 
durer iiutant que les beaux\ arts:. les vrais prô- 
tefteiirs auront toujours leurs finges. 

J'^i connu un jeune "Sculpteur , né avec les 

' * ' ' \ • . ' " • 

» ■ !■ ■ innm k iiy B w iiii'**i it-i.ti. i y» I l . ■■ *ii ■— — 

•---'*• ' " , , .4 

celai do iardifler/. Pierrot^, aii awe ç^ui -dçJWbet la 
belle bouquetière, quoique ces ArtMles-là Ë^urniiTeAt 
9uin leur quotcrpart des zDc^eiuens flu ;ti^nij>he. 
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plus jîéureufes dirpofitions , à qui une afièz 

jrortifïahte avanture fit abandonner fesf études 
'& quitter la fculpture. Etoit-çe un aéle de 

railoh, ou un trait de folie? Je Tignore. Il 

-avoit fait une Hgure pour un dç ces ridicules 
* protedlcurs. L'ouvrage humblement préfenté, 

fut requ avec emphaFe, & TArtifte s'en retourna 
' comblé d'éloges. Un jour qu'il revint chez fon 

Mécène, il apperqùtL dans un coin.de la loge 
^ du portier, quelque chofe qui avoit l'air d*urie 

figure. Il entrç, il regarde, & voit fon ôùvrag'e. 

' Montera-t-il ? S'en ira-t-il? Du même pas il 

"va trouver ùri aini' de l'amateur, lui conte la 

.difgrace, & le prie d'en demander l'explication. 

Xa" demande fut' faite, ^ voici là réponfe: il 

' vint ici T autre joiir un conftoijjeur en qui j^ai 

tQUte çonfdhcij il nCa' ajjtiré que là figure fie 

' vaut rien du totit : ' aujp^ tut j^en ai f égalé mes 

laquais , 'qui tau^ont fait fajfer a^ntôti Suijfe. 

' JEt puis, jy àvois apperçu quelque chofe de cajfé^ 

^ je vous dirai que fuir cçt articte je fuis tris- 

rigoureux: j^ainte, la perfe&ion en tout, & cela 

^ tel point 9 que fi la' plus belle fiatiie de marbre 

avott eu un petit doîgrcaffé ou'Taccommodé ^ je 

hferhis jetter par los fenêtres: £t j'j étoisi & 

je l'ai etftendu, ^ • 

Puifquc je nl*!amufe à prouver par les faits. 



Digitized by 



Google 



A t LE M A"^ N D Et l6ji 

en voici un qui dit plus que bien des gens ne 
voudroient. Les marchands de tableaux avoiet\t 
demandé aux héritiers de Mr. Randon de Boit 
fet 5 un an de crédit pour tout ce qu'ils ache- 
teroient de Ton cabinet On les refufai la vente 
commença , les marchands n'y .parurent pas , 
& les amateurs hifTerent partir à vil prix chez 
l'étranger , tous les tableaux vendus ce jour-là. 
' Le lendemain les héritiers fe raviferent , ils 
accordèrent aux marchands leur demande, & 
•les tableaux moiiterent à un prix fou. Voilà 
• comme on connoît la peinture , coçnme on l'ap- 
-précie. Mais qu'un marchand vous la fafle 
acheter dix fois^plus qu'elle ne vaut; oh, ce 
^tableau eft un chef- d'œuvre , car il me coûte 
- vmgt mille francs. Si les héritiets de Mr. Ran- 
don eurent fujet de rire, pourquoi npus refij- 
féroit-on lô même privilège , nous qui n'en 
retiron-3 pas une obole? r 

Il y a des laçons de voir & de juger telle- 
ment fîngulieres, qu'on ne les imagineroit paç. 
Si on faifoit une quête des travers de cette 
efpece, & que la fomme fut envoyée. à l'Au- 
teur des Contes Moraux ^ il auroit à difcrétion 
de quoi compofer encore un. excellent ro;;woi/^ 
feur: ce qui fuit pourroit y figurert 

J'ai rencontre d^s^ mon voyage de Paris à 
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Pétersbourg» un Statuaire qui Ëdfoit unefiguçe 
équeftre, & j'ai un peu caufé avec luL II me 
-contoic que es ces gens qui prennent im ton» 
^egardoiastibn.ouvrage d'en bas, & trou voient 
la jambe du cavaUer du côté oppofé au leur , 
d'un bon pied plus longue que Pautre^ & il 
ne revenoit pas de fon étonnement. Four le 
•remettre un peu, }e lui dis: ces regardans-là 
pouvoient être des aveugies-oés à qui on avait 
récemment abattu la cataratfte» & qui étoient 
fortis trop tôt de leur chambres ou du moins 
ils n'avoient pas encore iait leur cours de 
perfpedivc. |e n'en feis rien, répondit TAr- 
tifte, mais j'ai appris que ces perfonnes ont 
rarement la foibleiTe de douter , qu'elles décidedi 
rapidement , & qu'on ne les vit jamais dans le 
-temple du Goût. 

Tout en cau£mt, j'allai voir l'ouvrage, qui 
ne me parut pas abfolument fans mérite» Hé 
bien, croirieic-vous , me dit le paifîble Statuaire» 
croiriez-vous qu'il y a des tètes aâez mal faites 
pour répandre ici, que mon omTage n'efl; qu'une 
production vicieufe du caprice , & que la flatue 
n'efl; pas compofée dans les règles? Oh! que 
oui, je le crois. Je crois auiS, que fi vovs 
demandiez à ces bonnes tètes, quelle eftja 
tegle dtîne Bâxue égoeibe» vous iesembarraC. 
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ièriez beaucoup. Demandez leur un peu, quellt 
eft celle d'un obéliique fur & baie, & envoyez* 
les moi au cavalier Bemin, dans la place Navone* 
Ils y verront comment en ne fuivanc pas la 
route battue, cet Artifte ingénieux a fu réuffir, 
& comment Ton obélifque eft folide. Je ne vous 
parle pas de quelques autres productions hardies 
dans plus d'un genre , qui firent éprouver à leurs 
Auteurs des contraciidlions fans nombre « &« 
comme vous pouvez croire , le reproche de 
bizarrerie & de caprice; & q&i pourtant après 
ces petits orages paâagers , furent appréciées ce 
qu'elles valoient. 

Mais écoutez. Feriez- vous la ftstue du Jupi'^ 
ter Olympien , dont la majefié di tùuvragé iga^ 
hit , difoit-on , le Dieu ? — Pas plus que TA- 
polloi^ Pytbien du Vatican. *-^ Hé bien! Phi- 
dias qui â^ «e- Jupker fubtime^flùdias, dont 
la fupériorité Weflbit Vmvie > & ^v^'elle ne 
pouvait attaquer fm ie talrémr, m put lui échap* 
per par des côtés qu'on ne dévineroit paes; 
Il fut premièrement accuië ^d'avoir volé une 
partie de For dont il âvoit feit la ftatuè de 
Minerve. Mais fbn innocence prouvée par le 
poids du métal qui fe trouva jufte., il n'eu 
&t pas moins jette dans une prifon, où l'oa 
dit que Ib^ enaçmt l'empoifonnerçat» vers 1» 



Digitized by 



Google 



17* G K :Z E T .T. ï 

même tcms, & peut-être dans la même cham* 
hte où Socrate but la ciguë (l}i car il avoft> 
( chofè abominable ) il avoit gravé Ion portrait 
& celui de Périclès dans le bouclier de la 
DéeiTe. — Comment fe peut-il que des monC. 
très. . . ?— Attesidez encore , s'il vous plaît. On 
avoit fufcité contre lui un de fcs ouvriers nom- 
me.... Ménon, pour être foxi accufateur; & 
comme une bonne œuvre doit àtre honorée & 
protégée, ceMénon fut exempté, par un décret 
du peuple, de toutes charges &Je même décret 
Qrdonnoit aux capitaines de le prendre fous letir 
fauve-garde , ^ de pourvoir en toutes manières^ 
à la fureté du délateur. Notçsî toujours que de- 
puis trois ans, Phidias avoit perdu fon pro-? 
terdeur & fon ami: vous favez ce qu'étoit Pé- 
riclès à Athènes (iw). — Encore une fois, fe 

» I « m ■■■!.■■. » Il ■ i ' I I I 1 ^— — ^i^^i.» M III,, , 

•(/) Phidias mourut; dit-on, la 5». année de la 88€- 
C^ympiade, & SocRte la première année de la 99«.- 
ç-eil à 28 ans de différence. H y avoit trois ans que 
Périclès nV«:oit plus, quand Phidias mourut. 

(m) Voyez Plutarque, dans la vie de Périclès^ 
ch. 19. Si nous devons compter fur fon témoignage, 
cette Minerve fut le dernier ouvrage de Phidias! ' 
If autres écîrîvaîns kfTurent qu'il fit depuis chez les 
Elëens , fon fairfetix- 'Jupiter Olympien , par un fentî-.: 
/ftbntxie y£Dgeanc& contre, fon ingrate patrie, dont 
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peut-ll que la méchanceté des hommes .... ?— 
Adieu, mon cher & honnête Confrère j tra^ 
vaillez, laiffez dire, ne foyez d'aucun tripot 5 
& ^uand votre ouvrage fera fini, qu'il fera 
public 9 je vous réponds que moins il fera com^ 
mun , plus vos bonnes âmes lui trouveront d« 
défauts. £t,cequi ne doit pas vous furprendre ^ 
elles pourront bien avoir raifon à quelques 
égards. 

Je dois vous dire auffi qu'elles lui en trou- 
veroient bien davantage, fi vous oppofiez de 
bons raifbnnemens au délire des mauvais juges 
de votre art & de votre perfonne. Mais fi vous 
en écriviez ; fî vous développiez des vérités 
qu'on n'auroit pas encore apperçuess fi vous 
démontriez que la rage efl; aveugle , c'eft alors 
que ne fâchant ce que vous auriez dit, ni pour- 
quoi vous auriez parlé , vous la verriez vomir 
alors toutes les ordures de fon ivreflè. — Fau» 
droit-il fouffrir Tinfolence du premier extrava^^ 
gant, parce qu'on auroit voulu faire le bien & 
qu'on l'auroit fait? — C'eft félon 5 & je pour-. 



il avoît fort à fe plaindre. Junius a foîgneufetncnt 
recueilli tout ce qu'on a dit de Phidias ; ainfi con« 
fultez.le, fi vous êtes curieux de ce point de cbro* 
nologie. 
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rois vous répondre* fî je connoiâbis votre ameS 
A tout hasard, voici ma penfée^ L'homme qui 
préfère la vérité à quelques jours paifibles^ ht 
dit& fait bien« Celui qui, comme Fontenellei 
tient certaines vérités dans ià main quUl ne 
Veut pas ouvrir, parce que, dit-il, leshommei 
n'en font pas dignes, eft prudent, mais un peu 
dur. Si Fontenelle eut eu plu& de fenfîbilité 
qu'il n'en avoit, il eut dit: les hommes-mêmes 
que la vérité bleflè, ne font pas tous indignes de 
la recevoir. On n'a qu'à les regarder du même 
œil que le Chirurgien voit le malade à qui il 
fait une opération douloureufe : le malade cricf 
foufifre, & fouvent guérit 3 la cure cependant 
peut être longue î & fuppofe qu'il n'en revint 
pas, fàudroit-*il abandonner les autres? Si le 
tranfport au cerveau fe mettoit de la partie; fi 
le fébricitant voulait fe jetter furie Chirurgien^ 
ce feroit à cdui-ci à confulter fa force & le 
déGr qu'il auroic d'opérer une guérifon. Mais 
fans recourir aux figures , il 7 a des hommes 
qu'une lueur éclaire, &qui n'attendent que le 
iîgne« Ainfî dites, écrivez même G. vous pou- 
vez, tout ce que vous croirez utile aux progrès 
de l'art} & pourvu que vous ayez raifon, (bu- 
dez- vous peu du refte, mais commencez par 
bien avoir raifon. ... Je vous le répète^ n'ou^ 
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Bliezpâs que ne pouvant attaquer Pfaiâias pac 
le talent, la noirceur ameuta contre lui , ce 
qu'il y avoit d'hommes vils dans Athènes» & 
vous verrez qu'il n'y a rieit de nouveau fous 
le foleiU 

Encore un mot* Vous avez vu la cruauté 
liche que le talent fuprème accabloit^ vous 
avez vu l'atrocité de la calomnie, l'infolente 
fcélératefle de la haine, perdre un homme rare j 
vous favez auili qu'Âpelles çut fon Antiphile , 
& Virgile fon MtHvius : pourquoi donc ne ri- 
riez- vous pas avec tous les honnêtes gens, de 
l'infeâe impuiflant qui vous picote? Le tems 
des Mentms & de leur décret u'eft plus. Il eft 
vrai que noiïs aurons toujours des Antiphilet 
& des Mœviusf mais en cherchant à nous mor^ 
dre^ ils fe débattent dans la fange du mépris, 
où les gens de bien les ont jettes. Ne vous 
amufez donc pas à compter ceux qui vous 
haîflent } regardez feulement G vous voudriez 
leur refiembler. Voyc2 au contraire, fi ceux 
4}ui vous eftiment, ne font pas eux-mêmes 
eftimablèj. Voflà le- moyen de juger qui l'on 
doit fuir, & qui l'on peut emBraffèr. . . . J'em- 
braflai moucher Confrère, & je continuai ma 
route vers Saint Pétersbourg, où, fort loin de 
me comparer à Phidias, j'efperois cependant ne 
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pas trouver de Menons : en effet je n*y eir 
trouvai pas, tant qu'il plut à Tlmpératrice de; 
penfer à mon travail Mais lorfqu'eiie cofla de, 
s'en occuper, je fus livré à la. mauvaife vo- 
lonté d'un homme qui ramafla dans la boue 
de la populace , les propos qu'il fomentoit 
lui-même, & ce furent des titres pour fervit 
là haine (»)• 

Depuis 



( /z ) Pourquoi l'Artifte eft-il plus ou moins pardon- 
lîérement tracaffé dans le lieu quMl habite & dans le 
pays dont il eft, tandis qu'on l'honore & qu'on le 
célèbre ailleurs? C'eft que là où le talent ofe paroitre ^ 
il doit aufli payer le tribut à l'envie ; c'eft que l'Ar^ 
tifte prend de l'humeur, & que malgré lui, on le 
foumet à cette diftraétion ; c'eft que fon état eft 
mixte, & que, s'il eft Statuaire & regardé favorable- 
ment par le Souverain qui l'emploie , que d'autres 
perfonnes l'apprécient & l'encouragent, il eft obligé 
d'ailleurs , de pafTer la plus grande partie de fon tems 
avec des ouvriers quelquefois plus difpofés à calons- 
nier fa perfonne, qu'à juger fainement fon talent. 
( Les ouvriers d'une autre efpece font plus rares : 
j'en ai trouvés pourtant ). Si vous ajoutez à ces 
différentes caufes de déplaifance, le défavantage de 
lencontrer certains régifleurs des beaux-arts, plus 
propres aies décourager qu'à les élever, n'en fera-ce 



Digitized by 



Google 



I 
i 



A t L E M A N D il ft77 

Dep^uis l'âge de 18 aiis que j'ai cdmrtientîé 
l'étude de la fculf^ure ^ jufqu'à fovque'je 
quittai Paris ^ j'ai eu le tems de voir & d'eâ- 
tendre une foule de traits , non pas à la vérité 
femblabks à oelui de Phidias, ni à ceux qui 
me concernent 5 car on en trouve peu de cette 
efpeco3 mais je ne les dirai pas. ; 

Si l'on trouvoit qu'ici ou ailleurs » j'aie 
pris un ton tranchant qui ne peut qu'indilpo- 
fer contre mes raifons , je prierois les déli- 
cats de s'obferver eux - mêmes , & de bien 
examiner s'ils font eh état d'entendre la* yé* 
rite fans fard, s'ils . ont 'la . vue aflez bomie 
pour foutenir fa lumière ; & fans rappeller dès 
hommes vrais , ces hommes néceflaires qui 
ont. éclairé des aveugles dont la reconnoiC- 
fance/ ne s'exprimoit qu'avec leur bâton , je 
les prierois feulement de me dire ce qu'ils 
penfent. d'un homme doux , aimable , hon- 
nête, que.les agrémens de fan caradere ren- 
dent précieux à tous céuxrrqui le coi\noiâent, 
& qui a écrit (ans que perfonne^ ait fourcillé : 
la fiiperfiition ou V orgueil de$ Princes -^ des 

Il I . .1 iu * iji»; ■ ^M - 1 ■ 1 1 fi , n 1 1 É 1 1 1 1 [ Il 1 1 ■ t I «il II I. . I «.ii^. i> »i .,> É II 

pas plus qu'il n'en faut pour impatienter TArtifte , & le 
déterminer à fe plaindre uft joiïr au moin3, du mal qu'on 
lui a fait, & de tout celui qtj'p.n aUjsoit voulu lui ïm^'i 

Tome IL M 
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fturtiàdiers ont fotvoent prodtdt far la maiff 
des arts, de ces fruits extravagans dont il ferait 
injufte d^acciifer les Artifies qui les ont fait 
faroitre. Dans plujieurs compofitions r fArtifte 
pour fa jufiification aurait dû écrire au bas: 
j'ai exécuté ; tel Prince a ordonné. Les con^ 
noiffetirs ^ la poftérité feraient alors en état 
de rendre à chacun ce qui lui ferait dû, ^ de 
pardonner au génie luttant contre la fottife. 
( Mr. Watelet, Article Efquijfe , page 982, 
tome y. de l'Encyclopédie. ) 

Quand j'aurai été plus tranchant , on me 
fera plaiGr de m'en avertir: j'examinerai alors 
''il j'aurai pafle les bornes de la liberté per- 
mife, & fi je trouve avoir eu ce tort, j'en 
conviendrai ; car j'ai auifi mon tribunal. Ceux 
qui d'ailleurs auroient quelque envie de févir 
contre ma hardiefle à démafquer les faux con- 
noifleurs , font également priés de commen- 
cer par faire une bonne réponfe à l'humiliant 
Article LeSeur dans l'Encyclopédie. L'Auteur 
y prononce que la plupart des leâcurs font 
ou fots , ou efprits faux » ou méchans , ou 
inattenti^fe, ou ignorans, ou jaloux (a). Si 

(o) Ce jugement de Mr. ^Jaucourt déjà porté de* 
puis long-tems , n'en éti&il: pa6 moins bon à remettre 
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^ôti ai dit autant de deux qui jugent pt^ ta» 
tleau & une ftatue >. j'ai : autant de tort ou 
autant de taifon que Mn le CheValiçr de 
Jaucourt» & nous méritons tous deux^ à cet 
.égard $ la même cenfurè^ou le même applau-^ 
diflement} mais pourtant avec cette . difFérencâ 
dans l'objet) c'eft qu'un livre eft tout autre- 
ment à la portée des. gens d'efprit, que de la 
peinture & de la fculpture* Enfin j fi on nje 
difoit , nous pajfons à Pun ce que nous ne . '^qi(^ 
Ions pas écouter de la part d^uH autre , oit 
avoueroit toute fa foibleflè , l'acception des 
perfonneSi & par là on me donneroit pleine- 
ment raifon. 

Mais je connois le peu d'étendue que jet 
puis donner à cette raifon , & la bonne opi- 
nion de loi-n)ême ne m'a pas encore tourné 
la tète. Quant au fophîfme & au projet de 
vouloir dominer fur toutes les connoiiTances j 
qu'ils jouent tant qu'ils voudront de leut 
marotte qu'on eut prife de loin pour un fcep- 



fotis les yeux deô LeiteiirSé C*eft fans doute une vé« 
tité un peu dure^ mais qu'il convient de répéter 
jufqu^à ce qu€f tous les hommes faciient lire , ou du 
lîioims jufqu'à ce que leur incorrigibilité foit affci 
l^ouvée pour fupprimer la leqon. 
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tre » fi on iCen eût pas vu les grelots ; & fi 
bien vu, qu'on n'a pas même deux fois la 
penfée d'y faire attention. Ce ne font que 
les tètes faines , les hommes inftruits des prin- 
cipes de l'art , que nous devons écouter & 
confulter. Ceux-là, en pardonnant les fau- 
tes, applaudiront peut-être à quelques traits 
de fens commun , qui certainement me feront 
échappés : on ne les vit jamais loueurs imfer^ 
tinenSi ou cenfeurs téméraires^ 
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EXTRAIT 

D'UNE LETTRE A Mt. DIDEROT,' 

Où ton. a fait quelques changemens ^ pour donner 
au f«nf!pluf de clarté qu'il n'en avait dansutte , 
petite feuille imprimée en 177a ^ , 



Vc 



Ous' fave;z que je ne revêts pas Pierre lb 
Grand. de la cuirafle romaine, par la raifoii 
que je ne revètirois ni Seipion, ni, Céfar, ni Pom-r 
pée du caftan rufle ou au jufl:.e-au*corps Iran* 
çois. Mais que4quês perfonnes ayant cru que 
mon Héros étoit habillé à Jai ruflfe , car on voit 
ce qu'on craint a il faut les 4étrptnper > & leur 
dire, que cependant à toute rigueur, j*aurois 
pu rhabiller ainfib^ fans mériter de repjroçhes 
bien fondée. 

! Si vQtts.reticontrez de ces perfonneç j & qu'el- 
les vaus demandent , pourquoi j'habille à la 
rnode ruflfe ..un. Prince qui a proferit Thabic 
rùflesiô^aiît de leur dire quel eft; l'habillfeniieAt 
de la ftatue, vous leur demandeif^iç à votre taujr 
juotÂtoe;nt ^le^ l'I^abilleroient. Vous <3ufprez 
douccmçiUî ,v&Mvotis^ leur dire2^;.MeiÇeurS;, n.oujf 
tfavQia^f^ufLttois habits à choifir; quatre, tout 

M j 
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ad pins: le grec ; le romain, le rufle & le)ufte-i 
au-corps franqois. fhabit grec pourroit n'être 
i^i d'aucun ufagej le françois roide, maigre, 
découpé, ferré, n'a pas été porté au point de 
perfedlion où il eft, en faveur des ftatues hé* 
roïques , ainfi les deux habillemens qui nous 
rcfleroient ,, ne pourroîent être que le romain 
& le rufle. ' ' 

Si par l'habit romain on entend l'habit ci- 
viïi dites hardiment; nion ami , que celui de 
la fta!ue n*en eft pas fort différent , ni même de 
rhabit civil grecs Oât vous faveï que la tuniqua 
des Gt^cs defcendoit jufqu'aux genoux , quel- 
quefois jufqu'au^t talons ^ qu'elle avoitles man- 
chet longues & àflez étroites , & quand vous 
verrez la ftatOc , vous y trouveifea de la reflem- 
blarice avec ce vêtement. 

Si par l'habit roitiain on enteildoit la cui- 
rafle ou l'habit militaire j on ne diroit rien qui 
regaÊlàc leStatilaire du Légiflateur rufle, puii^ 
qu'il ne le repréiènte pas en Capitaine ; auquel 
câ's il auroit eu l'armure moderne à liîi donner,, 
Sqtïèique cet Empereur, dit*-' on, lïe portât ja* 
maïs de cuiraflè: . - 

Je nt répéterai pas les juftes A ingénieux 
Vé^foçhès* qui ofrt été -feits -à ceux- (|ui croient 
•i^u'tin Prince j il n'importe de que» pays, doit 
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être liabillé en Capitaine Romain qui comman- 
de une açmie > pourvu toutefois que de. Prince - 
&ic de marbre ou de b|roni?e.. 

> J'ai lu , qu'on doit vètirrun Monarque Fran- 
çois à la romaine^ parcç que^noiis nçconHQÎjpms 
rien de fi augufie ni de fi impQfimt que tout ce 
qui tient, a Pancienne Rome & auA tifages d*une 
nation qui fiitajfujettir à fes loix- tunivpTff *^mier. 
Cela .peut être à. d'^ytres égards» & ia ftatue 
de 'LtJuisXIV. à la-p^ittie. dds Viiîoiresi, quoi- 
que vêtue de. l'habit. royal fmiKjois , . ni^en eft- 
pas moins plus augujlé & .plus impofante que celle 
de la place de Vendôme, & celle de la place 
royale vêtues à îa romaine. iCplle de Henri IV 
fur le pont -neuf également augufte & impon 
fante , offre un caraftere qui par le Nonrur 
Bàlbtis ^ tient à l'ancienne Romcî & pourtant 
elle n'a pas là cuîrafTe romaine: mais je ne veux 
pas m'engagcr à .préfent dans cette difcûflîon/ 
Je vous ai interrompu ; continuez votre oon-' 
^erfation avec les contradicteurs. Dites-leur û 
vous vo\}lez9 qucrla Guiraife romaine eft un dé- 
guifement, un habillement &ux, quand on en 
revêt un perfonnage qui n'ie^ft pas romain , & 
fiir^tout qtiand on ne le repréfente pas comme 
guerrier. Dites-leur que donner par préférence 
ï une ftatue , des attributs qui ne font pas ceux 
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du" point dé vue fous lequel on renvifage, c'eft 
manquer fonfujct» Faites fe«r voir , que fi nous 
n'avions plus à cboifir , il ne nom refteroit 
que rhabit tufle, lequel Pierre tR^ Grand 
n'aimoit pas, & qu'il ptofcri vit. Dites leur auffi^ 
que malgré cette haine & Xîette profcription , 
rhabit iruffe eft encore celui de tout le peuple, & 
que Pierre Ta porté kii-mème dans fa jeunefle. 
On vous arrêtera- fur ce dernier mot .pour 
vous di^ei-quànd^U'EWffilreiir' portoit l'habit' 
rufle,' i^n'étoit- ékcôre -^i>i créateur , ni réfor- 
niateur j. ni l€giflai(«anr':(:i ) , & fi^'ôr qti'il le 

' ■ > ; ' • ' ' ' —5—; • 

'(a') En nonimant-ïièire le Grand, €re'at€Ùr\-Rc- 
formateur^ L^gislatiur'yjè' tii€:'conïotrtit 'k Fopiîiion 
coBMnune ;. mais je. ne prétends pas qu'avant bit, la 
Ruflie fut cçifiqrçment barbare., Lçs voiçs avoient. 
été préparées pat Jvan Vafiliewîtz plu5 d'un (lecle 
uvant Pierre premier. ; Pour aggrandir un Prince ^ 
il ne faut pas déprimer une Nation par où elle ne" 
mérite pas de Fêtre. J'ai Vu lès lettres manurcricesde 
Itir. de Voltaire à Mr. le Comte Jvàn JvanowîtzJI^hon- 
valowi écrttesen 1797, 58 & 59» tems où Mr. d& 
Voltaire travallloît à l'JÏÏ/te/rf .rfe RuJJkfous Pierre le^. 
Grand ^ & fur les Mémoires envoyés pat Vlfnpcratrice 
Elifabetb fa fille. Dans la lettre du 10 Jfuillet 1799» 
rpcrivain célèbre voit TErapcreur Ruffç, comme j'ai dû 
le voir pour faire fa ftatue. Il dit : Tous les Princes oni 
ncgodé^ tous ont ajpége des villes 6? donne des ba^ 
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fût 5 il ne le porta pliis. Mais vous faivress bien 
répondre , que cet ordre fcrupuleux ne feroit - 
qu'un retréciflement à mon idée , plus grande , ' 
plus univerfelle , point locale , point circonfcrite 
dans quelque tems • do règne , ni dans quelque • 
feît particulier que ce foit. Il ne s'agit pas d» • 
vainqueur de Charles XII; il s'agit de la Ruflîe • 
& de foti Réformateur. Mon idée étant ablblu-^ 
lïienç la poéfie de l'hiftoirej cette idée étanfi'^ 
toute'emblèmatiqifè, nous pouvons dire : • ' 

Loin ces rimeurs craintifs dont Tcfprit phlegmatique , 
Garde dans f es fureurs un ordre âidaêiique, 
jQin chantant âun Héros les progrès' édàtdns ^ * 
' Maigres Hijlorierts'^ ^JUivrvnt V ordre' desnerris. • 

Dire que Pierre xë Grand, n'aimoit pasj 
l'habit rufle, & ne rien ajouter , c'eft ne par-^ 
1er qu'aux oreilles, Voici, fi je ne me troni- 
pç, les.raifons qui ont déterminé cet Empe- 
reur j trop grand pour tenir à la forme d'ua 
Iji.abit comme habit feulement. 
^^. Xopte l'Eijrqpe fait, que voulant détruire 
4es préjugés attachés/ à l'Habit de fa natipn , 
■ .,... ^ ' ^ , _ ■ ■ " ■ > ■' ■ ■■ ^ ' ' ' " ' ■ ■ 

tailles^ Nul autre que ^Pierre le Grand^n'd été le^]Réj 
formateur des mœurs , le Créateur des arts , de la ma- 
rine êf du comnrerce. Ccjî par la fur-tout , ' que lapof 
i&iié rerûfifà'ief-ïL avec 'admiration. ~ ^ 
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la rapprocher des autres , la feire devenir leur . 
rivale, & même les furpaiTer un jour , il ne 
s'amufa point à prêcher-; il attaqua prompte* 
ment Tefiet dans fa caufe ; il vouloit }ouir du 
bien qu'il préparoit à la pôftérité. Quatre an» 
avant de vifiter la France , il difoit : Jfofe efpê-^ 
ter qui nous ferons un jour rougir les nations 
les plus civiliféeSi par nos trai/aux , ^ par my^ 
tre folide gloire. Une barbe » un caftar^ dé plus ^ 
ou de. moins, ne font rien s'iU. n'altèrent, pas 
la concorde , & n'empêchent pas la commu- 
liication univerfelle. Mais font-ils une caufe & 
un fiçnal de défunion & d'éloignement ? Ot^z 
la caufe, .& les hommes plus rapprochés, p|.us 
inftruits peut-être , & plus heureux , béniront 
leur bienfaiteur: ce qui étoit une fource d'an- 
tipathie, ne fera plus alors qu'un vêtçment fans' 
conféquence. . 

Çe'n'étoit donc pas proprement un babît 
long & une grande barbe qui déplaifoièilt à 
l'Empereur; il avoit bien. un autre ennemi à' 
combattre: la haine nationale qui tient toujours 
de la barbarie; la morgue de l'ignorance' quï 
infiilte à qui* l'éclairé : voilàTenrienii que Pierre 
vouloit kbfôlument détruire.. Cet ennemi eft', 
dit-on, aujourd'hui fi abattu, que l'habit de- 
vient ûkd indifférent. Ne décourageons donci 
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pas un art difficile & laborieux qui confacre 
chez les nations le« monumens éternels de leur, 
amour^ & qui tranfmec à la pofténcé Timagc 
des bienfaiteurs du genre humain. . Âidons-Ie » 
entrons dans {e$ vues lorfqu'elles lui font fa* 
vprables, & qi^ç: d'ailleurs elleçr n'ont ^ucun in- 
convénient eflentieK . ; 

Revenons à Phal^illement de la ftatue, & di*? 
Cous, que,. felo^i cetçe fuppofition, nous ferions 
réduits à^choifir entre deux faufletésî favoir/ 
rhabit ruffe,> & lacuiraff^ romaine, fi. nous 
a'avionp .p^ un équivalent heureux qi# le bon 
goût. & la poëfie dufujet nous fournit i & c'efi 
le parti pris y à Pexdufion même de thabillenient 
rujfei parce que nous rte vqulpns pas coufonw 
dre par des:_ Çgneç. équivoques, notre Héros 
aveo d'autres Souverains qui ont été de grande 
Capitaines j que ce n'eft pas fçn. caraélere difi 
tinclif , & gUe nous, croyons qu'il doit être îCi^ 
çt^nflu à des figiijes qui lui appartiennent plus 
partiquUérQRi^iit.. Nous allons plus loin , & nous 
iuppofotls , que (1 Thabillement donne .à la fta« 
tue étoit en;:qpçlque ibrte un dégwifemcnt.ria 
poftérité n'y feroit pas plus ' embarraflTée que 
|W)us^e'le foFame§.pour d'aiwennes^tues grec- 
ques & rQ&T>aînei. .. • '- 
.. •Nops^.avQm.pluiieursireprcfentations d'Enu 
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pcreurs , de. Capitaines & d'autres, qui font 
nus ou déguifési & nousfarons très-bien par 
lliiftoire & par d'autres monifmeiîs , que ces 
Empereur^ & ces Capitaines étoient habillés» 
& 'nous fàvons auffi comment ils rêtotent. O'tt 
feura donc également quel habit portoit TEm- 
percur rufle. L'hiftoire de Pïerre-prïmier & 
celle de Catherine secoîtde , dureront plus 
que la ftatoe. Mais fi les fîecles fuivans rede- 
vôhoient barbares? ceferoittûntpis aters pour 
ks lieoles fuivans. La barbarie ne feilànt rieir 
pùviï lei beaux arts, ceux-ci 'fe gairéeroier^t: 
bien de rien faire pour, elle ' 

On pourroit vous demander , pourquoi je- 
»'ai dùnc pas feit Phabit ruffe , puifque je croi^ 
avoir eu quelques bonnes raifons de le faire. I( 
ftudroit 'contenir avant, quel eft au jofte Tha- 
bit rufle. Si c'cft celui qu'a porté Pierre lb 
6ran:dj vous répondrez, que cet habit, quoi^ 
que plus pittorelque & plus ample que lliabit 
ftançois, ne feprèreroit pas aflex auy mouve- 
mensj aux eftets & à la légèreté nécefluire dans 
un c grand ouvrage de fculptqre ,' .fur-tout dans 
«me ftatue équeftrei • ' — 

^: Si Ol^vôus.difi)it; l'habillement de la {fet«é 
rclfemble à la chemîfette d'un Bourlalcdu Wbt 
ga: vous ii&tiaîuisfiez àr^^bfecvaeion que l'imc^ 
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pottahce qu'elle mérite , attendu que ceux qui 
vous la ftroierit^ u'auroiëiit pas diftirigué le 

caraélere de l'étoffe qui habille la ftàtiie, de 
celui de la toile ou de la bUre qui habille un 
Bourlak. D'ailleurs, comiùe cet habillemeut, 

> eut-il quelque reflemblancc avec celui d'un Boiâr- 
lak, produit, s'il eft d'une étoffe de foye, im 
beau travail & de beaux «ffets dans la fculp- 
ture, r^bfervatiiyn ne viendroit jamais d'un 
Amateur, encore moins d'un CbnnoifTeur} car 
à ce compte un Peintre & un Statuaire ne pour- 
roient pas vêtir à Pétersbourg , une figure dit 
tinguée , avec une étoffe qui produifit de beaux 
plis, parce que le vètemeat greffier .de qiiéU 
ques Afiatiques Tcflembleroît 'à*peu-prè$ , à çe- 

- Inique l'Artifte auroit choifi. Les Princes Ruffcs 

. qui ont porté un. habit prefque femblablâ, l'ont- 
ils pris des Bourlafcs du Wolga? L'habillement 
de. Marc-Aurele. dans Ùl ftatue équeftre , eft-il 
pris de celui des Payfans Romains^ auquel il ret 
femble un peu^ ou de celui des Pàyfans Ruffes 
dont iln'eft pas fort différent? Non j mais c'éft 
l'habit militaire qiii ne defcèddoitrque jufqu'à 
la moitié-des -xuiffes, ainfî que ceux des Pày- 
fans dotrt je vous parle. ; ~ 

Voici;à;ce qu^on croit, une des meilleures 
objedionS. Pierre le Grand , difent quel- 
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ques perfonnes » a fait de grandes chafes par 
voie de conquête; il faut donc le repréfenter en 
Conquérant. Ce Monarque ariait auflî cesmè- 
.mes grandes chofes en établiiTant un port, une 
, marine ; il a lui«mèine travaillé à la conftruâion 
des vaiiTeaux. On pourroit donc auflî le re^ 
. préfenter en Amiral , ou avec fon habit de char- 
pentier, comme il étoitdans fon attelier de Sar-> 
dam. Ne fait-on pas que peindre V objets c^eft 
voir en grand , & que s'arrêter aux moyens^ 
c'eft voir en petit? 

Quand on confacre à la mémoire d^un Prince 
un monument héroïque» & que ce Prince a 
fait de grandes chofes dans des genres oppofés y 
qu'il a gagné des batailles dans la guerre , qu'il 
a Ëiit des loix làges , & des établiâèmens uti- 
les au bonheur de fes peuples dans la paix ^ 
fon éloge académique peut s'appuyer fur ces 
• deux objets : mais dans une ibtue qui ne peut 
repréfenter qu'un inftant , il hut choifir. Si 
on donne la préférence aux vertus civiles fur 
les vertus militaires ; cette préférence ne peut 
être juftement blâmée , qu'après qu'il aura été 
une fois bien décidé laquelle de ces deux e& 
peces de gloires appartient le- plus en propre 
à celui qui les a méritées toutes deux ; & fur- 
tout laquelle a été la plus utile, au .bonheur de 
l'humanité. 
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Alors mon ami , fi dn ne vous a pas enten- 
du, fi on continue à vous faire des difficultés, 
ne répliquez plus. Si cependant vous trouviez 
de ces hommes étranges , & pourtant fi com- 
muns , lefquels fe payent bien autrement d'une 
autorité qu'ils n'entendent une raifon , vous leur 
diriez à l'oreille : ne vous fâchez pas ,• Ujlatue 
de Pierre le Grand ejl habillée^ à fort peu de 
chofeprès , comme celle de Mare-Attrele , ^ peut^ 
être avec autant de dignité; fin habit ejl celui 
des nations , celui des hommes , celui de tous les 
tems; en un mot , c'ç/î un habit héroïque. 

Je voudrois bien que vos Auditeurs vouluCr 
fent toujours plus regarder à l'habit qu'à l'hom- 
me, Tanta gentium in rébus frivolis plerumqtie 
religio ejl^ & qu'ils vous diffent} l'habit civil 
convenoit à l'Empereur Philofophe , mais le 
^vainqueur de Pultava doit être autrement re« 
prélènté. O ! vous leur diriez alors 9 Meneurs, 
cela s'appelle vouloir abfolument tracaâer les 
gens, & abufcr de leur patience* Avez- vous 
oublié les Viéloîres du Romain fur les Par- 
thes, les QiTades, les Marcomansj & ne vous 
fouvien^il plus que Pierjre étoit Créateur ^ 
Légiflateur? 

Mon ami , vous connoiflez mon > ^tet^tiqn 
à demander des avis fui mes ouvrages , & ma 
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^ docilité à les fuivre , quand ils me paroiifent 
bons^ j'en ai donné des preuves, & particu* 
liéremenc dans la ftatue équeftre que je fak. 
Mais vous favez aufli que c'eft aux Artiftes qui 

. ont bien mérité des Juges éclairés dans les 
arts ( ^ ) , à connoitre particulièrement les rè- 
gles & le goût de celui qu'ils profeiTent; ou du 
moins qu'ils ne doivent recevoir aucune loi du 
préjugé ni des caprices de la mode , quelque 
bien intentionnés que puiflent être les prédica- 
teurs. Ainfî je continuerai à faire la ftatue; 
quand elle fera faite, les contradiâeurs , les Ifif- 
truSeurs , fermeront la bouche , ou continue- 

^ ront de la laiiTer ouverte , fi cela leur eft plus 
commode; ce fera toujours à leur choix, il ne 
faut gêner perfonne. 

Falconet. 

(6) Oa voit bien que je reclame une maxime gé- 
nérale, fans en faire aucune application particulière. 
Laiffons dire à Vafari , lor fqu'il parle des quatre Ârtifl 
tes choifis pour préfider aux obfeques de Mithèl-Atage: 
ils étaient tous (F un nom célèbre , & dun mérite illujirc 
dans leurs, arts. Il eft un des quatre, & il fe nomme. 
( Vita di Mithel j^gnolo Buonaroti) Peut-être difoit-il 
vrai ; maïs nous ne pardonnerions pas à celui d'entre 
nous qui comme Vafari , dîroit vrai. * 

AVER- 
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AVERTI SSEMENT 

SUR LA LETTRE Q.UI SUIT. 
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- Qttfieur Àièngi a bien voUlii fn^âvertir Je 
quelques - Unes des fautes quHl a remarquées 
dans mes Ecrits fur PArti Très -flatté Jt ttce^ 
ifQhr tes avis d'un, Artifte atijjî diftingui , je 
lui envoyai mon remér ciment , ^ je ne fen^ 
fois pas que nos deux lettres miriiaffent la pu^ 
hlicitéi Mais ayant fà que flufieurs perfùnnés à 
Madrid i avoieht lu celle de Mr. Mengs avant 
qu'elle me parvint^ ayant appris de Rofnéy qu'on 
y débitoit que cet Artifte célèbre avoit écrit con-^* 
tre moi , /«/ crU que pour détruire le louché 
de cette idée i la voie la plus fure ét&it ^impri-: 
mer Us deux lettrés. Car bien des gens auroieni 
penfé que je voudrais tenir fécrette uHe ceHfuré 
qui y félon eux i doit bien me rhûrtifieri 

Je cùnnois comme uH autre j là feligion dés 
lettres i lorfqu'elles font & doivent i-eftéy partie 
culiefes. Mais torfque celui à qui on écrite rCap^ 
prend qi^ après plufieUrs autres i lecoHtenii de lA 
lettre quUl reçoit i il ne fait en la publiant , que 
fi conformer shfK vues de P Auteur t il les féconde 

Tome lié N 
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len letir donnant fins d^eoctenfion: ^ s*il jugé à 
propos de fublitr aujjf! fa réponje^ il tia deper- 
tniffioH â en dentàtïder à\ \jrtf que df jhU. 

Xignore par quel motif. ^ par quelles per^ 
fonnes Mr. Mengs fut induit à nihonorer de fa 
lettre. Quand je le faurois , je ne ^oudrôis pas 
le dires ma réponfe tiïe fi^t. Je n'ai rien changé 
à la lettre de Mté Mengs ^ parce que fi j^ en eujfe 
retoniché iefrançois ^ bn akroit pu m^accufer mJJÎ 
d^en avoir altéré le feus. La ifùilâ telle que je Pai 
reçue fous le couvert de & JBi J/r* de Zinomeffi 
Minijire de & Af* P Impératrice dt Rujfie^ Ma^ . 
drid , ^ telle que je la confeirve en original. J*ai 
ttpprîs avec douleur là mort de Mr. Mengs ^ mai^ 
comme elle qfi indifférente, à P objet de nos lettres i 
je les publie cependant i & fefeSue ce que je . 
fuepropofiis de faire ^ fi mime P Auteur e£it coH* 
tifiui de vivrez 
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Oas ferez nad,irèllemeht:JRirpriJ qu'un Ixotn*^ 
me qui n'a point Thonneor de vous connoitrd 
^erfonneiieriiènt^ prenne la lij)ertç;4ç vous adirot; 
fer une Imrei c'e^ le titre copimun .d'ArtiiOtd 
qui mè fait faire cette démarche s Votre noni 
hi'ëfi; connu depuis plulieurs années » & je voi$ 
par voséctits qiievouâ iàvèz aùifî que fexi&Qi 
îhàis je n'sii jamais eu là fatisfaâiôn de voit 
de vos ouvragés. J'ai fouhaité depuis longtèms 
de VQÙà côrinoitré au hibiiis par vos écrits; 
puifqù'il me fèmblôit que félon la matière que 
Vous ûi/ez traîté^je devois y trouver de quoi 
in'inftruire , je h'ai cependant pli avoir cette 
fàtis&dtion ( & imparfaitement ) que depuis pèii 
de jburfi , que Mf, de Ziiiovi^içflf Mixiiftre de 
Ruffie auprès dé la Coùi: d'Efpàgne j m'a fait 
le piaifîr de me prêter feulemeiit le fécond Vo^ 
liime de la Traduâîon des ?4.. jf. & jé«. Li- 
vres de Pline. Ayant ouvert pfefquê au hasard 
te livrer j'ai trouvé les ObferVatiôns fur la! 
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Stattié de MdTc-Aiir^le » que j'ai eu la cnriofité 
de lire^tout de fuite , .j,'ai.trouvé l'ouvrage bien 
raifonné » & écrit comme d'un homme d'eC* 
prit qui s^expliqoe.avec énergie, mais en mê- 
me tems , fî j'ofe le dire , avec un peu d'amer^ 
tume. Permettez, Monfîeur, que je prenne la 
liberté de vous dire en paflant un mot de mon 
fenâment &r ce' que vous' dites de la Statue 
de Marc-Aurelè , je fuis bien perfuadé que voi 
cbfervations font fondées , cependant je penfe 
que fi vous aviez vu l'ouvrage en place , & 
que vous euifiez en même tems obfervé toutes 
les autres Statues Equeftres que nous avons en 
Italie, vous feriez moins étonné des louange^ 
que Pon a donné à celle de Marc-Aurele , car 
effeâivement toutes les autres , encore qu'elles 
foientplus corredes paroi£R?nt très-froides. J'en- 
tends ceux des habiles Maitres modernes qui fub« 
fiftent à Venife & à Florence , car ceux de Plai^ 
fance & ceux de Rome du Mochi^ Bemin, & 
Cornachinjr, ont trop peu d'excellence pour en 
faire réflexion. Aucune perfonne inftruite dans le 
Ityle antique ne prétendra vous dire, Monfieur» 
que du tems de Marc-Aurele on &ifok lesche& 
d'œuvrcsde l'art, mais fi Ton fe fert de ce terme 
pour louerle cheval dé'Marc-Aurele,c'eft feule- 
inent par comparaiibn aux outrés » car vous n'i« 
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giiores^pas fmment » Mmtfieut , que ce h'èft.|ni 
tdujbttf^les «ovtages ikris Ëiutes^ qui fe font .te 
plus admirer des perfottneî de^goût; 'mai; ceux 
qui Gontièrïneiit quelque chôiè d^extràdtiittvâre 
& d;e fignifiant ; aitifî le cheval, de Marc^û^aiccte 
fefaitadbirer par unecettxinoexpreffîpade vie, 
& peut-être lés mêmes fautes <pie tous yiretni^- 
que2 dans la pofidon des jambes doiment^^dUcs ce 
moovei^iiti n'étant jpas&lon te méchanifinie 
ordihaifre, mais dans im état snomeMmé^ dans 
tequetrÂnimal ne pem Jbbfiâ^ qi^'ùn^ ioftant. 
Pour ce' quiregardé le Gàvdier , it n^e(ipas^T0pc&. 
^ehté èôm'mrim' homin&ijoffiit jpiiraile ilrfe Hen 
tenir i ^val^, mâisxomme'imJEmpefreur qui 
aVéè tîti ^itée bonté snisance b tisçiin àxpia^ pour 
marque de ilonner la paix aies peuptest^/fehqinf^tes 
comùmes des Ancièœ, rbt«ùmtr'{raiidiimé<de 
TautreVMfaint Je ne fois afiueéiii^ttopassfiftinSl 
truit' qve^ vous fur > l6s:j|iKdtt&*4>^ ^nmAemetak 
d'un eirtvah n?ayn%iBw^hpflfiDafi^^ 
ie&Hitodes^pasttffiiilièrrsv Mais je oonîeâèrBodt 
VSÊVéMé(miikifé» iné|iicemfiit lititidbeimlt^par 
^ c&iin^iffimde^i|ue}^àirdpréQittrdél%m 
fs&^kuàiê: ^^ai rencbmi^àRotne mfyffe^i^Ati^ 

miér Wdte^>& a^mftiob^ V^ApcAl^àa^ViXKànî 

N i 
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^^gé à prendra 1» liberté «J. v^ «*:«% 

^/ca qùa.ww:^t«r^c mot» a«i te dcfunç 
SS^a«n,q«n.ai.éfo«fenfi«au^ 

*«bkque.yoUB*te, irrité <^<»»»'«>\-^^ J^^ • 
.p„tr».vèrd«raifens,q««l'impr«d^t^2^^^^^ 

roèr«ttirAs.îdéwd» /api- ?n*n«^ feniblables 
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ées autres grands hommes dutems pafle,&j^ad^ 
mire lo génie » efprit, hkrdieâe & facilité dç mesL 
contemporains* Pour moi )'ai taqhé feulement 
d'imit^rles grands mérites (}ue je connoifibis dana 
}esautrçs, &>e me fuis contenté d'être Iemôii>^ 
drede ceux qui aJloieAtfoc les bons chet^iinsy 
plutôt que df être gi^nd enere ceux qui cherchent 
1^ &UX brillant; par ce moyen j'ai eu nonobftani} 
le bonheur qui^, mes ouvrages ont été bien iÇ(^US 
çntr^ les natiotts qui eftimeht les.euvrages des vin 
vants, pàriaxomparaifon qo/^ikibnt avec les. pluà 
approuvés d'entre les «iort$j Je dois.doiiç^on-^ 
ferver toute la gratitude çù public de Ron^^ Dret 
de , Florence , Londres , & Madrid?, ainfi ,, Monr. 
fieur , je vous demandç pardoji pour moi & pour 
Winckelmann , s'il s'eft laiiSS tranfporter en 
louanges d'un Compatriote, dajisdçs termes hi-t 
perboliques» voiis connoiâkstrop bien vM6nJ[ieuiv 
que c'eft la>faqotv de parler dea pstfonnês ^mfonfr 
aÔêcaées de i'çnyie de lou€«r ^udqû^uti; & je peljfe- 
que VQÙsn&voudrie:;: pa^ Monâ&iir,.qxi'an pritf 
à laletire) que-'^ouiyQj^s;^ co4lei;!ie fang dausles- 
veinés dJùneâStatue de marbre dieMi?.'Pugét; Je 
ne prétendrai pa$ défendre)^ ti^UCé occafîpn co 
qu'avance Windielmann ; ;M ^» aàffî i|)juftë^ de- 
vouiçir Gmtçau: toute lorteitefol^eâes'd'un ami^ 
CQtSme^r riçi-'pointiçvler çoûri^^ quandloilt 

.Ni. 
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proi| qu^il a saifon. ^inckelmaniin'eftpas un 
juge irreprehenChle , car il n^étoit pas de nos pro^ 
feilions, mais nous autres qui fommes des Ar^ 
tiftes , fQtntpes nous (îirs de bien juger? ne ferions 
])OAis pas (Qujours des ouvrages par&its? puifque 
ce n^eft pas la pratdque qui nous manque > la faute 
çft donc dans le jugement , car nous voyons tousr 
les jours, qu'il nous arrive de f^tte dçs ouvrages t 
que dans un au(re tems nous délàppf quyons nous- 
même. Pouç ce que Winçkelmann diç de la Tète 
^u Cheval deMarç-Aurele « peift être mal fondé, 
feloji IMdée que nous avons aujourd'hui de k^ 
beauté d'\ui Cheval, mm auiS je vous prie^^ 
Mojifieur , de confidérçr que no^Usi ne trouvons^ 
aucun auvxage antique avfc le caraâère d^e 
Tète de Çhisvij coui:l>é, comme on Tappelle en 
E^agne tj^ifa, Jk Çarnn:o. , c'eil-à-^ire , Tète de 
ijlQUtQn ^ ce qui fidt ^ae beauté de Fanimalpour^ 
nous» & je ne fuis pas éloigné de croire que ks^ 
Anciens {MTonoieutridée de beaulé d'une Tète de 
Cheval 9 de la seffbmblauce à Tète dehosuf , corn- 
fueétpit^femetaxBuçéphded'Ale^Drad^ ceque 
VTiuckelnpaiW :»VQit dit auparavant, .fut écrit 
^vant qu'il conni^t bieniVumque àpt^ toute ion 
é^ndue, d'atUeunf je peuxvous:afflirer. Mon- 
iiçVir 5 qu'il étoit honnête homme , &qn'ilne peiv 
Q;iyhir la yénté^ponr^^el intérêt i^e^ 
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Ij'aurbit pu être. Pour ce que regarde le paflage 
^e Plutarque cité par Winçkelmann , je ne peux 
point juger par moi-même de fon mérite dans 
la langue Grecque , maiç il étoit trop reconnu 
pour iàvaht dans cette partie, de tous les hora- 
rties dé Lettres de L'Italie , pour que j'en doute , 
d^illeurs perraettcx moi de vous dire , que la 
tradudion françoife' de l'ouvrage de Winckel- 
tnann, n'eft pas bien correfte, carie terme de 
iotakment négligé , n'cft pas dans 1 -Allemand , 
d'ailleurs la traduction littérale, que vous rap^ 
|)ortez dan$ votre ouvrage , hé me paroit pas 
Ken dans le ftyle antique, car je doute que 
le terme de Peintre defortraiu^foit employé par 
un Grec, & Winckelmann ne traduit pas les 
paflkges , mais feulement le fentirrierlt de Plutar- 
que î vous voyez d'ailleurs, Monfieur, quHl eft 
trop facile de prendre quelque équivoque, car 
Vous Tiiême vous tous êtes trompé dans la cita- 
ûoW dé la Note , ^ avez' fait deux difcours 
é^éréns de Putiique, qui fé tf btrvë rfans Tou^ 
vragede Wiftckclmann, fur mon compté, que 
Vous auriez pitlixç entier à la p. 1 84! de la tra^ 
dudHon françoife V maïs qui ferdit'l%omme qui 
^foucft^Sit faire ûfl grand çai de- pareilles bàgatel- 
ksj poiir'mëî je vous iflTure avec fa plus parfaite 
flheerité, que jevoiis fuis inÊniifnent redevable 
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4e la bonne manière avec laquelle vom parfey 
de mpi, & ç'eft principalement la politeâf 
que vous montrez en cette occafîon envers mois 
qui me fait fpuluuter vot|:e cpni\oiiflance » Jç 
vous prie donc encore une. fois que vouç. ex- 
çufiez à mon ami \(^inckelmann , s'il a parlé 
de vous ians beaucoup de jufteCe. dans Içs ci* 
rations, car vous conviendrez, Monfîeur^ qne 
4an$ le fond vous montrez fivoirt i^peu-près, Iq^ 
mêmes fenttmens quHl voifs pi^e^ Je conviens 
parfaitement avec yous^Mpnfieur, qu'il eft trè$ 
mal &it de parler avec peu d^can(idératiQn d'unt 
perTonne refppaahje comme Mr- de Wattelet Ç85 
de qui que ce fpit) duquel le même Winckek 
mann m'avoit écrit miUe elog^^v quand il eut; 
rbonneur de.leconnmtre à Rome. Sifavoislo 
talent d'écrire , il,efl Ru que je tâçli^i^ais de fîm^ 
plement expofer des raifons; & dqs faits,, ou d^ 
autres chofes utiles, fans m's^nui(èrà contredira 
les autres^ car M me^fembU qu'on pDOurroii bie;!^ 
(en cas qu'on ei^;aie le favoir) enfeigoer ce qp^ 
eft, fans dire qu'pn. tel, outelautrf^s'efttronw 
pé f mais en même tems.il faut.^ue je vous avoue^ 
que fi vous pouyêz; me démon ti;^t; qiie la médirv 
fançe eft honnfJt^ , je yous dirai qv'il i«npQî*ff P^iji 
la façon aveclaquçlle on s'otçja réputation ,,&fl 
Iç farçafme a «^uelq^ue çhofe 4^.ni^iiy^plvs <p% 
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Jes ai^rés fkqpns de^niédire, iLn'en refaite di^ 

liialqi^e gouf çqljuirqvi en ufe>^ais pour ce qui 

jçgaxàQ leç TfVifpi^s de "SSf^inckçlraaua contre çeUeî^ 

de Mr. de ^^ttelet, je.peqfe ijue c'eft le derniw 

^qiîiia tort, fujippfé toute fois, qu'oui çloit prendra 

j^MX tn.odele les plv!§ belles Statue^ antiques; }o 

crois qw VQU^fente?; yous-mèipe^ que la figMre 

4H.tH4rP?qHÇ^-'4«r!W'attelet prQpoiè, çj[lplu- 

Itât^nc belle figur^;de Thé^trp» qu'une Statqe 

j^Xtique , & pçimox^ez^ mfi , Mpnneuc , yn tn^iç 

4^, ârançhife , jf fuis porfuadé q^^^yous n'euÇ- 

:6^ pas eu]'bumeur aigriÇ;Cpntre Winckeltnann» 

.yous n'aorie? ppÂnf.ui^ du fophifme de prouver 

.pj^ Je çoi^ traire des jpçgles;df Mn de Wattelet, 

JtMSfljWinclçelixiaim a jtçrt , çdx voiis^ Monfieur ,^ 

:)çpi3Eime ArtiQ^ï vf^sj^veaauffi bien que, moi^ 

i%Mp:.ie car^td^rfrdps Heros^ ou 4ejni Dieux» eft 

,ie4jué de la yra!iQ> ^eautii un jjeu a^i.deifus de b. 

hujmw^ *? qoç.çeîte ^ejqtç^fl^^d^el avcun 

*«*^»€^.^jïWÎP. Q9««ry.ûyons.e(j^aivpt^^^ 

.(.n^çfîé ) Aottnpuiï.^ Vadcafl^^^ ^..fameux 

.ijfeMç» de. >5îfat<pjj9;,.;îi arriv^ ije i ç^^de foa 
pbfeçvût^ioiiiiç |e§ î'%RAÇp >. Ç^jui que .fr)9ys/:iteZi, 
^."WflisBnegprgqfrS §5 Jlçs Çupidofîs ^umèma 
^Q>fit|rtli^ ^p^,;aiî)Bî,ppi%décospl^e.que ççs. 
JPaMfj^s^^maiçj Ç;|iCT%iiW^Ç don»iç*;la pei"^?i 
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Monfieur» de coniidérer le beau Faune de Bou 
gefe avec le jeune Bacchus entre fès bras, vous 
nV trouveriez rien de lourd , comme non plus 
à celui de Florence qui joue des Crotales , G, vous 
en exceptez les bras & la tète qui font modernes» 
niais à Rome , nous avons quantité des Faunes 
delà forme la plus élégàqte, nonôbftant, ils ne 
font pas des Apotlons, comme vous dîtes fort bien , 
mais fou vent égaux au plus beau Bacchus^exeepté 
dans la phiGonomie & là poflUré, mais ûfàvil 
diftinguer tés Sîivains , des Faunes , Je fuis d'ail- 
leurs bien perfuadé que û Mr. de Wattelet avok 
été à Rome avant d'écrire , il auroit joint à l'élé- 
gance de fondyleft belle inaniere de s'énoncer.f 
les idées que la vue de tant de belles prdduâkms 
de Part des Grecs, inipire naturellement à tout 
homme d'efprit & de taâ îléticac; & ne fe feroît 
pas arrêté aux idée^ priSsdantf leis atteliers des 
Artiftes de Paris, & je me perfuademème) qUe 
fi vous l Monfieiir, hommede génie, comme vous 
êtes (hrément ; foffiez i Rôiiië, vous auriez peut- 
être le bonheur de devenir «^À'^MemmefeMlMe 
vos ancêtres les grands Artifties françois qvtL d^ 
fait tant diiohneur au fiecle de Louis XIV: -"^ 
Witickdmann a dedtë Jotohiftoirede L'Ail:bV 
à l'Art même, nu ternis ^fté'Atôii Fferfôlln^di^ 
siixus ne peut palier pouf TAh > tïia&ic^ 6m ât 
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tems qui fera peut-être connoltre fi fon ouvrage 
aura été utile, à vous dire la vérité » Monfieur» 
je fuis perfuadéque oui, &. que ceux qui liront 
£)n hiftoire avec envie de s'inftruire, & particu» 
lierement Farticle du premier Tome p. 31^. de 
là àraduâion , y trouveront quelque avantage 
dans la cqnuoiâance du goût antique , & je penfe 
que fî même il y regnoit de la préoccupation pour 
les Grecs , cette même idée eft utile , & les reftau- 
xateurs des Arts , ont trouvé tout ce qu'il y a de 
bon dans ceux dçs Modernes par cette même pré- 
vention, & ou s'eft foutenu tant qu'elle a duré» 
en Italie & en France , & on a reculé à mefure 
qu'on s'en eft éloigné , mais où elle n'eft: pas arri- 
vée , on n'a jaijiais couché à ^n certain degré de 
perfeâion. Qpand vous aurez» Monfîeur, con-* 
vaincu l'univers que Winckelmann eft un igno- 
rant, que Ciceron , Pline, Théodore, Quintiliea 
& tous k$ anciens Auteurs n'ont Hi ce qu'ils di- 
iènt,qu'eftce.que nous avancerons par là? Les 
Laocoon , l'Apollon , le Gladiateur , les Faunes s 
l'Âpolin , les Vénus & tant d'autres Statues, |bu-. 
tiendront toujpiirs le crédit des Grèos, & ypu^ 
êtes fucement.perfuadé vous même, que la belle 
proportion, le beau idéal, Vailaiice des attitu- 
des, lanobleâè & égalité du ftyle» l'entendemeni 
'des. os» de$ mufcle;, l'esçprei&on iblide, la va^ 
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Heté de caraâère , les draperies qui habillent fah$ 
cacher le nud , enfin tih travail qui fe foutient 
en toute place & lumière^ font des mérites qui 
(e trouvent (upérieurfement dans les beaux ou- 
vrages antiques i vous même dis-jé» Monfieur$ 
lavez furement combien des difficulté^ il y a à 
acquérir quelqu'une de ces parties; & vdulaat 
|>arler fans paflîon, touâ conviendrez qu'eti 
comparailbn de ces mérites i celui d'estprinier deâ 
plis des chairs 9 & des Veines devient très petite 
que eiifin les CoUpà hardis les touches , & cet 
ëfprit (jui eft fouvent l'unique fbutién dés At^ 
tiftës modernes , dilparoit à c6té de la beauté ftfU^ 
de de l^sintique. 

Je vous fouhaité donc; Môniîeur^ la gloire 
de voué occuper à faire des ouvrages p^ lés quelà 
faous puiffions tious convaincre de plus en pliisi 
de vos talens fupérieurs, & )e fuis âchéde ne 
pouvoir voir le fuperbe ouvrage que vous avez 
entre les mains , du quel j'ai entendu beaucoup 
d^élogès i & que je fuj^pôfe liie feroit un grand 
t>laifirs Je fouiiaiterois que vous fiifiez quelque 
iJàte fur lés études que vous avess fait du cke^ 
val , dont le Public & l'Art pourroienc iure* 
irïent tiret grand avantage, profitant de Vos ItU 
înierés. Je vous demande exoufë fî nia longue 
lettré Vous à incommodé y & en voué priant di' 



Digitized by 



Google 



jb È Mr. Mené s- io^ 

f honneur dé vôtre amitié ^ je m'of&e â votre 
fervicei. Cl >e pouvois savoir davantage de vous 
être utile à Roîtie, où je vais paiTer en peu dcf 
femainesi en attendant, J'ai Phonneùr d'être! 
avee le plus parfait eftime & coniîderatian» 

Monsieur^ 



Votre très hiinAle ^ trii 

Madrid le 2^ Juillet ùbéijfant Strviteur 

1776. 

Antoine Raphaël Mengs^ 
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RÉPONSE A Mr. MENGS. 

MotisitVfii 

i3ï chacun aVôit Votre ^nchitei oii ne fe 
déchireroit pas, cotDme on fait à chaque inibnt^ 
dans les Lettres & dans les Arts. Vous aVez la 
bonté de m^avertir en particulier ^ de ce que 
TOUS trouvez de repréhenfîble dans mes rêveries j 
& je mets , )e vous aflure, à Ce procédé i le pri^ 
qu'il méritera toujours che2 les, hommes hoa. 
nétes. Je vais, û vous nie le permettez, pren- 
dre votre lettre à côté de raoij la relire j & à 
itiefure que j^aurai à vous répondre $ jetter mes 
idées fur le papier. 

Vous dites, Monlîeuf^ qoedaiis les Obfervà^ 
tioHsfut la ftatue de Mtrc.Aurele,;> m' explique 
avec un peu d^â^nertume. Vous pourriez bien «voir 
raifoni car en les écrivant, je buvois dans la 
coupe amere du déplaUïr. Si vous n'avez jamais 
éprouvé celui que donnent quelquefois desper* 
fonnes qui devroient maintenir refprit des Af* 
tiftes dans un état contraire à Tamertume, je 
vous en félicite j & fï je pouvois m'expliquet^ 
vous trouveriez que j'ai encore écrit avec affez 
de douceur. 

Si 
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Si f avais , me dites vous Mr , vu là ftûtué dé 
Marc^Aufelci en place i & fi en même temsi 
fèujfe aiijjîvu les antres qui font en Italie i jeferois 
moins éténné des louanges qu'un a données àr Id 
première. Gomme ces lôiiârigés ont été rarement: 
données par domparaifoii aux autres ffàtuéâ 
équeftres qui font en Italie s cpje je n'ai fait iidrt 
plus^ aucune comparaifbn d'elles* avec celle du 
CapiCole, & que je rie l'ai comparée qu'avec le 
riaturd j il a dû ni'êtré aflez indifFérent de favoir 
qu'on la préférât aux autres j & je crois, Mr. qu'ici 
Vous déçôiirneîïj un peu la queftion. Quant au 
dhevâl que je n'ai pas vu en place , je puis vous 
aâurer > que c'eft en bronze feulement que je nef 
l'ai pas vu 5 puifque les plâtircs que j'eUsai i 
Pétérsboiirg , y fôrit places à la même hauteut que 
le bronze l'eft au Capitole. Vous favez que pour 
un Artifté i c'eft voir en place , quand d'ailleursi 
il connoit la place , flinfi que l'enfemble & \6 
mouvement général de la ftatue. 

Le cheval de Marc-Aurele fefaii adfhirer par 
une certaine exprejjîùn de vie^ ^ peut-être les 
mêmes fautes quefy remarque dans la pofitiondes 
jamhèSi dùfinenf -elles ce mouvement y qui rtefi pas 
félon le méehanifme ordinaire $ niais dans un éta§ 
momentané i dans lequel P animal ne peut fuif^er 
^'un ihjlant. Je conviéiï^ qu'il y a dans cetaaîf 

Tome IL O 
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/ mal, une certaine exprefEon de viej Je croîs 

xnème Pavoir dit aflez clairement : mais ^ Mr., la 
repréfentation de ^ quelque animal que ce {bit, 
n^auroit-elle pas à plus jufte titre, une expreifîon 
de vie^ fi les mouvemens de toutes fes. parties, 
étoient félon le méchaniime de la nature ? Vous, 
çonnoiiT» trop fupérieurement les beautés de la 
Sculpture Grecque, pour ignorer que, les Lutçurs^ 
qui font dans un état momentané, ne feroient 
pas auffi bien qu'ils font, fi la pofition de leurs 
membres n'étoit pas félon le méchanifme. ordi- 
naire: vous favez auili que la belle Atalanfe eit 
dans le mèqie cas. Un homme en bronze qui 
marcheroit, comme il eft impoflîble qu'un homme 
puiâe marcher, ne feroit pas même dans un état 
momentmé: c'eft ainfii pourtant que marche le 
cheval antique. 

Ce que vous dites, Mr., du Cavalier, me 
paroit jufte, &, fi j'en ai eu une autre idée, j'ai 
eu tort. Cependent avec quelques modifications 
dans votre fentiment, & plus de développement 
dans le peu que j'en ai dit, nous pourrions biem 
BOUS rapprocher. 

Vous dites en paâant, Mr., que des Ardftes 
qui cppioient l'ApoUçn du Vatican , le temet- 
toienti)arfaitement cj'à^plomb^ & perdokntainfi 
une gr^de partie d§s b$aatés de Toriginal. Vous. 
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tkvet mèùi. qtie nioi, qde tes jatnbes de cette 
figure ont été brifées éii {)lu(îeurs'morGeâux'i 
qui tous n^orit pas été retrouvés; qu:*otr a Tnàl 
remonté ces jambes ^ qu'elles font Tèjoihtés lavefc 
du dmeiit , & 'vous conviendrez que dansf fôit 
premier état , l'Apollon devôit être parfaiténiéitt 
d'à-plomb* Permettez - moi SonCi Monlïeur j de 
conclure que les 'Artiffesqiiiperdoient une gtafr- 
de partie des beautés de Poriginal) en votrfânt 
corriger '^é«te*-dcfètftuofité^i^'h''éfô^^^ pas àfleas 
habiles pour y bien réuflirt fi^ d'étoît une faute'j 
il faiidtoit en? aécufer le premier Auteur, qui 
cettainèment Pauroit commife* Regàrdearîa jârti- 
be droite ' eit îace, & voyez" tdtitmè pa^ Id'VèÈr 
tauration 5 elle Te deflîrte mal avec îa'cuifle, Vôu'iâ 
lavez que lé bras^ gauche éft aufSreftauté pairie 
.M)>/foy/o// i Sculpteur Florentin; * " 

Je'piiisf vooffproteftéti'Mbnfiètir, que ce qui 
m'a irrité (pour me fervir de votre terme) contre 
feu Mr. Winckelmann, n'éft 'aflurémènt pas 
réloge qu'il fait de vous: "ftfc&s j'ai été fcàtidà- 
lifé, je votis PaVouCi ijtf il ait parlé des Artiftes 
Trançois avec un ton dfe lïiépris très-révoltant 
'Qyànd jeàis leis Artilïcs Ffariçois'j Vous penîez 
bien que f entends ceux dôrit les ' ouvrages rie 
déshonoreroîént: p^s les Aniftes'd^s autres Na- 
tions^ & ceux '5«i ont fait tant d'hàmeur au 

O % 
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^fc/r ^ lo^'*^ X/^, comme vous le remarquez 
très-bien. Parce que TAHemagne a de nos jours 
deux excellens Peintres, vous Monfieur^ & Mr. 
Bietrich» votre ami étoit-il endroit deméprifèr 
les nôtres? Permettez-moi de vous le dire, ce 
fera toujours une tache à là mérnoire. Si vous 
n'admettez pas la France au nombre des juges, 
ijl {audra bien que nou^ récuiions auûi TAl* 
Jemagne* 

. Votre obfervation, Moi\fîeur, que fi 7iou$ 
étions fur s 4e toujxmrs bien juger , nous ferions 
toujours des ouvrages parfaits ^ m'a d'abord parue 
bonne. Cependant par réflexion , j'ai cru que 
;Va,mour propre & quelques autres caufes en- 
core, qui nous aveuglent fur nos propres dé- 
.&uts, nous laiflent des yeux de linx fur les 
défauts des autres: ce qui n'empèçhe pas que 
,nQUS ne nous- trompions quelquefois fur leur 
^ compte comme fur le nôtre 5 chacun le fait 
Ppur moi, je ne tw couche jamais fans l'avoir 
éprouvé dans la journée. 
, Vous avez raifon , Monfieur , ces deux mots, 
totalement négligé i ne font point dans l'orijginal 
, allemand : auiSi aî-je changé l'endroit dans mon 
^ exemplaire ; car je me propofe de faire une autre 
édition, où, je vous affure, prefque tout l'ou- 
^Trage fera changé. Au rifque de déplaire encoce 
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à certaines gens, il fera même augmenté} cari 
la vanité bleflee ne m*cn impoft point 5 mkîi^ 
je corrigerai me^s erreurs autant de fois qjue^jë' 
les appefcévfaïJ ^ . : p • : 

Je change auflî la tradudton du pafl&gé do' 
Plutarq^ue : mais le terme Cintres de Portràitr^ 
qui ne vous 'pàroît pas avoir 'été employé"' 
par un Grec, exprime pourtant aflez bien lar 
penféede TAirteur. Voici 'le mot dont il fé ftrt^î ' 
|wyp«(Pei , Zographoi i & lesinterprètes que je-cdii-; ' 
nois l'ont çonftamment teiiàn paroles Peinir'ei 
gui fourti-ayent ixii vif( \ '). • £ej* Pehitres qkifoiiû^ 
des porïrath (2). Ti&orer faite ^ vriltà^i^K^ 
jpi&aref ex fade & vuhu'(4X' J'^i mi< tfans- 
ma corteifïicm , les Peintreigpéjhnt des poW-àfts^' 
Seroit-îl crbyàbîe que Plutàrque* ait Toi^ipiçbriîn^S*^^ 
lés grands Peinttcs dîhiftolrei ié négligttdàfnt' 
leurs tableaux, ce qui n'ietbit pas les tètes?' ' ^'' 

Pemiëttfezi-nioi, AîonBèuri-de vous reprit' J 
iènter que lorfque Mr. Wifttikcfmànn m'^ çifèVê ^ 
le féntimem 'quc^^je montré toucBànt la NiotrÊ,^. 
}é ne PËvofs jtos encore !6otifiréjpuifquc'*5B fé^ 
dtfbis pas'Un mot de ceÉtè figure^ je ne jèrfois^^ 
qtiè ées^fiMésr^ Mr; Wittèh^èkftantt lie pdàWtîtf^ 

<4) li^dWon^dôLoidifelB^QHoiii.. rt 
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pas deviner ce. que je penferois & ce^ue je dirois 
diçj^,mere,.plu$.(lç dix armées îiprèsr,)!aii eu queU 
qpe^çlroit de Jyi reprocher Ibn inâdéUt^ 

Je fuis? fâché que cet hormète homme, vous 
ayant écrit mille éloges de Mr. "^^telet^ en par- 
tic.ulier, J'ait enfMit^ dçnigré: çl?tns un Ecrit 
ptil)Hc: cela ne inç paroît pas bien confoquent. 
Mais Q^eft un malheur de Thumanité. Ij^e mou-^ 
che.çiQV$ pique, nous dqnnons un. Ibiiffletà çeli^i, 
qye.;jiQU5. venions. 4e :Carcflêr. 
^Jen^ chercherai pî^^ aflurément, Monfieux,^ 
^.^.yQi|S démontrfn.qiterl^ niédifançs cfi honnête i 
irùais chacun iait, on 4çit lavoir que jfi^ri^igi^e» 
Icirijm'^ljj^ e(|;j|ufteijj pe^W devenir pr;ofiwbJe, & 
i?7?.?jFPi5 P^.s.Çm!^J^^U^ Ut , confondre- non plusi . 
^ïfffi'ferj^^^^.:SiîJe^^»e fuis fervj^^^ çp der-- 
îîjgr r, j'ai, hiefl cjj^ tQX\yé^J]% y om$ promet qu'il 
n'en pairo^tra pas çl^ips j*édi«on^qu^,ic.;j5jepro*. 
p^^^à {aoins peu^çi((fi;<que ce^sie fqil; «^pur en 
r^^fler ^'autres, ojift p^ çnçqrf^: ;Faitiçs-moî 
ceBSO^^Pt l?irofi%i^Wprvier;qj^eç41nas'agif;^ 
f<â6 9P%L4'?^?^'J^^^^Fi«.<?ipesi .% la. peinture; 
0»:^, Sculpture, TAr^ifte >ie s'atçuferçit à çon-. 
tliii^fepçrfopttfi., Ji^gijîjDd npjis fpwaes.^cçat- ) 
blésjl!écrits tout bifcornus fur les Arts . & que àe^ 
gens qui en fon|^QÇt|i^^;^q^^n,SJ(S*élfigent eumaîtres. 
impérieux, la patience àebSKtfti&.tçW.dit Vi^ 
'. O 



Digitized by 



Google 



R é p a K s E. s,iç 

Juvcnal: Neferauje toujours qu^écouterFjamcns itê 
répondrai'je^ toutes les fois que f enroué Cedtus nCùi^ 
jèdeTA de fa Théféïde ? {^) Si poinrtant vous TouKty 
bien y faire attention ^Arous trouveriez, Monfieu^ 
que {auvem, je me fuig contjsnté de reii^e line 
platfanierie y pour une infulte > & quelquefois de 
la gaité , pour des noirceurs. Je ne vous dis rien 
de remploi que vous faites ici du mot médtfmice. 
Je oreiis lèulement que relever des/auteir^ittéi-: 
rairès^eft'unè adtioniouiablepâr (on objet >^auH» 
tant qu'elle-eft utile,. s'il en' téfulte le bien qu'^cm 
iè ^ropo&5-& très-aâklrémêiit^ ce a'eft pas. lai 
mêdire\ '• dui^'fkns que vous faroiffez P entendra 

Vôuè vous perfuadez, Monfieur^queiî j'étoié 
à Rome, j^autois peut-être le honheur d» dex^enUt 
Anticomcme. Permettezo^rhoi de vous repr^fe^itec 
que 1^ mets compo(es»vqûi^ font termmés/en 
mane & en mmiie [ font toiQ)pttr& pris en mâu vailb 
part i & qtte celui A^Antiqubmmie ,. par exemple^ 
iGgnifie le délire, la fureur de tout cequieft an- 
tique, bon ou mauvais. Ce n'eft pas certaine^ 
ment dans cet état que vous, voudriez mé ^iii? 
à Rome. jMais'G quelque jour, j'âî ravaiita^êfe 

O jSi^itper ego a^ditor tsintum ? njumquamoe repf nainn 
Veitaittstodes taudTbçCeïiïe .Çodrf? ./- ; 

JUVBN. §^t» 1^ -^ 
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d'y admirer de voç prodihf^Qf)s , vpuis m V verrea 
rendre ^uili à tous les çhef-d'ceuvres de VAmu 
qwté 9 les hommages dpnc vous avez à\\ lire queU 
gués échantillons dat)^ mes foibljB^ Ecrits, 

Si Ua homme qui ne f^roit pas Artifte i me 
(Jifuit qnc fcrfçnne de nous ne peu$ parler de tJrtf 
)e chercherpis è deviner fa penfée, pu plutôt jç 
ne m'en inquieterqis gnere, s'il ne s'expliquoit 
pas davantage, M^is qu^nd c'efl; vous , Monfîeur , 
qui me le dites; , dans ynç leçtre pq depuis le çom-r 
mencement jufqu'à h ^^9 VQUspairlez de TArt^ 
jQ fuis plus porté à fuivr^ votre exemple , per- 
mettez-le moi» je vpus en fuppliô,qu'^ ipeçon-:: 
former à votre confeil, II ne liendroit ^u'à vous de 
lavoir que che? les^recs , {es plus grands Artiftes 
ç^nt parlé de l!4rt^ & même qu'ils en ont écrit (a\ 
'. Vous me demandez, Monfiepr, ce qui nous, 
en reviendra» quand j^^urai convaincu l-univers; 
que Cicertm^ ftine^ Théodore (^), QuiptilienSç 



...(û) îflr, Mcngs afiùt iinprimçr depx ouvrages do 
|ui fur la Peinture : l'un en allemand , Vautre eh efpa- 
gnol. Jf'ai ^^ le dernier j il eft de m^x mçme ^nnéç 
que fa lettre, 

** (&) Je nç connois pas ce Thebdor&s & Je n*ar p^ 
^crit que Quintiliçn ûe fait ce qu'il dit /quand il parle 
(le nos j^tts. 
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tem les anci^is Auteurs n'ont lU céqu'ik difoient 
çn' parlant de nos \A%ts*. Je vais a^^oir rhonneur 
de v(Hi5 le dire» pour que vous.'^'ayieï pas la. 
peine de lite une aâess longue préfaee dans un de 
mes valymes^ & plufîeurs endroits . dans Pou* 
vrage , où j'ai répondue votr^ ifitmnie, 

Premiéremene;, je n'^i pas la prétention d^ 
wnv^nçre l'unîver^ dé quoi que Ce foit; ce pro* 
jet vain ne convient pas à mon fmble cerceau,- 
M^i^i Monûeur:, & vpw entendk^ bouifdonnef ^ 
fiiBS eeâè à vos- orçiUes, que tels ^ tels fe don^ 
noiflent beauoe^p: mieux: que vowe» peindre, 
nleft-il paa vïaîj rque . vous eontiàUfirier à . faire 
4t très-beaux tableaux en lai^ant'bourdonner,. 
ou que vous tâcheri^ad^ proUYfttiflWîçeçgçns-' 
là n'-^ni pas^yte^^lfis (^onnpi0mçe$ qu'ion Içu]! 
pcètes? Qu'ainje.feit?. J'ai long^tems lalffé.direi 
izm^ çnfin laiïe d'an millier de i^ttifes fur l'Art, 
vtôéid'iin tas d'infMltes & de q^fuf)$ pçrféçu^ 
ùom faites au^ç.Arâftes'i j'af dit ^.iV^jîonB^ donc ^ 
AleiEèur? , (i :^o? grands çqnîtoi^euçs , voa 
grands jugeai s'y entendent autanjE que vous le^ 
prétendez. Viws vçyea , Monfiquj?., qu'il ne' 
s'agit là que de Littérateurs & de littérature j 
& que je n'^i jamais cru quVn "Hvre fit raieiwr 
feîrè un tableau'^cf^^l^étùde M feriittû^é^^Jen^ai 
écrit que pour niodctier tni peu-îla vaiui#'perfe^ 
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cutante dés fiuix connaiâetif8*\ & pour don- 
ner quelque hardieâe aux h<:mmes modifies 
à qui de prétendus Dofteuts. veulent en im-^ 
pofer trop niagiftralement ^ & c'eft toujours 
quelque chd(k II en revient auffi à moi, pas 
exemple , des injures de portait, que la va-' 
nité bteffée m'a (ait parvenir cf^ar la voie d'un 
journal encyclopédique ( ^ } s 'quelques éloges 
par des hommes- honnètesv qui' tooent au moins 
monxootage^-des avis de pliis d^ane efpece) qui 
en éclairant mon erpritr^^^^efùïit aire une 
beaucoup meilleure édition $ l'Honneur de votre 
lettre, qui m'éclaire auffi^ fur ^quelques-unes de 
mes fautes; N'àppellez-vottS^ cela rien? pour m<Â, 
je xrois que. c^eft beaucoup;' 

Vdus ' m'averciflez , Monfiettr ,- que je méfiât 
frbmpi^ lorfqm^faêfaU deux Âfctmn JiffireHs^i 
Je F unique giéife trot4ve'daH^J'6uvrage de Winc^ 
kelnMnnlJi& po0re compte. Je fuis très • capable 
de m^'ètre troiïipé , tlon feulement en cela, mais 
en beaucoup- ^-autres choies^ fc quelquefois je 
n'y ai pas^ manqué. Cependant , fi Vous jettes^ 
un odUp^ d'œil fur la fin de la •préface de Mr^ 
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'^inckelrnann , '( laquelle fin n'eft pas traduite^, 
fi 3« ne me ftompe} & futla page 504 de rau*.f 
vjrage, peut-ètte veorer^voufe qtie)è ne fus paat 
fçrt repréhenfiWe^j Ceft de Por^ikial. aUemand' 
qpf^r je parle j çy -k itradudetir Fianiîoisa tout' 
mi^ de fuite, aux.page& 512 &'f ij/deifon pte:^' 
nwer volume, , ^ vous prenez l^ peine de^'lit.à^ 
la préface de Mr. "Winckelmann , ivéùs y vôt- 
res^ aufll de quel air 'il relevé les Savans^^quife 
font trompés t & isi^^ il ne tiendra qu'à voi»' 
d'être choqué de 'foii: peu tlégardypoiir les' ta- 
leijjs^des Aiitffiije^. qu'il reprend,- Si db;l'^cu6r* 
àsrinédifancei 'Vom pouKes; du. motin Convenir,' 
Mondeur, qiié il J'avois mférité'jta dopidati^ff V^' 
cfi n.e feroit pas ôertaînemenf à Mr-^Wincketi-» 
mapn à me .}etter là première' piwip:; J^aurois- 
dft , vous dire toiUi. cela plua haut 9 • Jpiaîs je 4*^^^ 
vcfts-oublié^.i-'t !î i.'j) ' . ' .. .mljco :. cmmio^ 
J^n:aitfeitn^ùÉaîlt:d'e l3:vcvéyiiÀdilu^M vàtti^ 
n'-ètes p^ éloignéivoditcsrvou84''C*efti qufe ifeir m^i 
çiçtis prenoietit tiiéej de beauté i'ufd^êu âe ehé^- 
vai^, dn hriffe^nhiance à têteydei[Bkf\ cotm^lP 
ét^,: k fameux hmépb'ale ^ Alexandre^ Hfeut ert-^ 
core que je repare oet .oublia .&^iqu9 jelvous- 
pri^j MonfiepCft» dhtfafejrveLiqa'iLn^ft^pas bien 
p^Qvé jq^fî.ltSi anciens crufleiit qmr bi tète du • 
cl^y^l d'Ak»:aAârs:£eflefi]i»làtÂicetItf)â^a bœu£ ^' 
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PJtne , recommandable en ce quMl a recueilli les 
faits & les opinions de l'antiquité , rapporte que 
le nom de bucéghale fîit dontié à ce cheval»' 
fuit parce qu'il avoit le regaird 'terrible, foit à 
Cftufe d'une tète de taureau empreinte fur fon' 
épaule. Bucepbalon eum vociaverunt^ five o^ 
afpeSfuitorvOy fiue htfigni tai&ini capitiSi armo 
mprefft. (l/î. e. 4^.) 

Je conviens qu'Aulu-Gelle dit que la tète de 
bueephale reflêmblott à ceUe-^^un bœuf: Eqtms 
Ahxandti mjgb^ capitt ^nontme bucephahts 
fitU. (Noâl Attic- 1. f. c 1. ) Mais il faut ob- 
fçcver qu'Aidb-Gelle écrivoit fous le règne d^A- 
drien, teniK lou. certains traits hiftoriques fans 
conféqueoce, pou voient bien ètfd défigurés. Il ' 
feroit donc .poffible. que cet écrivain) colleâeur^ 
au^bien que Pline, eût rapporté le propos 
comme il çouroit alors, & qu'il fe fût peu fôo-^ 
c^^f ee(4ii%JîA)it:ehe2rHiAocien t\$toraIifte, 
pour 4equel iTn'avoit pas toi^oins la plus haute ' 
vinératioa. xQjioiqu'il eà {bit , Plitie me p^roh ' 
dire une çhoft plus vraifemblable , Si par çon(e* 
quent pluâ croyable i )e m'y tiens fans blâmer ' 
c|ux qui poDfejàt autirementi ♦ - '^ 

C^ant ^liàr:tète;de moutbiii, ott^a it ùài^\ 
nfr9, 4956 vousma.paderrèlle^n^ mëjreglttfo^'* 
p$s, puifq[tt€t je i^sn id Jaiisais^t^imniot. }é 
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ibis d'ailleurs il peu engoué 3e cette ferme ittoU-' 
toniere , que )e n'ai, pas cru4evoîr la donner à 
Ja tète du: cheval que je fais ; attendu qu'un 
rbeau cheval ne doit reflemblet, ni au bteuf» 
:iii au mouton» ^ moins que nous ne voulions 
faire un portrait, ou bien repréfehter telle cm 
telle race , ou bovine ou moutonierè. 

En finiflant, vous m'avertiffèz, Monfieuf V 
que il je veux parler fans paffion^, je conviens 
drai que ce qui conftitue la beauté des ouvra- 
ges antiques » èft bien iupérieur ai'expreffion 
des chairs, des veines , des touches, de PeQMrit, 
.en un mot, de. ce qui fouventeft l^unique ifbuu 
.tien des ouvrages modernes^ Il jne vient Uhè 
idée: n'auriei-vous lu, danâ ce que j'ai écrit, 
,que ce qui vous en a déplu ? Auriez-vous fauté 
à pieds joints fur les endrmts du )e penfe con^ 
me vous? Car ici vous répétez avec unp^tt 
d'humeur, ce que j'ai dit avec.paflion en &veut 
des beautés .fublimes de la fculpture grecqfue. 
Qiioiqu'iLen foit, une ftatue n'étant autre chofe 
,que la repr^ema(ion d'un homme :vivant, tout 
,ce qui coxiûitue la vie &.lei<itouveqient lui ^ft 
jeH^ntieL Faites une ftatiie 'fkvammem àeBnéei 
(cela eft difficile. ians-dou(;e)joigne^y le feni 
timent, llefprit, la vie, par toosJes moyenÀ 
Jqui poctem be j(»raâerev (i^'c^ vxk don acpojtâ^ 
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à peu d'Aiîtiftes) & vous aurez fait une flatué 
4- autant plus parfiûte, qu'elle réunira ces par^ 
.des fi couchantes , au beau qai en impofe. La 
preuve en eft dans quelques antiques où tout 
xela réuni, concourt à la perfeâion. Ah ! il vous 
^pouviez voir la délicieufe Anârotnide , & Pe& 
frayant Mihn de Pierre Puget! vous ne Pappet^ 
Jeriez pas Mr. tuget. 

,: Vous m'invitez, Monfieur, à donner quel^ 
jques notes au public, fur les études que j'ai 
iaites du cheval Ce confeiL de votre part eft 
ieduifant « '.& fi je. n'avois pas encore pris de 
xéiblution,ilpourroît m'embarraflèn Mr. Saly, 
Statuaire Français, a fait ce que vous deman^ 
4^^ peut^tre a-t41 bien fait. Peut-être auiS 
jpourroit-on réduire ce qu'il a donné au public, 
à cette petite phrafe : X écris comment foi fait 
fin cheval i^ c*efè donc un cheval comme celui que 
foi fais i que fenfeigne à.faire. 

Pour moi à qui L'idée n'eft.pas encore venue 
d'établir des règles fiir mes produdtions , }e 
pourroiabieay.ètre gauche, & je craindrois 
^u'on n^appeii;iktr dans mon labeur , celui de la 
yftnilé : c'eft pourqiioi je ne dirai point : ilfauts 
fiiton.veutfinire'' tin beau cheval 9. choifir ^voît 
ktwt$mel comme, je t^ai cboifi.^ vu. Je n'îgnorfe 
trft9 .qu'on peut donner ua toor . de candeur rk 
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ioutbela; mais le. voile eft tranfpàrent» & laifle 
yoiir rhomme qui s'érige en modèle: fî unou^ 
vrage eft beau, il en f^vira fans que Tauteur 
s7en mêle. 

Mais Âriftote a dotmé fa Poétique ^ Longin 
fon Traité au fiiblime i quantité d'EccivaiDs en 
ont fait autant Vraiment oui^ mais ce u'étoit 
pas dans leurs {icoduâions qu'ils puiibient led 
préceptes. Si j'avois fous les yeux quelques bel- 
les ftatues de chevaux , que je n^euife pas &i- 
tes, je rifquerois de dogmatifer auili., &Je di~. 
rois en détail ». voilà comme il faut faire un beau 
chevàL À moins de cela , je dois me taire , & 
m'en tenir à quelques nK>ts que j'ai pu dire en 
parlant- du naturel. . . 

Je^ vous affure , MonGeuf , que , c'eft . avec, 
bien du regret , que je me vois forcé , par moa . 
ouvrage, qui me laiife à préfent.peu dé loifir» 
d'abréger le plaifir de caufer avec vous. J'au- 
rois, je crois, encore bien des petites chofes.à 
vous dire^ mais comme elles feroiet^ peut-être: 
un peu contraires à quelqpes-ynes devQS lignes, 
je les fupprime de bon cœur. Et qui peut ré- 
pondre que ce ne feroit pas moi quiauro^t tort? 

Savez-vous, Monfîeur, combien eit douce la 
demande que vous me faites de mon amitié ? 
Hélas! les deux points du globe que nous ha« 
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hitx}tiSi font bien éloignés l'un de l'autre j..r^l 
Continuez de me parler avet la même bmchiCsi 
vous exciterez toujours la mienne > vous nfé^ 
clairerez, vous me ferez retrouver l'aliment qni 
convient aux Ârtiftes. QuHraporte un peu de 
contrariété ! On fe diipute doucement i on s'dh 
dme , on s^aime « on s'éclaire , on s'embrafiL 
C'eft avec ces fentimens que j'ai l'honneur d'être ^ 

MôKSlÊUR, 

A St PAersbùurg^ 2% Slq^temb. p'^^^ ^^^^ 

1776- V* S. ^ ** . 

FALGONEt/ 



NB. Si dans les papiers de feu Mr. Meiig^^ 
on avott retrouve l'original de ma lettre, & 
qu'il exiftât encore, on pourroit voir qtie fansf 
y^rien changer, j*y ajoute ici quelques mots 
çà & là, pour donner ou plus de force ou plus 
de jufteâe à ma réponfe. Far les dates & par 
le tems qu'une lettre eft à parvenir de Madrid 
à Pétérsbourg , on voit que j'écrivis prefque 
fur le champ ,- fens trop pouvoir me rcfire : mais 
je n'ai rien retranché, patce que cela eft bien 
moins permis que d'ajouter, quand on réponde 

SUR 
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iOf fque nous ioiibns )a:feitttorè des anciens^ 
que noiis rendons à ces Avtiftes célèbres Phonti- 
mage qui leur «ft du j; nie laiffAis pas échapper 
notre imagiàaeion au-delà !de$ Bornes rationna^ 
blés ; à'aUo^s pas trouva* diîns; la peinture atl- 
tique ^ tout oe que ritalie! nou^ à (î émineai« 
ment développé dans les. âèrmersfiecles. Âyon$ 
pour les Grecs Venthoufiafme.que doivent nous 
infpirer lesiparties où ils ont excellé: mais ainfi 
qu'un écrivain Anglois, (Mn ^^ebb) ne rë- 
voiis pas ^que PItalie foit en général trop iné« 
dipcre^ pour être comparée à Ja Grèce; 

Oit dit unanitnément.^ que: le livre original 
de Mr; Wcbb eft très-vbfen éfcritj la ttadudiioil 
franqoife éft aui£ d'un ftyle aifé, qu'on litaveé 
plailir : ainfl Peffet de cet ouvrage efi^ eotiimei 
tous eeux de.fon efpece, de.plaite au léâeuc 
qui n'eti &it pas. davantage^ & quand il a tout 
lu , il tm^ilrét l'Auteur , planer dans la lumie- 
£€) quoiqu'il réfidè encore dans les ténèbres; 
payons lionci^iin peti4î eKaaieade ce livre.. ^ 
. Je ne eitçf aîr.pas lés pagei ^ récrit eft peu vcu 
Inàiiii^àx 3. jTeoq^oferai Pob)j&t de Tauteur & ftsr 
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iMMares dans'l'tre-» m-le compAiant avec loi 

même ; j'obrerverai quelques pacages en parti- 
éulieri je ne répondrafpas à toiit» parce que 
j'y avoîs répondu fans connoitre Pouvrage. Ce 
livre a un fond de phyfîonomîe conunun a 
beaucoup d'autres que nous connoiflbns fur 
cette tfnatiere. On apperçoit auffi en le lilànt, 
le piège où s'eft laifle prendre le gros des lec- 
teurs de Pline < il eft écrit avec pureté, avec 
élégance, & quand on féduitles hommes par 
les oreilles , que d'ailleurs on les égare en flat- 
tant leur vanité, on en obdent beaucoup. Mais 
voici pour ceux qui veulent autre chofe que de 
l'harmonie & de la flatterie. 

Mr. Webb a divifé ion ouvrage en prefque 
autant de parties que la peinturé en contient, 
favoir, ledeflein, le coloris, le clair-obicur & 
la compoiition. Réfiimons la première partie. 
Les anciens Statuaires^ dit -il, ont fupérieure* 
ment dei&né, témoins l'Apollon ^ les Jigures 
coli^fàks de MonSe^CavaUo : témoins encore l'A- 
poUon & laJiUe sk Niobi, (laquelle?) — Ra* 
phaâ a merveilleufement imité l'antique. ~- 
Raphaël ne s'eft point moulé fut les. belles an- 
tiques ( on> ne trouve point en lui leur élégance 
de proportion, & le jeu libre de leUfs articu- 
btion& «~ Vookz^vous v«>ir> S^Ii^ëL dans San 
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Vtni point dé vue , étudiéi-le dans Tàge moyen ^ 
dans les vieillards i dans la nature nerveufe. — «* 
Les vieillards de Raphaël 5 & Tes hommes de 
Tâge moyen, ont des traits trop fortement pro-- 
noncés î & particulièrement ceux des lèvres & 
des fourcils font exagérés. -^-^ Les attitudes da 
Guide font forcées. (J'aimerois autant dite quel 
ceHês du Tirttoret font (impies. ) *— * Le plus 
grand mérite des modernes conHfte daiis une 
imitation fervile de Tantique i dès qu'ils le per- 
dent de vue, c^en eft fait d*eux. -^^ Dans l'é- 
légant ils font petits 5 dans le grand ilâ font 
chargés^ ils manquent de caractère) & la beauté 
cheis eux eft le produit de la mefure^ & non 
le fruit de l*imagination. -- — Si prenant Texa- 
gératiort pour l'enthoufiafme , ils Vifeftt au fu* 
t^lime^ ils tombent dans les cùnceUi daBemin^ 
ou dans les caricatures de Michél-Attge. Voilà 
le précis de l'article Dejfiin dans le livre de Mr* 
Webb. 

Je demandé aux Artiiîes éclàités & à tousf 
ceux qui connoiflent les grands talens des mo- 
dernes en Italie « il quand on fe contredit & 
qu'on ie méprend avec autant d'aifurance^ oit 
doit dice dans (à préface j là peinture efitiri art 
qui de tous ejl peut-être le plus aijé à entendre ^ 
(& il l'en eft fondé à croire qu'on l'entend ââèss 
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bien foi -même, pour enlèigner aux autres ï 
j'eiîtendre ? Mr. "Webb a fans doute cru plaire 
à fa nation» en ne difànt pas un mot des grands 
Àrtifies François : mais rendons plus de juftice 
aux Anglois. Je fuis perfuadé que leurs bons 
Artiftes & leurs vrais connoifleurs eftiftient les 
fuget) les Le Sueur} les Jouvenet, les Girard- 
don 1 les Le Brun , & peut-être d'autres encore 
que je pourvois nommer. Pour le mauvais goût» 
qui par fois a terni notre école , la partie faine 
de notre nation eft la première à le méprifer» 
Voyons le coloris. 

Après s^être fort étendu fur la néceflité du 
coloris , Mr. Webb , à qui tout ce que les an« 
ciens ont écrit fur l'art eft connu » ne trouve 
pourtant chez eux que le feul Apelles qui fuC 
un trèf-grand colorifte. Quand il defcend aux 
modernes , il donne à la vérité des éloges au 
Titien & à d'autres t^eintres de Técole Véni- 
tienne ; mais c'efl: poui^ dire que leur mérite 
dans le coloris» n'eft que la partie méchanique 
de l'art Mais pourtant , il fembleroit que le 
. coloris d'Apelles , que Mr. Webb exalte avec 
tant d'enthoufîafme » n^étoit pas une partie plus 
. .diftinguée dans l'art > que le coloris de Titien? 
. Cependant notre Auteur trouve dans d'autres 
encore qu' Apelles & le Titien , des coloriftes 
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dont les tableaux font faits avec un art fi fur* 
prenant , les jours & les ombres y font fi exac- 
tement dbfervés , que par un mélange heureux 
des différentes couleurs , ils rendent la nature; 
Son garant eft Antoine de SoUs , & ces Peintres 
ibnt les' Mexicains , kfquels avec le plumage 
des oikwx rares qui fe trouvent dans leurs 
contrées , font ces ouvrages curieux. Vous ne 
vous feriez pas attendu qu^ propos des Afelles^ 
&dcs Titien\ on vous eût préfenté ccscurieu:^ 
plumages, ili qu'on voulût vous prouver que' 
les grands coloriftes Italiens pourroient bien être* 
égalés paç les peintures du Mexique. Mais apv 
prenez du moins que TltaHé moderne & cote-' 
rifte eft peu de chofe en comparaifon d*ApeHes ; 
dont ni vous ni Mr. Wcbb n'avez jamaîs' vit 
& ne verrez jamais, le coloris (a). Voyons le 
clatr-obfcur^ ^ ' 

I iiw . ■ I ■ I II . n i I ■ ' I |iii ' ■■■ » ' lî^yi^^wn— ii^w^ ^,^ p * ■ » i. 

(a^ DeSolis, Cortez &lbs anciens hiftof îens Efptv 
gnols desindes, aflurentque les plus habiles ArttfteS' 
de l'Europe n'ont jamais travaillé avec plus de* goût- 
Se ètpropreùf:qiUt les MexicakiSj Ces E;Q>agnQl$ qviv 
i\'avoieQt;.{>iti<beaiK:oup vu, de peintutç, d^voi^nt.qny 
être fort ignoKUîs, ^ prendre poi|r merveilleux çc qui 
fçlo.n.Mr. Rpfeértfqn, hijioire de f4m(friquc y livre j^ 
n'écoit ()pe méprifalbte. Il riif a , dit-il , poitUi <tcr\fat^ 
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Si pour parvenir à h çonnoiflance de tout 
^rt ^ de toute fçiencç , on convient qu'il faut 
en çonnoitre les principe^, on ne fera pas fa^ 
chç de trouver ici Iç premier principe du çl^r-^ 
ohfcur. Lorfqu'un Peintre vçut donner du relief 
à quelque partie d'une figure, comme à la gor** 
ge d^une femme , par exemple , il jette l^s; ex^ 
trèmités dans Tonibre , alors ces parties «^éloii 
gnent de Pqpil , ^ les parties intermédiaires ao- 
quiereiu par-là une jufte rondeur. C^fi 4wi 
çeUe /qi toute fimple.quç^ confifie tofite h ntagie 
4h clairrobfcur. On fera b^en aifo d^apprendre 
Qufli que ZeuxiSt Pojygfiote & Eiipbramr ^^ 
tachèrent à ombrer hearjeufement Çc à animef 
leurs i(îgures, & quç c'eft encore là c^tte ma« 
g|e dv clair-ohfcur, 

Apvès ^voir longtems pris pour le çlaîr-ob& 
çur leq nuances des couleurs, iç Pe^t rélqU 
tant. de$ lumières.^ des ombres qui fait refbrw. 
|i]i objçt;, Mr. Wejbb,: au défaut de t^|oaux 
^tiques j cite Pendroit où Vir|;ilç.faf!t.di<îîpet 
le nuage qui enyeloppoit Ené^ ch^^JP^i^îii 
C^eftlà , dit-il , le cIatr.obfcur : ii çiboième càn~ 
vaincu que le Ppëte avQÎt alorâ- lobs- lés yeux 
quelque excellent tablçau de ce (lylç, Mais il 
publie /de proqyer que, l^ïrgilç, h^avoîf Jamaisî 
VU dans la nature , ni fumée ^ m^nHpgpfe dilB?^ 
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pfiT, ea l^ifl&fttiiBpçrcflY^^dfÇicflçp^^qHppW- 
dans aiiKHifi:dél&il: pHt^r|3%U0 de. nuage qiiiTei 
4iiïon4^W vapeurs U n© fa%qiih'tta. rédt tn^çf^ 
(impie, &ii&f ajouter att^ut»^ peinture. . yicgile^. 
dit que le tiiiij^ £ép^fi^u,.aaCQm3rd^n«e, ^îr;^* 

âfiftô l^gm;;l)§u£; faire ;iin$ViParra«ion:auiÇ niif^r/ 
&ut*il avoir vu un tableau ? U a}0iute..qtt^j£ueef. 

brilte 2m'mHwr4'm^ li|{«i^îfe^lsHante.;.:MÇs 
pour avoir l'idéie de .<)ue}|(^aCbQr9 qui briU.^^vl 
il n^ faytj)afcRyoir yti ^^jtafeîap** ife i^ÇiÇwfe 
^qu'ayojk apper^u le fpleil» .^n ckfirjaaiiyaxd^thti 
u& âamJ^^U ,^uiie baug%t.allumé^;'£»ryit^Ml^ . 
Webb fHî^94fte:9ej;fpe^^;iaeriei)fli?, &.la perAr^ 
pç$fliye:}iliiai];eh pour le ch^o^fciiii^ malgré 4c& . 
p^airageç:de philoi^'ate gm'^^' f^ppo^^e^^ ^^ quff , 
font .évi4pi9nienjç. contre ^'»,- (^ismd 4asr/Qtt#r.: 
tîona nO:US(;.fc|ttc&W: fev^r^l^ç ,r,il ,femblc. qu^on^i 
devrait ,^:^i^ç^rchcr à eîV:ai;cuH)ul€rw ^ m\ : 
Aptfjè&.^ètte;mépris^r le ,daif:ob£bin^ deis-^i*.,, 
cieuSs.AftV ^ebl^ pafle rarfidf^^t k ^^xç^V9^\. 
veâive,Gpntr&\.lj|M; Seul^fp% fi^^pieçsrC^iWt ^. 
ci, jèlon^luii veuieut absolument introduise ^W - 

arrive-t-il? Leurs figures defrjrfan^ fçeulé^^. 
^ui diminuent jde proportion -à-prefijrc ^v'eJUics- 
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s^étoignent; àe 'l^œil ,* '^Hevènt %i» Itàûiéitt , em :' 
fMif que' Ito ])i^ dè^^a fronde £fgûfe ; fom 
foiiireiit paraAekS buat^l^dux dr'l^'^irmierei^ 
am(i des aucréiPqui'dimitiuént-dd pt^ônion' 
a méfure qt)'6(les Véibigndht âè^I^it*^ -& 1er 
pieds d'iine â^âVè à ta* hauteiir'^^ëiléUs d'ûi) 
xie autre rf<>ti» deë^Y^ôyèm «lomiious heiis fer- 
ypnsj dit-^il; poUf iiâi^âlte^li d4»^ob^ 
dans les bksi-reiiefe. •' - *''^'''- * 

¥oil^ôi^oh tf^nSàhder^à^^Ailtëârddn^ qisel^ 
bas-rèliefS^ il à VuqaWh- ctîiployii^ ces' jrioyeftis V! 
S pèùr la ftn quHÎ dit? Eft-il IfterififluFé qtie'^ 
les^ 'Sculpteurs 'mddéMie^cotnpofeiitdé$ bas^rer ' 
liefs fur lin prihdpe Wuffi âbrurâè^?'L'é(Ï4l que ' 
^es diminutidhs dâr-âigures fuient bJièn' yibîtémt/ 
ç6 qii^qn appelle ehhë4%tî le dali^^oWébr? Il 
cft desr Attiflcs, . fi je nç mp 45ronîpe , qui veu-' 
lent '^ett^çf dans cetvé kigénieiife partie de la 
foSl^'are j comme ils 4? Toient dans hr mture ^ - 
|a diftancé fchtîé'^d6srïî)bjets , paif le^Bi^en de- 
I7 perfpeâive linéaire, ^ & par fa d^ardatiôa 
defc^ détails; 'Si par d^àûtres réfiforW, ils "fa vent"- 
augmenter Tintérèt ^f%v dé véfîté^,- aûtàrit que ' 
Y&t pèuç |e i>érnîettEe' , ne ferîôns> ndtis pas 
niibux de té fei^tir, que dé leur inipàter un - 
travers quMb ii'Otft^ (*)?^ - V - 

(6) Je trouve àsuas'une iiotcdes fi^mo/u^wr /a^ 
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ryMx. Webb 4it4 où fe fait dire par M. Bt; 
fiance que I^s:^anci$ns yfont point iniffoduit dimï 
l^fculptwre Us^hàxdu cUarVjobfcur^ qui fim^ 
étrangères ûcet Kfti mt en a iî^é'qt^ils enignà^] 
Miint hfageâam la pemture. M. A.' lui répond:. 
je^^^^rofs ojifoir^'dénwntpé que cetu.'fiipfsjfitiQn efi: 
deftituie de fakdènamt i (htm 9il:vùuS'réJiQitynf>o 
cC!ik':qt{eîqukdoa*e\ :le tinK>ignage dé Vliruvejhf' 
Jifw'four le^ ^ijffrper aUiàrenmù : . ptûit il rapporte ! 
It'l^a&ge'jfi .oonao 4^ Vitruvtiqui.iio prouve 
nom chèfé^iStfiQnzqué dè^ *leLitemt d'Ëfcbyte 

/w?tf «r^ par jRK.- 'Hagèdofh , tom; «. pag. i^j, que' 
Jb^^Bzndti'BsLtdiA;:^ Tôccafion do pfixe fondé pàrl> 
Mn.fa P<^i»<e,ido.Qayl(ia pour l>xp)^®on Ms tètesin 
^Jê/^A^^^ >?n4ffpqm : jSans ks w^^eur^ Uçn çWJk^ |.| 
it1i^^ (i,pQitfkde.%H^abk ff?P''!^^^^^:,«f^ tabJcaiA :,\ 
fans le çlair^bfa^^ texpreàof} n'a ni vigueur m vivon 
ajy , mf^(? oû/zf un pasrrçbçf, JI apnt pas lu ce qi^ 
côûrè", je ne'pûl^ flèildîre de rdpîAlôn 'citée. Le jour; * 
ntf tPoi oij iHritrafe eft aBemanà.^?8ot&é&é ces paro^ ^ 
les 'ne ^font:iéne^i(](u^la emdu^âSba-â'ilhè ^)^dtiâion/i 
laquelle ' pdutttit êtce' inexàâ«i:o<2!iÙHqu^ jen fiiit^j 
fwiore fie'/W iôeitiqtie îc :(Blair*.o^ft;«r d'ujv ^^fi^.- 
reliçf. Jp Qe 'çoaipi;^nds p^ npn pluj^ qu'un ^(fi ha^j 
bÛp Pfintr^ ,f(^ PPi dire ^uç fyn^ lç$ çp^Ie^îs l)ien ^ 
cftoz^es , il n'y ait pas dc.véritaWç eiçpçeflîpii dànat 
un tableau: qe lainage ne me paroit . pas celui 4q 
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oa connoiâbic en. Grèce la perQteâive linéaire^ 
Et le complaifant M^ B. ne manque^ pas de dire^ 
vous avn vengé pkinemajt'ies jmcienifur cepoînP^ 
& entier ement:££^ les nuages dom la vanité, 
des modernes a voulu ohfeurdr leur.gltnré. yoSx 
croire que.toutjcelapounjoit:étre»beaiicoiipplut 
ezaâ , & qu^ n^eft pas befojb de le prouver. .. ; 
Enfin M^. Webh, après, .aveît.âffiiré queles> 
Peintres anciens, Apelles {us-toot, poâedcnent 
éminemmentle dair^obTeur v iie<tiouye* dans les* 
môdemés que le 'Ootrèg&qni/.puifle leur eore. 
comparé. Jour nous antres Artîftps qui ne ju«. 
gisons ni ts^ea^x, ni ft^mesifvecdes pa^g^. 
d^Autéttcs , nous attendrons queiltt ouvrages der 
anciens , ceux d^Apèltes ; pair ^etopte » fokiah\ 
fous nos yetii, tt^f à côté dès owvWges mis^'' 
dernes, avant' de prononcer dèfinitryeniehtv^' 
qui des uns ou 4^>;jtre$ reittpôÀei^^ colbirîs^^' 
& en cjair-oibfcur. Le temfi 4?s conjedures & ' 
des interpr^vlMovs vagues & forcées, doit ètte , 
pafle: nous ne. devons plus cpiuparer des ditr 
cours à dès fléaux détruits. . QUand nous>M^i 
pouiron* pus dire , be Titien ;* ce Rubens , cà i 
R^brandt^cèr Van Dyk, dette deftente d£\ 
croix de JoiJvènet qne^voilà,' lëk:édenteh co- 
loris & en clair-obrcur , à^ ces tableaux antiques 
que voilà aùffi tout proche, nous devons être ; 
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ibrt circonipeâs dans nos décidons (iir le co- 
loris & le clair-obfcur des Peintres Grecs, S^ 
nous devons nous bien aâurer s'il eft vrai que 
les Sculpteurs modernes veulent introduire cette 
jpartie de la peinture dans leurs bas-reliefs., avant 
de leur imputer cette erreur. Voyons la corn* 
pofîtiom 

Après avoir dit ce qu'on a tant dit fur cette 
partie de la peinture^ après avoir avancé qu'à 
L'exception de Raphaël» du Corrège &de Léo* 
sard de Vinci, on chercheroit en vain l'expreC 
fion, dans les modernes , Mr. W'ebb. s'appuie 
fur un paflage de Maxime de Tyr, pour prou« 
ver combien, les anciens Artiftçs excelloient 
dans, cette parties & le paifage dit que, la Ju« 
non de Polyôète avoit des bras d'une blancbettr 
de neige , des épaules d^ ivoire , des yeftx rmijtfTpns^ 
lin maintien majeftueux, qu'elle étoil vêtue d^ha^ 
tifs royaux 9 ^. ajjjfe fur un trçne £or* Mr. B» 
zépopd : les StatMaire&f modernes^ont fî dénués. 
4e caraâtere, qu'ils nem^çitçnt pas 4!èticç cités 
à çetigard} nos. meilleurs Peintres, nième n'ont 
gqi^it l'exa<^tude qu'^n leur fophaiteroit. J'a« 
vpue à Mr. A* & à Mt. B* que les Statuaires 
iHQçlemes fout^wités Ipin. du !?W>. car ils ne. 
fjM« :erïwre parvenus, qq- à, donner ^à^lpur^figu-r' 
i:es de marbre, tamauxbra$.qu'au^,é|^ule$ft 
la blancheur du marbre» 
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Mr. Webb louç la (btuê 4e Laocoon ; & il 
&it bien. Mais comme il ne connoit peut-être 
pas le Milon duFuget, ni Tes autres ouvrages, 
il croit que les modernes ont ignoré PexpreU 
fipn. Mais la tête du Moyle de MioheUAnge, 
mais la Sainte Thérèfe du Bèrnin , depuis Itf 
bout du pied jufqu'au fommet de la tète, n'onc 
donc pas frappé Torgane de Mr. Webb ? O 
quand ces iàifeurs de concêtti ^ de caricaturûf 
(ont à cette hauteur , une vue foible peut bien 
ne pas les appçrcevpir ! Elle peut aufiî ne pa$ 
trouver de Texpreffion' dans les Maries au tom-» 
beau « & dans le Chrifl; mort , & les Saintes fem«» 
mes d'Annibal Carrache. Mais Mr. "Webb qui 
traite des beautés de la peinturé^ devoir, ce me' 
ièmble, avoir plus d'égard pourlç t^lont d'An^ 
nibal Carrache. 

JVfc We])b loue Pidée de cette mère moH«' 
rante & bleâeç qu'Ariftide avdit peinte repouC 
faut fon erifknt, de peur qu*it ne fuçàt du fàng' 
au Heu de lait; & il iait bien. Mais comme s'il 
n'y avoit pas dans les ouvrages des modernes 
dés idées aiifli belles , auflî tendres , auflt cx^'^ 
preflîves, il îaifle ici toute ritàliedanslapouC 
fiere de là médiocrité : je me tifempe 5 il ajoute* 
une aflè? forte injure à Michel-Ange. €> fi na^ 
Aftifte de dfa cônnoifTancé en eàt dit autant , q^^ 
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de fifflets Tautoiènt accablé! Lorfque PAriofiH 
dit-il, loue MicheLAng^ dam ce vers fi connut 
„ ÈMichabl, più che mortal , angelo divino '^ 
- Cet éloge n'eji qu'aune exagération vague qui ne 
laijje aucune idée. La raifon en ejl toute fimple $ 
P.ArtiJie vCen avoit fait naître aucune au Foéte^ 
Michel- Ange n'eut -il fait que la tète de fou 
Moyfe , elle a de quoi confondre Ceux, qui ont 
Ja vue aâez foible pour n'en pas voir la fubli- 
jnité 5 & pour ne la regarder que comme une 
caricature 9 oii une tète de bouc félon Mr. Ri- 
chardfon (c). Qiiantau vers deTAriofte, c^eft 
un défaut de goût > une afFeétation repréhen-» 
iible , de le citer de préférence auit éloges ca- 
radériftiques & détaillés qui ont été donnéà 
aux produâions du grand Statuaire. Ce ^ers 
n'eft pas un traité, une analyfe, une énumé* 
,ration: c'eft un mot de fentiraentj c'cft Tex- 
jpreffion rapide & vive d'une ame échauffée, pat 
ja connolffance qu'elle a des païens de PArtifte t 
& vous ne le fentez pas ! & vous écrivez de l'art! 
Malgré tant de chofes repr^éhénfibles , oii 
trouve pourtant de bonnes pages dans lé livrer 
de Mr. Webb. Celle , par exemple , où il re- 

. ( c) Voyez Obrervation fur la ftatue de Marc-Aurele , 
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marque judicieufement que cette idée rublittie; 
la création du inonde, eft rendue par Raphaël^ 
d'une manière prêfque ridicule, quand il mon- 
tre un vieillard en Tair, qui attache le foleil & 
la lune au firmament. Si ce grand Peintre eue 
repréfenté TEternel au centre de fa gloire , & 
donnant à ces deux aftres, qu'on auroic vu pa^ 
roitre , Tordre d'exifter , Pidée eut été moins 
commune. Quoiqu'un vieillard à longue barbâ 
foit toujours une image bafle , quand on la 
donne à l'Etre incompréhenfible , il faut invo. 
quer , pour y réuilîr en quelque forte , ce que 
l'Art a de plus impofant dans fes moyens^ £n« 
fin , après de juftes éloges accordés à ce même 
Raphaël» l'Auteur dit, à propos de l'Agamem^ 
non voilé de Timante , notre attention fe porte 
J^ abord fur les eocprejjîons qui frappent nos fenSi 
& nous partons de ce que nous voyons , pouf 
concevoir ce qui ncfus refie à imaginer* Puis com- 
me ayant oublié cette affirmation , deux pages 
enfuite on lit : je rCai jamais trouvé deux per* 
fonnes parfaitement Raccord fur les fentimens 
qi/Celles attribuoient aux auditeurs de St. PàuL 
Combien donc Mr. Webb en trouveroit-il qui 
s'accordaflent fur la jufte exprefSon d^un Agd« 
memnon violé? Notez bien que cela eft die? 
après avoir loué les dilférens degrés dé l'envit 
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:dans la miffîon de St. Pierre, & les effets di-; 
vêts que produUît fur les Athéniens la prédi. 
cation de St PauL • On fait que. ce font deux 
fujets des cartons de Raphaël. 

L'ouvrage de Mr. Webb. contient des vucg 
quelquefois très-bonnes ; fon objet e(l fans doute , 
en rabaiâant les Artiftes modernes, de porter 
Tart à plus de perfeâion -, mais cela ne pouvoit* 
il pas fe faire. fans injurier, fans infulter? Ûa, 
lie jdoit pas compter fur la promefle de Mr. 
Webb 9 de rendre tous les hommes connoi£ 
feurs, puifqu- à commencer par loi- même 9 cette 
promeflè efl: fort hazardée. Je fais que fon livre 
pourroit être refuté de bien des manières , & 
j'ai peut-être choiii le moins propre à en faire 
fentir la foibleile: J'ai fuivi ma formule accou* 
tumée, avec d'autant plus de tranquillité, que 
pour répondre à un pareil ouvrage , qui n'eft 
au fond qu'une invcAive , on doit y aller tout 
rondement Je m'arrête cependant s & après 
avoir jette ùncoup^i^œil fur quelques endroits 
particuliers , & préfenté quelques-unes des au« 
tontes dont il fe'^fert fans y être fort heureuse ^ 
je finirai. 

• Mr. Webb dit que Part de colorer les mé^ 
tauxt comme on voit dans Homère le bou-»> 
çUér d'Achille 9 étoit perdu dès le tenu de Plu 
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416 , & pour le prouver il cite un paffiige de cet 
Auteur i L J^i d 1$ Mais il lui plait de faste 
du ladn^ & deJBnir lepaâàge par ors ex^ikSa 
eft j quoique dans Pline il finiflè par au3aritaf 
artis exiinSa eji. Pline ne parle pas de colorer 
Jes métaux^ mais d^un métal précieux où le 
cuivre étoic fondu avec Tor & Targetlt^ emifu^ 
funié II dit & fe plaint que de fon tenis les ow- 
.vfages étoient fort chers, &. qu'on travailloit 
mal $ en un mot , que la dignité de l'art étoit 
anéantie , auSoritas artis extinSh efi : ce qWi 
n'a rien de commun avec les métaux colorés 
Air le boudier .d'Achille. L'art de donner le 
change a G bien pris , qu'il a gagné tous les 
genres de littérature , & cela n'eft ni beau ni 
honnête: mais ce n'eft peut-être qu^une méprifeé 
Pline, dit Mt^ Webb, nous apprend qu'ai 
Vant le tems de Dédale « toutes les ftatues étoient 
figurées roides &r immobiles, les ye^x baifles^ 
les pieds joints & les bras collés furies flancs. 
Cmmvwtibus oeulis , pedibus junSis » braccbèis 
in latere iemiffis . fiatu rigidOf Q^i'avez-Votis 
donc à cire ? Eitice parce qUe te latin efi tnu 
duit du grec de Diodore de Sicile, L4. c. ^i* 
&. que Pline n'eri a pût dit un mot? Ou bien 
eft-ce à caufe qu'un Littérateur rAnglois , qui 
ihilite fans ceâè.aveç des autorités, en eftJi 

vers 
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Vers la fin du dix-huitieme fiecle? Ce n'pft en- 
core qu'une miéprife» 

Mr. Webb rapporte Pautorîté d'Artimonîus 

pour dire que fans la couleur, on peut bien tra- 
cer les contours ^ les proportions d^un homme , 
mais que ce n'^ejî qiCavec le fecourS de la couleur 
qu^on parvient à en faire un Socrate Ou un Pla* 
ton. N'allez pas cependant , fur la foi du Péri- 
patéticien Aramonius', cafler vos buftes , & jet- 
ter au feu vos portraits gravés ou deilînés ; 
croyez toujours que s'ils font reflemblans, ils 
font le portrait de ceux qu'ils reprélentent avec 
des contours & des proportions. Laiflez croire 
à Mr. Webb, puifqu'Ammonius l'a dit, que 
la couleur feulement fait un Socrate ou un Pla- 
ton i car fi elle eft eflentielle à l'art en général , 
un portrait n'en fera pas moins celui de Socrate 
ou de Platon, pour. être fait en marbre ou en 
bronze, par exemple^ > 

Mr. Webb rapporte un beau paflage de Stace, 

où en parlant d'un jeune homme qui entre dans 

la lice, le Poète dit; // paroît ^ fe dépouille de 

fes vétemens où brilloit Vor travaillé y on ^frappé 

de r éclat de fon corps ^ P excellence des proportions 

fe fait fentir dans tous fes mouvemens ,• on admire 

là forme de fes épaules ^ fa poitrine dont les teintes 

h difputejît h celles de fes joues , enfin , parmi tant 

Tome IL d 
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de heautif celle du vifagefe confond. Vous dites, yoî- 
làun de ces morceaux de poéfie faits pour échau& 
ferle Peintre & le Statuaire, & vous avez raifon; 
vous ajoutez que Mr. "Webb ne le donne qu'à 
cette bonne intention, & vous vous trompez. 
Il dit que c'eft là outrer Texpreflion , & fe laifler 
emporter jufqu'à Phyperbole & l'extravagance. 
C'eft le dernier hémiftiche , latuitque in corpore 
vultus , qui aura choqué Mr. Webb. Mais s'il 
avoit vu , ce qui s'appelle voir un très - beau 
jeune homme de vingt à vingt-cinq ans j s'il 
avoit connu toute l'énergie de la taille, de la 
forme, du coloris, de la fanté dé cet âge, il 
auroit trouvé que le Poète s'exprime avec un 
jufte enthounafme , qu'il eft hardi , m^is qu'il a 
raifon de dire que l'œil partagé fur l'enfemble 
des beautés diverfes, les confond , & que la 
beauté du vifage fe fond, fe mêle, fe cache 
parmi toutes celles du corps. Mais il faut fentir 
& ne pas feulement lire un Poète, lequel s'ap- 
platiroit avec un four ainfi dire. Tout ce qiii 
compofe un beau corps, peut bien à une diftan- 
ce, aux jeux Olympiques, faire difparoître les 
détails du vifage. Stace quelque hardi qu'il (bit 
dans fon exprefîîon, n'eft donc emporté ni par 
Vhyperbole^ ni par V extravagance. Mr. Webb, 
vous n'êtes ni Poète, ni Peintre, ni Statuaire. 
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Mr. "Webb produit ce paflage de Denis d'Ha. 
licarnaffe. Les peintures ancienUes étoient fpnples 
^ point variées doits leur coloris ^ mais le JeJJein 
en étvit corre&i elles fe dijlinguoient par leur 
élégance : celles qui leurfuccéderent^ moins exaSleS 
,dans le dejfein^ plus finies ^ plus variée f dans les 
lumières ^ les ombres , obtenoient leurs effets par 
la multitude ^ le mélange des couleurs, ( Je n'ai 
pas fuivi la tradudipn Françoife qui dans cet 
endroit 5 ne m'a pas parue fort exadle. ) 

Si Mr. Webb y eût fait plus d'attention, 
peut - être n*eût - il pas inféré ce paflage , 
attendu qu'il renverfe tout ce qu'il a dit du 
clair-obfcur & du coloris d'Apelles. Ne lui eut- 
il pas été facile de voir que ion Auteur dit qu;8 
les Peintres anciens > dont le deflein étoit correft, 
élégant, n'avoientpas cette intelligence trouvée 
depuis^ qui varioit les \umieres & les ombres j 
ni celle qui réfulte du preftige des couleurs em* 
ployées avec art? djl avec quatre couleurs feu^ 
les^ qu^Apelles^ Echion ^ Mélanthius ^ Nicomaqiue^ 
Ces Peintres célèbres , dont c\)àcun des tableaux 
valqient lesrichejfes des villes ^ ont fait ces ouvra^ 
ges immortels. ( Pline, -L jf , c. 7.) Ciceron,.il 
eftyraij qui n'étoit pas ol>ygé d'avoir un même 
avis fur les arts, dit dans le Brutus, qu'Ap.elIes 
ne peignoit plus avec les quatre couleurs » :& 
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qu'alors tout étoit parfait dans la Vemture ; Jam 
ferfeSafunt omnia. Sur quoi Mr. Webb décide 
que c'eft Pline qui a tort; parce que, dit-il, 
Apelles ne mériteroit pas les louanges que lui 
ont prodigué les meilleurs juges de l'Antiquité, 
& Pline lui-même. Qu'il me foit permis d'être 
ici le défenfeur de Pline , ce qui m'arrivera en- 
core quelquefois. Quant à ces meilleurs juges 
de TAntiquité, j'en ai dit mon avis dans une 
autre occafion , & je dis ici : Pline fur le fait 
d'Apelles ne fe contredit point Ne lui donnant 
que de l'accorcf & de la vigueur dans fon co- 
loris; ne lui connoiffant point la palette des 
Titien, des Corrége, des Rubens, des Rem- 
brandt. En un mot , point ou fort peu de clair- 
obfcur, il peut hardiment le faire peindre avec 
quatre couleurs, puis qu'une grifaille même, 
peut produire les effets qui, félon Pline, étoient 
dans les tableaux d'Apellés. 

Quoiqu'il en foit de ce choc d'opinion, la 
plus générale cft qu'Apelles en étoit encore aux 
quatre couleurs. Or pour peu qu'on fâche le» 
procédés de la peinture, & qu'on ne veuille pas 
s'en rapporter à des paroles, on doit fa voir auflî 
qu'il eft impolîîble d'arriver au preftige complet 
& colorié du clair- obfcur, avec du blanc, du 
jaun^, du rouge & du noirfeulement,^ qu'on 
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ne colcnrie pas comme le naturel, quand on n'a 
fur fa palette, que ces quatre couleurs, (y eut-on 
auflî le pourpre que félon Paufanias, Polygnote 
avoit employé,) à moins qu'on ne veuille peindre 
des bras d'une blancheur de neige, & des épaules 
d'ivoire. Mr. Webb convient lui-même qup par 
ce moyen, il ne paroît pas poflible'de repréfen- 
ter une carnation parfaite. 

Mr. "Webb n'a pas apperçu non plus, que la , 
grande magie de la couleur, & celle dp clair- 
obfcurj fciencedont il décore en quelque forte 
Apelles, quoiqu'elle lui foie poftérieure , devient 
dans fon livre, une injure pour fon Héros 5 
puis qu'il ajoute: cette fcience fut regardée par 
les Anciens comme un fymptôme de la déca- 
dence de l'art. Apelles polfédoit cette fcience , 
ou ne la poffédoit pas. Au premier cas, le voilà 
compris dans la décadences, au fécond, il n'eft 
plusqu'vin grand Deffinateur, mérite de contour 
& de proportion , qui çomnie le dit ailleurs Mr. 
Webb , ne fuffit pas .pour repréfenter un Socrate 
ou un Platon. Le défir un peu trop vif de 
rabaifler les Modernes , fait dire des chôfes bien 
étranges , & des anciens , & des modernes. 

Mr. Webb entend aflez peu les poflîbilités de 
la peinture, pour lui demander un Ange qui en 
s'eiivolant, s'enfonce daiis la grofondeur de fe$ 

\a 3 
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propres rayons, & difparoifle en même tem's dû 
tableau; car le Taflea dit: 

Cop dicendo fiammeggià di zelo 
Per gli occhifuor del mortel ufo accenjt: 
Poi nel profondo dé fuoi rai Ji chufe , 
EJparvCi e novo in lui confort o in/ufe. 

Gier» Libc, Cant. la. Stan, 9j. 

Belle image pour le Poète, mais impoflîble au 
Peintre, qui ne peut vous conduire par cette 
fucceiïîon graduée, depuis le vifible , jufqu'à Tin- 
vifible total, à. moins qu'il ne fafle un tableau 
mouvant. Si pourtant Mr. "Webb entendoit que 
cet ange fût encore apperçu, il pouvoit ne pas 
oftrir Ton fecret aux grands Peintres, attendu 
que depuis quelque tems, ils en font enpoflef- 
fion , & que fi lui-même ne Tavoit appris que 
àQ .Rembrandt y de Rubens ^ du Corrége^ ou de 
quelqu'autre magicien femblable, c'eft chez eux 
feuls, qu'il auroit dû prendre fon autorité , parce 
qu'alors au lieu de débiter une chimère , il auroit 
du moins expofé une de çeshardiefles qui élèvent 
par certains côtés , les grandes écoles modernes 
fi fort au deffus des anciennes (*). 

( * ) J*ai vu dans le cabinet de Mr. Jean GoU , à Amt 
terdam , une efquifle au biftre repréfentant la difparu* 
iipn de Jçfus Chrift çn prçfencç des pèlerins d'Emm^u«, 
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, Mr. Webb rappelle un p^flage où Pline dit 
que Parrhafius peignit deux guerriers , (il felloit 
dire deux Athlètes , Hoplitites ) l'un marchant au 
combat: on voyoit la fueur fur fon corps j l'au* 
tre venant de quitter fes armes : il paroiflbit 
tout haletant. Sur quoi Mr. Webb s'écrie; 
Quelle chaleur, quelle finelle de pinceau! Qui 
croiroit que la Peinture pût exprimer cette moi- 
teur, ces émanations imperceptibles qui vien- 
nent d'une tranfpiration violente ? Qu'elles 
viennent d'où il vous plaira, voici ce qu'un 
Peintre répondroit à la queftion de Mr. Webb. 
L'expreflîon finejfe de pinceau , donne l'idée de 
ces goûtes de rofée que Van-Huyfum peignoit 



On y voit un foyer de lumière rayonnant à un des côtés 
deja chambre , & ay milieu de cette lumière éclatante, 
le bas de la figure du Chrîft paroît encore. Le d^flein 
cft de Rembrandt. Je profite de cette occafion pour 
marquer ma.gratîtudc à Meffiëurs GoH père & fils , qui » 
à r honnêteté de me faire voir plufieurs très-beaux por- 
te-feuilles de cette rare coUedion , joignirent celle de 
în'accueillir avec la cordialité la plus douce qu*ua Ama- 
teur Artifte lui-même , "puiffe offrir à un Artifte étranger. 
Cet homme très-eftimàble , eft aujourd'hui abfolument 
aveugle , & fa mémoire le fait jouir encbre.des beautés 
que renferment ies porte-feuUles. 
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finement fur fes fleurs, & qui ne feroîent pas 
la beauté d'une rofe , fi premièrement le Peintre 
Teût mal repréfentée, & ce "qui feroit un aflez 
plat moyen pour exprimer un Athlète en fueur 
(d). Pouvez, vous croire, diroit encore le Pein- 
tre, que l'Art peut exprimer les mœurs, les 
fentimens intérieurs , les paflîons les plus dou- 
ces , & vous paflîonner en même tems pour des 
balivernes ? C'eft l'expreflîon jufte & les grands 
moyens de la rendre , c'eft Tenfemble des ret 
forts fentis par l'Artifte, qui dévoient vous 
occuper , & non pas ces émanations imferceptù 
hles^ & ces tranfpirations violentes. Mais vous 
n'aviez pas le tableau devant les yeux ; vraiment 
non , vous n'y aviez que le livre de Pline , & 
voilà comment , quand on n'en fait pas davan- 

(J) J*ai vu à deux pas de la Haye, dans une mail 
ion de campagne de S. A. S/Monfeîgneur le Prince 
d'Orange , un tableau de Souteman , où fe trouve 
une mauvaife figure qui porte des vafes fur un bran* 
card ; & toute froide qu'elle eft , de groffes goûtes 
de fueur lui coulent le long du corps. Le réfultat eft 
un objet maufadement ridicule. Souteman fans-douce 
n'a pas fû rendre ces émanations imperceptibles qui 
viennent d'une tranfpiration violente. Le falon où eft 
ce tableau renferme entre autres belles Peintures , un 
grand & riche ts^bleau de Jûrdai»« 
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toge, (les paroles ne font dire que des paroles. 

Mr. Webb dit dans une note, que les teintes 
du Titien dans les femmes, font trop mâles & 
trop appuyées. Les teintes fraîches & légères 
que chacun voit dans les belles femmes du Ti* 
tien 5 ne font donc4)as du Titien , ou Mr. Webb 
n'a pas vu les plus belles femmes de ce Peintre. 

Mr. Webb rapporte un paflage de Pline, 
qui félon lui, vient à l'appui du clair-obfcur 
des Peintres anciens. Mais outre que ce paflage 
ne dit rien qui fignifie le clair-obfcur, il ne 
falloit ni le tronquer , ni en placer une partie 
à la diftance d'une vingtaine de pages l'une de 
l'autre , & l'on eut vu qu'il n'y eft queftion que 
des demi-teintes , du ton placé entre les lumières 
& les ombres, & de la réunion des couleurs les 
uhes avec les autres. Vpici le texte , & la tra- 
duction fi je ne me trompe. Tandem fe ars ipfa 
difiinxiti Çff invenit lumen atque umbras^ diffe^ 
rentia colorum alterna vice fe exifiante. DeinJe 
adje&uf ejifplendor, aliud hic quant lumen : quetn 
quia inter looc ^ umbram effet ^ appellaverunt 
tonon : commiffura vero colorum ^ tranfitn , 
harmogen. L. jf. c. f. Enjtn Parts'ejl diJUnguéy 
il trouva la lumière & les ombres ^ les couleurs 
far cette différence 9 fe faifant altemativeme^iP 
rejfortir Pune Poutre. Il reçut enfuite un éclat. ^ 
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autre que la lumière y ^ farce qu^il efi etitre elle 
^ Pombre^ il fut appelle ton: pour la réunion 
des couleurs en les pajfantde Pune a F autre 9 ellf 
fut nommée Harmonie. 

Mr. Webb donne auflî quelques mots^u grec 
de Plutarque, & comme il voit dq clair-obfcur 
dans tous les livres anciens , il veut encore que 
c^en foit là. Mais comme il a auflî tronqué le paf- 
fage, nous fommes obligés de le rétablir, afia 
de mieux juger. La peinture de Dionyjîus a de 
ia vigueur!^ des demi teintes ,• ( ravw ) mais on voit 
Sabord qu^elle ejl faite avec beaucoup de travail 
^ de peine. Voilà le fens complet. Les grands 
coloriltes, les magiciens en clair- obfcur, ne 
travaillent point avec peine, & leurs ouvrages 
ont le fceau de l'enthoufiafme & de ja facilité. 
Jugez fi les ouvrages de Diony/îus, avec leur 
!vigueur, pouvoienj être montés fur le ton du 
-clair-obfcur. 

Mr. Webb emploie un paflage de Çiceron 
fou vent employé , pour prouver le dair-obfcur 
des Peintres anciens. C'eft dommage que les 
termes de ce femeux.paflage, n'en difent pas un 
mot. Mr. "Wcbb s'eft contenté dç dpnner le 
*Jatin,Jl n'y a. pas de malj mais y ,en auroit-;][l 
d'y joindre la.traduâion? . Voici Tu;! & rautre. 
,Sed Mab^attiimen illa in dicendo ûÂWWio.y ixf 
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Juntma îaus^ umbram & recejfum^quùniagisid^ 
qiiod erit illumimtum^ extare ^ atque eminere 
videatur. De Oratore, lib. j. Mais ilfautpour^ 
tant que cette admirations^ cette extrême louan^ 
ge dans le discours , ait de tomhre ^ de Péloi^ 
gnement , afin que ce qui fera éclairé par ùijfe d^au- 
tajîtplus élevée ^ plus éminent. Je fuis bien fur 
que, Il après ou avant ce François qui, je crois 
répond au latin, je difois; Ciceron dans ce paf- 
fage^ propofe P artifice des Peifitres dans la dijpen^ 
fation du clair-obfcur , comme un fnodéle a imiter 
pour les orateurs 9 on demanderoit fi avec hiori 
tnotde clair-obfcur 9 j'ai voulu rire ou faire rire 
le leéleur. Pour moi je demande deux mots , 
l'un grec^ l'autre to/w,lefquelscaraderifent un 
tableau de Rembrandt, comme j'en connois qui 
caradèrifent un tableau de Raphaél& du Guide. 
Je demande auflî pourquoi une langue auflî 
riche ,-^ auflî prodigue en exprefîîon que la grec- 
que, .fi jelle eut eu.la chofe, n'auroit pas eu 
pour l'exprimer, un mot qui répondît jufte au 
chiarorfcuro &. au dietro avanti des Italiens? 

Mr. Webb reproche aux Artiftes modernes 
Ifeur défaut d'éducation i qui fe fait particuliè- 
rement fentir,.'dit.il , quand ils placent leurs 
figures dans des huées , & qu'ils peuplent le 
ciel de corps niaf&fs & pefans. 11 fembleroit ce- 
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pendant que les nuées & les corps maflifs donc 
les Poètes & les Peintres ont peuplé le ciel, 
font inventés quelques milliers d^années avant 
récrit de Mr. Webb & les Artiftes modernes j 
car Homère, qui ne manquoitpas à^éJucntion^ 
vous campoit fa Junon à califourchon fur un 
nuage, avec ♦deux enclumes a fes pieds. Je ne 
fâche pas de Peintre moderne qui ait encore 
pouflé le défaut d* éducation jurques-là. Mais 
laiflbas le profane Homère , & demandons à 
Mr. Webb comment il coRfeilleroit- aux Artit 
tes modernes de repréfenter le fujet de ces pa- 
roles de St. Luc, conformément à l'Evangile, 
^ ttinc videbunt jilium homims venientem in niibe 
ciim potâftate magna & majejiate. Sujet fublime , 
poétique, fufceptible des ejffets les plus impo- 
fans, & manqué par Michel -Aiigé de la ma^ 
niere la plus triviale. 

Le même fujet , traité par Rubens , eft quatre 
fois dans la galerie de Duffeldorf. Autant le 
Belge vous faifit d'eflfroi par Thorreur fublime 
de fon enthouGafme , autant la compodtion de 
Michel-Ange vous plonge dans la froideur & là 
barbarie. Le deflein de l'Artifte Florentin eft 
du plus profond favoir i mais c'efè de Tafpedk 
du fujet , que nous parlons feulement. Repré- 
fentcz< vo^s la race humaiile abimée dans les 
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gouiïres éternels , une fcene qui embraflè l'U- 
nivers 5 cet inftant , en un mot , dont à pein.e 
on peut fe former une idée : puis demandez*- 
vous lequel des deux génies vous voudrez qui 
fut le vôtre. Et quand vous lirez dans un ou- 
vrage italien, ddP entujiaftno delle Mie arti ^ 
Milûno 1769, que k tableau de Michel-Ange 
i la gloriiïi eil miracol delP arte^ vous jugerez 
fi c'eft par la compofition que cette peinture 
a mérité l'éloge. Ne blâmons pas feulement Mi- 
<:heUAnge d'avoir trivialement repréfenté foa 
fujet; blàmons-le encore d'avoir copié fa com- 
pofition iauvage & barbare d'après le dôme 
<i'Orviete, peint par Luca SignorelU daCortona^ 
iîomme nous l'apprend Vafari (f). 



(f ) J'ai lu auffi, que ces deux compofitions ne font 
pas femblables, & que Vafari n'avoit pas vu celle 
d'Orvîete , ou qu*il s^en fouvenoit mal. Le dernier 
éditeur de Vafari n'y penfe pas de parler ainfi ; puit 
que le Biographe de Michel -Ange n'auroit point 
avancé ïauffement un fait qui n*ajoutoit rien à la 
gloire de fon ami. Un autre écrivain dit que fi Luca 
fut pillé, c'eftune gloire pour lui, mais que Michel- 
Ange pouvoit emprunter librement. Comme je fup- 
pofe que cet autre Ecrivain n'cft pas minorUni geri" 
tium^ je l'avertis qu'il joue à me donner de la vanité; 
car il m'a procuré la gloire d'être beaucoup pillé* 
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Au furplus, les Peintres ne font ni swptH 
ni béteSi comme le leur reproche Mr. de Vol- 
taire dans les Queftions fur P Encyclopédie ^ lorC 
qu'ils placent Dieu fur un nuage qui ne peut 
rien, porter. Si cet homnie , dont on louera 
longtems le mérite, eût peint Dieu fous une 
forme humaine, & les Saints du Paradis, iiles 
eût mis , comme un autre , fur des nuages qui 
ne peuvent rien porter , & perfonne pour cela 
ne Teût appelle bète ou impie (/). 

Mr. Webb dit que les Peintres Grecs s'ap- 
proprioient les idées des Hiftoriens & des Poè- 
tes, & tranfportoient fur la toile les mouve- 
mens de Téloquence. On pourroit lui répondre 
que les modernes en faifant autant, robferva- 
tion eft oifeufe : mais c'eft d'un paflage de Pli- 
ne qui la confirme,, dont il s'agit. Ce paflage 
dit, ({ViApelles a peint Diane au milieu dhin 
chœur de vierges qui facrijient 9 & qu^il afurpaffé 



Voyez mémoires généalogiques de la maijbn de J/c* 
dicis, liy. 10. page 11^. 

(/) Et telle s'éleva cette nue embrafée, 
Qui dérobant aux yeux le maître d'Elîfée, 
Dans un céleftc char de flamme environné 
L'emporta loin des bords de ce globe étonné. 
Henriadef Chant 7e. 
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tes vers où Homère traite ce même ftijet. On au- 
ifoit cru que Mr. Webb , qui devoit connoitre 
fon Homère , auroit fu qu'il n'a traité nulle 
part ce même fujet , & que c'eft-là une des 
inexadlitudes de Plîne. 

Mr. "Webb dit que les tableaux de Timoma- 
que & ceux d'Ariftide , font fur fious des im- 
preffions qui frappent Pâme fortement; qui la 
dilatent comme les éclats de la mufique de Bo- 
ranello ; qui l'agitent '& l'éveillent comme les 
fymphonies de Jomelli , lelquelles laiflent dans 
Pâme leur aiguillon. Il fatitravoUér, voilà des 
tableaux merveilleux , attendu qu'environ deux 
mille ans après leur deftrudioh, ils font fur 
des âmes qui ne les ont jamais vus, autant 
d'effet qu'une mufique, dont ces âmes -là en- 
tendent l'exécution. 

Mr. Webb dit : quand on m'aura fait voir 
une production moderne égale pour le fublimé 
à TApollon , pour l'expreflîon au Laocoon , 
pour la grâce & la beauté à la fille de Niobé^ 
je recdnnoîtrai que la fupériorité attribuée aux 
peintures ancidines , exiftent plutôt dans les 
defcriptibns qu'on en a faites, que dans les ou- 
vrages mêmes. Mr. Webb avertit dans fa pré- 
face , qu'il n'écrit que pour les jeunes Anglois 
qui partent pour voyager avec beaucoup d'em- 
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preflement & peu de préparation. D n'y a guera 
d'hommes qui n'aient (ait quelques fophifmes, 
& qui n'en aient entendu faire à d'autres ; ainfi 
chacun doit plus ou moins s'y connoitre. Ne 
feroit-il pas à craindre qu'un beau jour un jeune 
voyageur Anglois tirant le livre de fa poche , 
& l'ouvrant à cet endroit , ne dife : Mafier 
Webb^ comme vous vous trompez! Dans les 
ftatues que vous dites , il n'y a ni coloris , ni 
clair- obfcur à obferver; comment pouvez- vous 
ne pas fentir que la comparaifbn entre elles & 
des tableaux peints, ne doit être que partielle? 
Voilà ce qu'un jeune Anglois pourroit dire -, & 
voici comme )e raiibnne. Prenez l'éloge que 
Boccace a iàit du Giotto j prenez l'épitaphe que 
lui a &it Policien ; mettez-vous vis-à-vis des 
plus beaux ouvrages des Artifte^ Italiens, & 
dites : quand on ni aura fait voir une de ces pro* 
duSions qui mérite les éloges donnés au Giotto , 
f avouerai que la fupériorité attribuée à ce Pein- 
tre exijie plutôt dans la proje ^ dans les vers 
defontemSi que dans fes ouvrages mêmes. Quand 
vous aurez formé ce fophifme , vous aurez pré- 
cifément raifonné comme Mr. Webb raifonne 
ici. Pour l'Apollon, chacun fait que depuis lui,. 
on n'a pas encore fait fon pareil. Pour le Lao- 
coon, tout expreffif qu'il eft, nous ofons lui 

comparer 
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du PugbC} mais nou5 nlav.anâ.p^sla m^me fi^ 
dération poUr lu fille df : Kioh% Qiielle qu'ellp 
&ic deik fepti ii9U3 ci)fmpiflQn»; pljûfieurs. »- 
4)leaua^^^fi;i^t;i|^ modernes, qui ^nt TavaiitagiP 
de la furpieifler en grâce. ^ &L beauté. :, .-, 
. Mvy Wfebhiadit ee:qu*il/«pii & ùe qirtl a 
3^owltti j*eB;feifi autant*^ ^Çeuxi qui verr^njt iBwi 
livxe &" mes ohfkr^àtioas y ; en : jugerpQt^ Jà^ 
cammejls pourront & codiiDeils voudront: l^i 
.diveiike des opinions fur €ej(qi(^il, £u)t hitP^ 
.quoique d^ficcprd Air ie foiid> ^ quetqp^efotf 
iombarraflànte. Un Artifte fort célfbre in -a éf«i( 
de Pan^f( Pwfqtie vous, ins tn trmh Jf Tf^fi^ 
/fox erreHirs.fur i'art^ je vqas Mn^cé, m sdHtpSt 
Anghi$ nommé Mr. wêih 3. '^ch^z^df' vwszit 
procurer. Beaucoup de gms k fremtem pour Po^ 
rath des heaux arts >i &c^ Une autre perfonne^ 
qui joint à de profondes coniloiflances littéral* 
res celles de Part^ quMl ixetce avec fuccés ^ m'é- 
crit en me renvoyant le livre de Mn Webb, 
que je iMi avois prêté t Pour relever toutes les 
erreurs deMr^ iVebh^ il faudroit faire uH livre 
plus gros que le fien^ Que lui ^ fon tradu&eur 
aient bien écrite peu importe i Nuvrage fèroit 
vuide 5 fi À tout propos on tte te/it furchargé de 
P^jr^g^^ grçcs i latins f anglois ^ italiens, VAu-. 
Tonte II R 
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:|Mlf parle frtfqiu tùf^^rs fans fim Mrei il m 
4Mnott ni tort 9 ni lanoture. Le fécond de ces ju- 
^es quoi que rigoureux, m'a paru bien informé, 
ft )'ai tâché de me conformer à Pavis de l'un & 
4e l^tre , fans pourtant faire un livre plus gros 
que celui de Mr. Xii^ebb. 
' Reâifier certaines lueurs , éft> dira - 1- on , 
•employer en vain ià' peine & (on loifir y arten* 
4o que le tems fait tout apprécier. C*etl avec 
cette confiance que te crédit de certains livres, 
cru cbmpofes , .ou remplis d'erreurs-, s>ll main- 
tenu depuis longtemsi & cen'eftqù'avèe beau- 
l;oap de peine qu'on parvient, en* partie,- à con<. 
vaincre quelques efpHts , que cesj ouvrages, qui 
ftittehc & fbrtifienrl^apareâe &lâ préfoinptiôni 
les '«voient égajfés. 
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SUR UNE OPINION DE AJr- LESSING. 

T ■ - •■ , •• 

v£ fuis fâché de ne pa$ entendre la langue 
allemande , • &4e ne pouvoir lire un ouvrage 
de Mr. Leijiing^ dans lequel il Exe les limites 
.de la pQéûe&d^, la peinture^ ainii que Le titre 
du livre l'annpnpe, L'éditionje^dû Berlin 176e. 
On in^en\;a itraduit le morceau iuivant, tel Que 
Je vais le; rapporter, ,v 

Mr* Lefling, après avoirs. ayancé, page if , 

que les. anciens, Artiftes iè gardoient bien de re- 

préfenter}es p^iÇons dans toute }€ur force > après 

i^avoir dit qu'ils, s'^dhïiGnoieïiti enfiérment d(i re- 

..jH^éfeçter des portions du cpjrps H forcées « • que 

les lignes: 4e; beautés qui ie.cicconfcrivent dans 

:<un étal^derr^pos foienD pcrdgesr, {^U faut croire 

^que U iTjOUpfi^^fl luteurs jnf ^r^g^toU pas dans 

cet ip^fiUu JpMes fis beauté^ '4 Mr. UJJîftg^) 

41 ajoutt^fî^e 18 j: " L'^tf^me^fRidion étoic 

9, adoucie en trift efle» & quand cet adouciiTe- 

^5 ment ne pouvoit avoir lieu , quand Fafflic- 

33 |tion citrém'e 'auroit àvîff & défiguré , que fiiic 

» en' ce casTirnanthe? Ôîi bbnnoit fôn tableau 

,,,du facrinçe d'Iphigénie C^), îdans lequel il 

,(fl) On ne îc œmott pas même psùr ancane dkfc 

R X 
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4». a donne à chacun des àflîftans ledegré d'a& 
,, fliâion qui lui convient ]^ais à l'égard du 
j, père» auquel il auroit dû donner ie plus hadt 
„ degré de douleur , il lui a voilé le vifage. 
\y Que de belles chofes nVt-on pas dites fur 
9, cette compofition ! Jimanthe a exprinié tous 
jy les différens degrés de triftefle qui pouvoient 
,5 être propres à fon fujet: mais il voila le vu 
n fage du père fur lequel on auroit dû apper- 
ji cevoir la plus^ forte douleur. Il's'étoit, dit 
), Pline, fi fort épuifé en phyGonotniès triftes, 
„ qu'il défefpéra d'en pouvoir -donner au père 
), une plus trifte encore. Il avoua par-là , dit 
n Valère Maxime, que la douleur d^un père!» 
,, dans une pareille circonftahce, eft mi-deflùs 
93 de toute exprefiîdn. Quant à 'tn6i'î 3e ne vds 
»ici ni l'impuiflante de Part, lii'^Hè'del'Ar- 
'ji tifte. Avec le degré îie pal8dtfTé*ehfordçrit 
,3 aufli les traits du Ti(age qù! léslMâ&i^ent. 
9, Le plus grand degré a les itîSts ^idsplus dé- 
• » cidés, & rien n'eft ^lus fiicilé à Part que de 



criptîon qui puîffc donner une idée vâguç ^e^façonu 
pofition , dont <juî que ce foit ne .co/iwf^ fordon-r 
nance, &c. Dire qu'un Peintre a fait un fujet où iFa 
rcprcfcntc telle ou telie expreffion n'eft pas à beau- 
poup près , faire connoUre le tableau. 
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$y Ie$ exprimer. Mais Timanthe connoiflbit ks 
n bornes que lui prefcrivoîent fes grâces de 
>> fon art : il favoit que la douleur qui conve^ 
» noit à Agamemnon ^ comme père , fe mani- 
5i fefte par des contorfions qui font toujours hi- 
x> deules. Jufqu'où la beauté & la dignité peu- 
55 vent s*allier avec Texpreffion jufques4à a-t-il 
33 été î n auroit volontiers franchi le pas ju£- 
53 qu'au hideux -, il Tauroit volontiers a<louci : 
A) mais (à compofîtion ne lui permettoit ni Tun , 
n ni Tautre. Que lui reftoit-il à faire , qu'à le 
» voiler? Ce, qu'il n'a pas ofé peindre , il ^a^ 
,5 laifïe deviner : bref, ce voilement eft un là- 
as criéce que l'Artifte a fait à la beauté. Elle eft. 
33 un exemple , non Comme on doit pouffer 
33 l'expreflîon au-delà des bornes de l'art, mats. 
33 comme on doit l'affujettir à la première règle 
i^ de l'art ', la règle de la beauté. 

,3 Maintenant , en appliquant cela au Lao- 
33 coon , la railon que je cherche eft claire. 
33 L'Artifte travailla pour la plus grande beauté 
33 dans les circonftances admifes de la douleur 
33 corporelle : celle-ci dans tout fon excès défi- 
33 gurant , ne pouvoit être alliée avec l'autre j 
33 il dût donc la rendre moins vive, & changer 
33 les cris en Ibupirs, non parce que les cris 
V> décèlent une ame ignoble 3 mais parce qu'ils 
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a, défigurent le vifàge d'une manière dégoûtante.^ 
» Car on n'a qu'à s'imaginer le Laocoon la 
^ bouche ouverte , & juger ; qu'on le fàiTe 
j3 crier, & qu'on regarde. C'étoit une figuré 
„ qui excitoit la pitié , parce qu'elle faifoit voir 
,, à la fois de la beauté & de la douleur; à pré- 
13 fent elle eft devenue une figure hideufe & 
5, affreufe , de laquelle on détourne volontiers 
„ les yeux ; parce que la vue de la douleur ex- 
33 cite le déplaifir, fans que la beauté de l'objet 
n fouffrant puifle changer ce déplaiiîr en un 
» doux fentiment de pitié. 

35 L'ouverture extraordinaire de la bouche , 
t, (en (aifant abftradlion combien en même 
^ tems les autres parties du vifàge deviennent 
» par-là plus tirées & plus déplacées ) fait une 
93 tache dans la peinture , & un creux dans la 
33 fculpture , qui forment les effets les plus dé- 
,3 fagréàbles du monde. Montfaucon montra 
3, peu de goût en donnant une vieille tète bar- 
,3 bue avec une bouche extrêmement ouverte, 
>3 pour un Jupiter qui prononce des oracles. 
33 Un Dieu doit-il crier quand il prédit l'avenir ? 
33 Un agréable contour de la bouche rendroit-il 
p fes difcours furpeds ? Je ne crois pas non 
„ plus Valérius , lorfqu'il dit que dans le fut 
33 dit tableau de Timanthe» Ajax devoit crier. 
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tj Des ^aitres bien plus mauvais , du cems que 
9, les arts^étoient déjà dans la décadence, n'ont 
3, jamais fait ouvrir la bouche, . jufqu'à orier« 
. „ aux barbares les plus fauvages » lorfque dans 
9j les combats , fous le fer dii vainqueur , ils 
„ avoient devant les yeux , Teâiroi & la mort 
„ préfente. 

„ Il eft certain que cette dégradation de dou« 
„ leur extérieure du corps , au plus bas degré 
„ de fentiment , eft viûble dans plufîeurs ou* , 
3, vrages. anciens. L'Hercule fouâirant dans fa 
3, tunique empoifonnée , de la main d'un an« 
s, cien Statuaire inconnu , n'étoit point celui 
3, de Sopbocles qui crioit (x effroyablement , que. . 
3, les rochers de la Locride & le Promontoire 
3, de TEubée en retentiifoient ; il étoit plus fom-< 
3, bre que furieux. Le Fhiloâète de Pythago* 
3, ras Léontin, fembloit CQmmuniquer fa dou- 
3, leur au fpecflateur 3 effet que le moindre trait 
„ hideux auroit empêché. Peut-être me deman- 
3, dera-t-pn d'où je fais que ce maître a fait 
„ une ftatue de Fhilodlète ? D'uii endroit dé 
3, Pline , qui n'auroit pas dû attendre ma cor- 
3, redlion , tant il eft falfifié ou tronqué ''. 

JDiâertons un inftant fur ce paflàge , mais 
avec tous les égards qui font dûs à un homme 
du mérite^ de Mr. LeiCng. 

R 4 
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L'inconvénient de ces fortes de dHcuâîoUs eft» ' 
que ie Savant & TArtifte font deux hommes 
dont te langage de iSin n'eft pas toujours a^ 
fôlument familier à loutre : le moyen ah>rs d» 
bien s*entendre? Le Savant calcule ordinaire^ 
ment dans Ibn cabinet a>Fec fes livres » & foa 
calcul peut être jufte > mais l' Artifte fent biea 
que ce calcul n^eft pas toujours cehit de l'art: 
il &it auffi que ta meilleure démonftratioti à lui 
cppofèr , fèroit de» tableaux; Ne pouvant pas^ 
ici cmptejrer ee moyeu de nous foire entendre „ 
eflkyons cependant dy parvemr fens fon fe^ 
coui^: bien periuadé d^ûtteûrs,. que Mr. Lef- 
(ing ne s^en eft pas tenu aux Auteurs qui par<^ 
lent de la peinture» & qu'il a aulE beaucoup 
étudié les ouvrages de Tart. 

Mr. Leflîng aflure que Timanthe^ ctntnoijjoit^ 
kf bornes (pie hi frefcrivtrient ks gracet âe font 
art. J^oferois croire» qu'avant de PaflRrnrcr,^ il 
fa\idroit que nous enflions vu plufîeurs tableaij^ 
de Timanthe, attendu que le rapport des anw 
cîens ne fuffit pas pour le décider. On pourra 
voir ailleurs les raifbns que j'ai apportées à^é^ 
tendre un peu moins les talens de ce Peintre.. 
Elles font, à ce qu'il me ièmble , poifées datis^ 
le fëntiment intime de Fart, & dans ce cas, les 
juges » fculçmçnçérwdii», nç foroiçnr pas p<n» 
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elles un tribunal légitime & aflez itniverfel. 
* : Mr. Lcflîng croit que la fituation où fe trou- 
voit alors Agamcmnon , ne peut être exprimée 
en peinture que par des contorfiom hideufes s 
moyen qui certainement rcndroit fon vifage 
trop difforme pour Pexpoftr à la vue, fans dé- 
roger à la dignité du perfonnage. Une imagi- 
nation forte, un organe fenfible , unArtifte* 
en un mot, qui connoît les paflîoqs & leurs 
effets fur les différentes parties du vifage, & 
qui n^ignore pas les reffources & la puiffance 
de Part , ne voudra jamais croire que la dou- 
leur d'Agamemnon ne puiflè être repréfentée 
que par des contorfiom hideufes. J'eflaierai de 
prouver, ou plutôt défaire fentir, la poflîbilité 
du contraire de cette aflèrtion. 

Je voudrois pouvoir mettre fous les yeux du 
ledeur une Sophonifme de Grégorio Lazarini^ 
Cette Prinoeffe lit le décret de Scipion, ou la 
lettre de Maflîniffa , contenant Tordre de s'em- 
poifonner. Toute l'horreur, de Tinflant fatal eft 
alliée fur fon vifage avec l'intrépide réfolution 
de mourir , & fans altérerles traits de la beauté. 
Ge tableau , dont la principale figure n'eft pas 
voilée, eft dans une des galeries de S. M. Tlm- 
pératrice de Ruflîe. Si Mr. LeffingTavu, foit 
à- Berlin. où il -a 4té^ foit ailleurs,, je^préfume 
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Orop de Ton bon goût & de fa fenfîbilité , pom; 
ne pas croire qu'il a dû vivement fentir , que 
la peinture peut exprimer fur le vifage d'Aga* 
ipemnon toute la douleur qui lui convient» fans 
contorfions hiieufes , & ians donner atteinte aux 
principes & aux traits de la beauté. Laiâbns à 
certains fous ces vils farcafmes qui, ne fup« 
pofant aucun mérite , aucune raifon aux bom* 
mes qui contredifent leur ignorance , infultent 
à qui peut lesinftruire^ & croyons qu'un ha- 
iMlehommç, pour avoir pu fe tromper, ne me* 
rite pas moins l'hommage de notre reconnoif^ 
fance, lorfqu'il peut nous éclairer d'ailleurs. 

Puifqu'il eft certain que l'objet l'emporte fur 
la defcription la mieux circonftanciée , je vou- 
drois que Mr. Leflîng fût à la Haye, chez JVljri, 
le Comte de St. Saphôrin , Miniftre de D^nne- 
mark, &, ce qui intérefle davantage l'Artifte, 
amateur éclairé des produdions de l'Art. Son 
cabinet offre une Cléopâtre mourante & la bou» 
che ouverte. J'oublie devant elle que c'eft une 
peinture: la vérité de la couleur, de l'effet, du 
caradere , me place auprès d'un être qui dans 
rinftanc va ceflêr de foufirir pour expirer^ & 
je frémis. S il y a une tuche dans cette bouche 
ouvene, eft-ce que je la vois ! L'expreiRon d'u- 
ne bouche qui j nvec toute la tète» peint îa 
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siort quahd elle s'empare dç la beauté, s'etn- 
pare auffi de mon imagination ; & ni là , ni fur 
la table où j'écris , il ne me vient pas que cette 
bouche dut être fermée. 

Cléopàtre, dans la crife qui Tanéantit , penfe« 
t-elle à Pagréable contour de fa bouche ? Pas plus 
que TArtifte fenfible qui fit ce chef-d'œuvre 
d'expreflîon ; pas plus que Mr. Leflîng qui , 
s'il voyoit le tableau de Cagnacci ou. Guido Cau-^ 
laJJJ, conviendroit d'avoir éôrit quelques lignes 
de trop. Lui & moi nous dirions : cette Cleo- 
pâtre n'eft pas une convention théâtrale ; on a 
peint la vérité. Celie femme crie fans doute , 
mais avec affez de beauté, pour qu'aucune partie 
de fon vifage ne foit défigurée d'une manière dé^ 
coûtante. 

Je voudrois voir à côté de la Cléopàtre , cette 
mère mourante & bleffée, d'Ariftidej & fi fon 
expreiîîon, fa couleur, fon deflein étoient plus 
vrais , j'avouerois que les Peintres Grecs alloient 
en tout au de-là des grands Peintres modernes; 
car }e n'héûte pas à comparer cette Cléopàtre 
au fublime Laoocon, chacun pour le caradere 
qui lui convient, & l'expreflion qui leur eft 
commune. 

Je ne décris pas ce tableau, dont la compofi* 
tion eft des plus fimples. La figure eft prefque 
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rue & renverfée dans un fkuteuil quarré, qui 
non plus que quelques armures , n'eft pas dans 
le coftume: le tout eft fiir un fond très -brun. 
Voilà l'unique fafte de cet ouvrage, bien plus 
|àit pour être fenti, que pour être froidement 
difcuté^ auflî ne parleraî-je ni de la longueur 
des jambes , ni du choix & de la couleur de la 
draperie. Ce Peintre cleve de Guide , à force de 
vigueur eft beaucoup trop noir dans les om- 
bres. . . . Mais ne profcrivons pas les bouches 
ouvertes , quand elles ajoutent autant à rintérèt 
du fujet. 

Si le Laocoon , ce père déferpéré doublement 
fouifrant & par la perte de (es deux fils & par 
ies propres douleurs , peut bien être repréfenté 
à vifage découvert; fi Ci tète eft un chetd'œuvre 
de Part ; fi fon extrême affliAion ri'eft point 
adoucie en triftefle, pourquoi Agamemnon ne 
pourroit-il pas être aufii avantageufèment repré- 
fenté à vifage découvert, & fans que ce vilàgé* 
fût défiguré d'une manière dégoûtante? 

Je demande encore fi les traits de la beauté 
ont difparu dans les tètes des enfàns du Laocoon , 
quoique la douleur faffe relever confidérablc- 
ment leurs fourcils & ouvrir convenablement 
leur bouche , pour exprimer par des cris to4it 
le mal qu'ils reflentent ? Je demande fi le Laoh 
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€oon ne paroit pas encore, tout nud qu'il eft> 
un homme diftingué, quoique toutes les parties 
de fon vifage expriment fortement l'extrême 
anxiété & les plus vives foufifrancess car il faut 
aller au feit? 

Enfin, je demande (î, comme le dit Mr. 
Winckelmann, le Laocoon ne nous offre pas te 
fpe&acle de la nature humaine dans la f lus grande 
douleur dont elle foit fufceptible ^ dans un homme 
qui tâche de rajfembler contre elle toute la force 
de Pefprit ? Si là où eft le fiege de la plus grande 
douleur ne fe trouve pas aujji la plus fublime 
beauté? J'invite le ledeur à voir ce morceau 
entier dans Vhiftoire de Part : Mn Winckelmann 
l'a aufli bien {enti que fa defcription de l'Apol- 
lon fublime du Belvédère. 
, Nous avons encore dans les reftes précieux 
;de la fculpture grecque, un exemple frappant 
de l'inutilité d'un voile. La Niobé voit périr à 
coups de âèches fes quatorze enfkns -, elle les a 
^ tous fous les yeux; les uns mourans, les autres 
morts ou prêts à être percés. Elle a donc, s'il 
, eft permis de plaifanter ici fur l'abus des calculs 
dans les objets defentiment; elle a donc treize 
dégrés de défefpoir & de douleur de plus qu'A- 
, gamemnon, lequel avoit au moins l'efpofr d'iin 
heureux & prochain retour en Grèce : ajoutez 
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quMl avoit confenti ku racrifîce politique & re\U 
gieux de fa fille. Cette Niobé cependant n'eft 
pas voilée s on n*a même jamais penfé qu'elle 
dût l'être, & on Ta toujours admirée, quoiqu'à 
yifage découvert Pourquoi cela? C'eft appa- 
remment qu'on lui a trouvé Texpreffion conve- 
nable à fa (îtuation. Si le Statuaire, privé des 
fecours du Peintre, a fu réuflîr dans cette ex- 
prefliotisà combien plus forte raiibn le Peintre 
ne réufliroit-il pas? Ce Statuaire comioiffoit 
Homère, Euripide, & fans- doute Efchile qui a 
voilé Niobé s mais il aura dit: je ne récite pas 
ma fiatue &fa douleur » je les fais, je les mon- 
tre, & mon fujet doit parler à vifage découvert 
Dira-t-on que la ftatue de Niobé ne répond 
pas à la douleur de cette mère défolée? Tant 
pis vraiment Dira*t-on qu'étant feule , & non 
pas comme Agamemnon au milieu d'une {àmille 
accablée de triftefle , il n'y a pas à craindre que 
fon exprefSon foit partagée & afibiblie par cette 
des autres aci;eurs? Je demanderai qui font donc 
ces quatorze perfonnesqui l'environnent, &qùi 
elles-nièmes font là pour jouer un grand rôle à 
expreffiondouloureufe? Au furplus , cette queC^ 
tion, qu'il feroit trop long de traiter ici, de- 
mande un examen particulier; & fi le livre de 
Mr. Leâuig& la fuite qu'il a promife» étoient 
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traduits, je pourrôis peut-ètre m'occuper d'une 
âifcuflîon fi convenable à un Ârtifte qui s'amule 
à écrire. 

" Ne s'enfuivrdit-il pas du principe que veut 
établir Mr. Leflîng; que loutPeiiitre qui auroit 
it repréfenter ùh fùjet de doUleut) devroit cotiÇ- 
tammeht voiler, par une règle invariable dé 
Tart, le Perfônnagé qui doit! prendre la pluj 
grande part à révénefiiënt tepréfente? Ou bien, 
fous le prétexte de né pis vouloît dégrader H 
beauté j il priveroit lui & le fpeâateur d'une 
iburce riches profonde & ihimenfe de beautés 
Je laiflè à pehfér combien il ferait rifible d-en-^ 
tèiîdre le Peintre,- quand il dirètti ^ous vemz 
tmte la fiiblimité dé rHon tahlèaû , fiiii' que f aurai 
voilé la figure principale. ' - 

Otx ne prendras gardé, non pliiâ, que dé 
tous les fujets à èxpreffion douîcKiréûfe que le| 
àriciènis Afrifted ont tt^ités j il îVeîl feit mentibft 
que du feul tableau de Timanthe 'où la' dôuléut 
principale- Toit Voilée ;')ê oiWS qU?èn a fait 
beaucoup tk-op flé bVûit pouif f)elU' dè^chôfe, & 
fur-toiit pour ée'qdi auroit dû èfr èiii^e lé moins* 
* Je ri'eiitrérai pas ict dans la difcuflîon des 
bouches ouvertes, i&je m'en iiendrai auiÊ deux 
cicètnples qUè j'ai rapportés, èiV ajoutant attflî 
fl[ue le femeux Milou du Piiget' à k bouche ou* 
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^erte, & que ce xrtux àant h fculpturtf \çÀà 
Reformer un effet des plus ^défagrécélesj a)oiite 
à rétonnante expreflîon de cette figure fublimft. 
<2P&nt aux prétendues taches que font ces beU" 
thés dans la peinture ^ on ne doit pas ignore;: 
que Part des grands Peintres qui ont fait des 
abouches ouvertes , a fu les garantir de tous re* 
proches i témoins les exemples qu'on a lus. 

Pour la tète de Jupiter du Père Mont&ucon, 
je crois qu^elle ne valoit pas ja remarque. C'eft 
un Àfafcaron prefque ridicule, fur- tout par (à 
coefiure , & qui ne peut jamais faire autorité 
quand ils^agiia d^expreifion. ^orfqu'un ouvrage 
de Part eft à un certain degré de foibteiTe , &; que 
d'ailleurs il. n'eft préconifé par qui que ce {bit> 
je penfe qu'il efl; du difcernement d'un Critique 
habile de Id laiâer en repos dans le coin. où le 
premier Auteur l'a dépofé, particulièrement Q 
cet Auteur n'en parle pas d'une manière qui tirç 
à confêquence. .^ 

Le Père Montfs^ucon eut p^ 4ipe> ^V Je n'î^i 
>3 donné «cette tête de Jupiter que. Gornqiie j'^ 
i>auifi donné celle d'Apollop ou duSolpil^ 1^ 
»3 quelle ouvre, une grande bouche : vou^ la 
» trouve^ee à la page 86, du . preoi/er tme.âg 
i,lpon fuppMment. Ce ne font là que des mq^ 
^.numeiis du culte fuperfUiiieusç des.(^aulois, & 

>^ jamais 
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31 rendôient) âi&i^oiv» *ikv ^giràslc^-i .voilà ^out^ 
i^^acmi ie£nrt^ &^e n'en ai ^rié ^^eitie é^ 

M preuve «fe Sion pewJd^ ^iûc^'t'^ i . . r ; 
- Il tii8><nf tdie pl^'^'à i€[ufnettce à Mr. I^qC- 
£ilg lui^ttèmo'j une peded obfinrvadk»! fqr fa 
cibireûîoii d^on paffàge ^^ Blioe. i • v. ; 

•" j^ai^un'-pmt'liicei iSuwiu:,- iurutoùt dàtis^^ le» 
tcoiè iil?«B$.4^i trailènt dô, la peinture & deJa 
ftulpjiUffe^ '&;?je :ri!ai pac Jtrouvélqu^l^aib^nobijitt 
dire^ ifUei: Sydiagoqre le*: Léotnin çùt feit ^^nn fhk- 

d'un buvïdfe^^bfnçm>p^ »uti: )$dleâif ^ui ^ 
e;^icp&>Pa^on*y i&^t^'u^ôfoafGhcend te^ pcé- 
ibnnagd, <c?eft quand, jt^'jgnor^r^'tiarà il le 
conàok^, il ifea%oKmiwyiSt.^9pe^f(Wnfcgeigiié];:é 
«ft utic :f ewiîie |hi un oeh&nt ,. il 4it prdinsira- 
nrent .pour ne . paB\ dDÀfqir lieu * và'Péqiiif^oquQ^ 
nmUenmoU^^ftiè^umr (I (feA uVi hamma b'fuusb- 
«ntéitdu JlrQMinr;»! le défigne t^piiinB. /Vôiai 
quélques^^^sMiptes^dréVv «hr fhisév mterri» . qui 
&miUeM pffQUT4i^ qiit fiitts:'(aJrti9 ^^aft id niféU- . 
jf^ ni ïTOWjfi^o'. : ■; .u n:; -, .'; ^ . 

Tome IL S 
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JefidBfHem feeît BAùbdes j^^iSL^omfnttm 
&ck. Simm Quinqimims ^ekbnmim kcm Bau 
ttm & armai^s fêcrificanufqàè kcit^'PolycU- 
tus fecit & diftringenfim t &rmfâum'tâlQ incef^ 
fentem. NamydesJmnmlmiPg arietem ceiifetur. 
X}efk^oàoht$ fecit ^ cmteionanUm mavu elaêai 
perfimnaininôèrfù.eJL (Ce harangeiir paroiffoit 
apparemmeat un p^rfoiiaage reâ^ar(|«tal]di« > Pli- 
ne qui aur<Mt voulu te&re conupitreine pouvais 
pas ledéfigner, obftrve qu'il eftinùormu ^y^riff^ 
tiies. fùfpkcmuem fecit. Jb$ pat dubiiaivr .afcen* 
Jenam cum cfyfeo. fiuxerii:. (: Ppfygmhàf ).m 
'difandentem.'Ji\ pareil: doiic.ciaif iqifls maêafiwtr^ 
tem tttÊdwn figntficr.sSt»' hamme-iuiàpûViMnPjÀis 
fruits i& que SyraatfisMÈSem cbm^Unuisem ûgr^ 
fie 9 il a àu{pfait^à fyrim^iài^tiêfJlunéomfni 
imsant. Vcôcilaaiote âeMr; LçiSogittiiceipaffiig& 
^ ' ^ tanàan-X c5e£l-àHditfe, Myc6n^ ^xsauppam 

^ tiim/ , qui ficH JiadiààBommiAliyknti^\m<ily»^ 
aypi^i^fitBditttrL^rLpààtptertaa tmottem ttu 
y^bèlmt^eoian locàli ^: Mak.foiPifmnnK\nmbmi 
~yy Syraaifis mtmt clmdicantem r csgks limketn 
,,, Jolpmnfentsre éti^ fpe&Mtéf^nd/B^muhPaih^ 
)> il.pas clair qu^mt parlé ki.^^e.pe(;(ànabjcou. 
» nue par-CQut par un ulcère doUlotutomci cw/aç 
v^hsskcrisy &c7: Comment prétendre >4uéL ce 
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dmdicantem fe rapporte. peut-être au mot en-. 

a>.core plus( éjoigné puerim?. Pcrfonne n'a voie 

» plus de droit d'être connu par un ulcère que 

«Philpdlete. Ainfi au liey àt. claudicant^m y]^^ 

» lis PhiloSetemy ou du moins je crois que le der« 

33 nier de ces mots a été mis hors de fa pl'4ce 

». par le premier qui lui rcffemble par le fpç , . 

»& qu*il faut lire Tun .& Tautrc mot PhilpSfe^^ 

»t€mclmdUamim. Sophocles le fait <s-iZù¥. )uct\ 

13 cùvayKcM içTTuu : & il falloic biea qu'il boitât ,t 

,5 puifqii'il ne pou voit fe foutenirauflî ferme fur 

3)le pied mahide(^)". ' . . . 

Cette corredion ingéitîeufe , paroîtroii aflci 
naturelle; fi le ftyle & là fhrafé de Pline n'y 
répug/toîcnt pas. Mais comme-cfet Auteur favoit: 
écrire fa langue, & qu'il feroit pof&ble que lei 
mot hulcus nfe lîgnifik dai4ft-ce^ paffage autre 

(6) Jefuîsloiç de prétendre. à notellîgence du* 
Grec ; c'eft ipourquoi je demande fi ces paroles de So- 
phocles lie fignîfiéroîent pas' plutôt qtfe PhiloAete fe 
traînoît;'qu*Hgliflbît, qu1Ifert)ettt6ie, -qu'il rampott, 
& non pas qu'il boitât ? Je crois que c'eft la vraie 
fignification du verbe if^têf « ,qui eft le même que 
repère àjerpere des Latins,' & que pour noiûniei: ûa 
boiteux, les Grecs difent xctàJç. 
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chofe que UeJJurej il réfukeroit que Pline ift 
iimplement, h peine Je fa claudication. Airifi 
éujus hulceris fatfant tnol à mot de la Meffiire du- 
quel^ ce ne iêroit alors que d'un lalkttc & d'un 
boiteux quelconque qu^il tturoît parlé , & le 
Thilo9ete qui rfétoit ni le feiil blefle ni le lèul 
qui boitât ; n*auroit plus rien à faire ici , n'y étant 
{iir-tout pas mieux défîgné. Je vais me permettre 
un petit trait d'érudition que le Icfteur voudra 
bien me padTer , s'il ne le trouve pas plus mal 
fondé que la oorr^âion de Mr. LeiSng. . 
. Qjiand Cic^ron dit dans le plaidoyer pour ià 
maifon , Tu tanqiiatn unguis in ulare exifieres , 
il entend %ue «Cbudius, par la trafoe fcélérâte 
qu'il nvoïc sourdie., Ic^s .de Texil de l'Orateur 
pour détruire fa maifon » Avok ^chiré {es 
Ueffiii!es, 

Qg^aad Horace^dit , Ode i6. 1. i., yicw/ drca 
JÊtur ulctrqfiit^^ il jarle d'un cœur blefle des 
plus vives atteintes de l'amour. 

Quand il dit, Ep. 18.' 1. i. Non ancîlh tuum 
jecur ulceret ulla j'^il confèille à Lollïus de ne 
pas le laiffer bleflèr le cceur par une eiclave. . 

Quand il dit, Sat. 6.1. i. 

JJunc fnihi curto 

' Ire licet mulo , w/, JiHbet , ufque Tarmtum , 
Mantica ad lumbos onere ulceret , aiqué eqiies armoss 
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id préfint je puis aller ok il me plaît, mime 
jufqiCà Tarent €>i fur un ntukt écourtéy dont le 
poids de ma valife blejferoit la croupe , ^ qu^en 
mauvais cavalier je blejferois moi-même aux épau^ 
les i il entend les écorchures & les bleâbres qui 
pourroient furvenir à fon petit mulet. 

Qiiand Lucrèce dit, 1. 4. Ulctis enim vivefcit 
& inveterafcit alendo , il entend que l'amour 
eft une bleâure qui s'enflamme & s'invétere ea 
la nourriûant. 

Quand Martial, Epig* 61. I. 11, parle de 
cette brûlante Phlogis qui auroit échauffé Priam 
& le vieux Neftor, il n'entend autre chofe par 
le mot ulcus répété quatre fois, que les ardentes 
bleifures de l'amour. 

On trouve auili dans Pline le mot hulcus dans 
le (èns-propre de bleflure. 

Quand il dit, 1. 10. c. 74. Igitur advolans hulr 
cera ejus rojlro excavat^ il entend que l'Egithus 
ie jette fur l'âne qui vient fe gratter au buiffon 
où e(t le nid de ce petit oifèau, lequel creufe à 
coups de bec, les égratigmtres ^ Us plaies ^^ les 
hlejfures que l'âne s'y eft feites. 

Qiiand il dit, 1. i^i* c. 10. Hulcera cillât a eQ 
celerrime fanmtur : ibi i«âa, tarde, il entend les 
hkffwres ou les écorchures qu'on s'eft faites dans 

Si 
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une nitriere, attendu qu'ott ne fe fait pas m 
ulcère^ mais une blejfure. 

Quand il dit, 1. i6. c. 12. Vojlea humoromnii 
i tota conjluit in hulcus , il entend que la refine 
flùë ^dxVincifion^ la blejfure qu'on a faite à l'ar- 
bre: il ne s'agit pas là d'ulcère. 

Qiiand il dit, 1. 17. c. 24. In hulcus pénétrât 
omnis aforis injuria^ il entend que le chaud & 
le froid pénétrent dans un cep par Vincifion , la 
blejfure que lui aura faite une ferpette émouffée. 
Ceux qui ont lu cet Auteur, Ciceron & d'autres 
Ecrivains Latins, favent qu'ils ont dit ulcerart 
& vulnerare , pour fignifier bleffer. On fait 
qu'Horace dît vulnus^ comme il dit ulcus^ pour 
la bleflure de l'amour. Ode 27. l. l , & Ode 1 1. 
1. f. On fait que Virgile dit vulnus àlit^ Enéi- 
de , l. 4. comme les Poètes que j'ai cités , difent 
tilcus. 

Voilà déjà beaucoup d'autorités 5 mais j'en 
ai encore une à produire, qui me paroît trop 
décifive pour la laifler de côté. Apulée, dans 
le feptieme livre de Pane ê^or^ ne laifle rien à 
défirer fur le fens que les Latins donnoient fou- 
vent au vc\ox.ulcùs. Il dit, en parlant d'un petit 
drôle qui l'accabloit de coups de bâton ( à) : 

(d) Unurhfefîendo locum, dijftpato corio^ & ul» 



Digitized by 



Google 



iris Mr". L fi s^^s' i n o. Trff 

^^rappôiut toujours à la .mçme place, mf ayant 
55 entamé la peau , & fait le troud'une fort large 
jÇ bleflurô, ou plutôt une fofle, & mètne une fe- 
» nètre, il ne ceflbit de fiapper fur cetter bleC 
,; fure, quoiqu'elle fût toute ^^mpTie de fang '\: 
- C'eft dans la même phf^fe , en parlant de la 
même bteâbre, & du même inftant, qu'Apulée 
nomme ttlcusy ce que peu de-iiiots' après, il 
appelle i?«^«ai. Voudriez-vous fuppofer que par 
un dérangement d'efprit , ou par l'ignorance, 
d'une langue .qu-'il^'étoit -donne Jbeaucoup.ilâ 
peine à apprendre, il ait prétendu qu'un ulcère» 
ne foit. devenu fur le champ qu'une fimple 
bleffure? Il eft des circonftances où il ne fuffit 
pas d'avoir raifon, il faut encore le prouver de 
fou mieux 5 c'eft ce que j'ai tâché dç faire. Je 
fais que par des longueurs, je facrifie fouvent 
le goût à la raifon : trop d'Ecrivains font le 
contraire. 

Je ne dis rien de ceux qui voudroicnt rap- 
porter le ciijus du paffage en queftion à puerum: 
je crois feulement qu'ils auroient du chemin à 



ceris latijjimi falto foramine immà foveâ ^ vel etiam 
feneftrâ, nullus tamen tiefînebat id intidem vulnus 
Janguine dcUbutum obtundere. 

s 4 
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ftire, attendu que U.fuerum »ft à Olympic, &? 
le cimidicat^m à Syr^bcure. 

Au furplus, jfe ne prctencis pas a^oir plus de. 
droit aire obfervattons de Mr. LejSiag , qu'il n'ea 
a iui-mème à fixer les linjites ^: h Peinture &. 
de la Sculpture. Je oroh feulemefît que cet en- 
droit de Pline ni^eft ni falfijii 9 ni troii^é, & que 
le texte attendra long^teois avant que. les £di« 
teurs admettent la carre Aioa de Mî*. LeiEng,, 
quelque inginimfe q^^elle [oit (d). 

(rf) On m'aflbre que Mr. Lcffing eft conTcnu que 
je le crîdquois honnêtement: je fuis très -flatté de- 
I^avoir au moins fatisfait à cet égard. S'il eût jette 
<ians quelque journal , une.rcpojife à mon obfervation» 
iàns-douce il m'eût inftruit. 
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De quelques parcelles £vh excelletU ouvrage^ . 

i'Eft dans le Chapitre XLII de VEJfai fut 
FHifiQîre générale 9 que Mr. de Vokaire juge le 
mérice de quelques-uns de ntis Peintres & de 
nos Sculpteurs. Qu'il me foit permis de pro- 
duire aufli mon opinion , & de rôppofer à celle 
du grand Ecrivain que je contredis. Les Artiftes 
éclairés & les connoiffeurs infiruits feront nos^ 
juges. 

- Le Sueur 9 dit Mr. de Voltaire , n*a eu que te 
Voiiet pour maître. On ne prot pas dire à la 
lettre , que le Sueur n'ait eu que Vouët pour 
maître » parce que les beaux ouvrages & le na- 
turel qa'il étudia , étoient aufit de bons maîtres» 
D'ailleurs le Voîiët avoit rapporté d*Italie la 
grande manière de cômpofer & de peindre. C'eft 
lui qui , bien plus que le Primatice & maitré 
Roux Ile Favoient &it fous François I , en dé- 
veloppa les prihçipes dans notre école , & nous 
lui devons la plupart des excellens Peintres qui 
l'ont illuftrée. Quoique le Sueur ait beaucoup 
furpaifé fon maître , je crois cependant que 
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Vouet méntoiuquélques ligiies, & qu'il ne 64^ 
loic pas tant le déprimer. J'ofe avancer qu'un 
Peintre, encore aujourd'hui ,' qui auroit les ta- 
lens du Vouét, à quelques négligences près 
dans le deflein ;*'mériteroit une belle réputation. 
La famille de Darius qui efi à Verfailles , liefi 
foint effacée far le coloris de Paul Veronèfe qu'on 
Ttoit vis-à^vis. JTauroit-il pas mieux valu com- 
parer coloris à coloris : on auroit vu que celui 
dç le Brun eft pefi&nt & faux dans ce tableau ?• 
Celui de Paul Veronèfe lui feit certainement 
beaucoup de tort , par fa vérité & fa fraîcheur. 
La légèreté des étoffés du Peintre Italien com- 
parée aux étoffes de le Brun, eut auilî con* 
fêrvé quelque fupériorité. Qui oferoit comparer 
la touche & la^ magie du pinceau des Pèlerins 
d'Emmaùs , avec ces mêmes parties de la fa- 
mille de Darius ? Mais Texpreifion , la dignité, 
le coftume , le deflein en général , & Pordon- 
ïiance, comme le ditMr.de Voltaire , font ab- 
folument en faveur de le Brun. Je crois que 
c'eft toujours ^vec précaution & beaucoup de 
connoiifance, qu'il faut comparer^ les Peintres 
François, quelques habiles qu'ils foicnt, aux 
grands Peintres Italiens. Quand nous avons 
raîfon» il faut le prouver viâorieufement, al* 
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tendu que Tltalie eft toujours dilppfée à nous 
donner tort 

Les tableaux de Caze, commencent à être d'un 
grand prix. Nous voyons tous les jours, que le 
^ prix n'eft pas une règle fort lùre , T\i une preuve 
certaine du mérite d'un ouvrage » en peinture 
comme en beaucoup d'autres choies. Çazes étoit 
un habile homme fans doute : itiais je ne crois 
pas que le prix de fes tableaux foit augmienté; 
car on ne les acheté prelque plus. Mr. de VoU 
taire ne favoit pas que la cabale contre le Moine 
élevoit le bon homme Gazes, qui ne s^en fe- 
roit pas douté. J'ai vu jouer cette farce , & le 
Moine en a fenti les triftes effets. 

Le tableau de Santerré dans la chapelle de Ver^ 
Jailles , eji un chtfd^œuvre de grâces. Il fapt con-* 
venir que ce tableau avoit déjà rei;u de grands 
éloges. On trouve en effet dans une defcrip- 
tîon de Vérfailles, que le Peintre a, r^afemblé 
dans la figure de Sainte Ttiéréfe toks les dons de 
la nature , tout ce qui firaffe dans la beauté ^ 
tout ce qui touche dans la doufietir ^ dans la 
modejlie. Enfin ^ le même air ^ les mimes ma^ 
nier es qu^ avoit la grande Ifabelle' de Caftille. Je 
•fuis trop jeune pour avoir vu. Ifabelle de Cat 
tille , & pour connoître fon air & fes manières; 
mais j'ai vu le rcableau de Santerré. La iainte 
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minaude- à tm rouleniem d'yeux qui manque 
Ion effet, parce que fes yeux appartiennent à 
^e tête fkns caradlere, &dont les autres par- 
ties tl'Mt porint d*expreffion« Ce tableau eft 
môu, frèld, les tons en font pelans, la cou*. 
}eur cendrée » d^eft â-peu^.près une capucinade* 
Si Mr. de Voltaire eut vu dans la chapelle de 
Verfailles» la defi^ente du St. Efprit peinte par 
Jouvenct, il eft à croire que le chef-d'œuvre 
de grâces ne lui eût paru qu'un affez médiocre 
tableau , flyte & fujet à part. 

VAàam ^ Eo< du mime^ ^ un des plut 
hûatx fahkaux quUly ait en Europe. Ce tableau 
eft une froide copie de la Vénus de Médicis & 
de r Antinous. Bades beautés fans-doute; mais 
il eft fimplemeut dans h claffe de ces ouvrages 
trop exaltés par les pofleffeurs , & par ceux qui 
les crdent & les flattent. Ce tableau tout froid 
qu'il eft , remporte cependant fur la Sainte 
Thérèfe de ta chapelle de Veriailles. Mr. Dan- 
dré dit fort judicieufement de ce Peintre :y^x ta-- 
bkaux ks pha efiimés font des tites de fantaijie 
^ dti demi-figures. 

Jouvenét , quoique bon Peintre y efl mfirieur à 
le irun fin. maître. On croit communément 
qu'en di&nt , tel 6ft fupérieur , tel eft inférieur» 
on « }t»gé l«s grands Peintres } on fe trompa 
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n l^iidfok , par ubc lialance exaâf ^J malyfer 
fies parties ée t'aft qui ne peuvent laniais ècre; 
réunies dans une feule tète , & Tôiif çtM§$ qui^ 
Gonftituent plus Ipécialetnent levF^|r«^ Sans 
parler de quelques amres tabkmuU cqHaiid p)^ 
en montrera un de leBrun qiiîcl^mpQirle T^r 1% 
defôente de Croix qui eft . pxébntfmwc dan% 
notre Académie par Jouveaet»: nous: d^^uieron^ 
fil préférence à le Brun. |ecima^? l^tb^lancey 
de Mr. de Pilles ne feroit pas fuiSîfant^.. ^ 

À xêhii ile Smii^re,. :Santen3e'- qui ne^fajiliçit 4^%^ 
des ^gures fôute^;, 'n'eft eu nwnSgla^\^\^J{'^ 
Foâe, lequel- ^toit très -(kvi^ dâ||^f}S9:^tS;^ 
\t ^Idiris, lamagtey 4cJa madbtii^ 4'«M^Wq 
âe cbmpofitiôn.v (L'eft omnp&re£le:t:'yi(i|sr.4A j^ 
Motte & les tt&ies^ de$t. £v^etsioni}fè;la po^ 
de 'Voltainre. ;Sî on tvvKnti.-iuHiQ^r deiHC S^û^ 
très diffihre^^''eil^wm^:ioov|>Qii0mit difç ^ Sb^ 
& Smttrre^ ■^^' ''* '-'r -; :.>'::0 ^^,..ji .. , ^^ «.5 
* tet^ém}dé^iBigmi:ïduCei^ 
ouvrant P année fainte^ eji un cljéf-d'auemf.iig^ 
à0[x-fh4s 'bèam^>oièigr^ ie:fyAm%^ 43^ttliltau 
de'Ia ^e^lêBb^ ^deVJtijtm^;, .éflx^oaâlfl|MrAde»\ r^ 
& 'de bri^eP^ Aàciàk' pAteîfte ndeoÈ^dvîTeiii > j^e .M 
dtef ^ quaâift ir^iQtem dcis #iarilDsU£&:pfQi9^ 
tiens 4^'ie:Âlàltr€Ll^^illl4xiot>c ikaS^h^i IsàOk 
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des'piu» beaux ourrages de Rubens, qu'un jar«; 
4in bien peigné eft loin d'ua payfage riche.» 
âgrtfte & firUime. 

^ DIp Troyesle fiU a fait des tahkmx d^hijloire^ 
éfihnés. Ses beaux tableaux font eiv général fou- 
tenus par une hoUçâe de cohippiÎEJon , une ri- 
chefie -â^j^emtta , .& une b^ailté de coloris ^. 
qui feréni toujours beaucoup d'boiïneur à no* 
icû école; De Tray doit ,iiXX% ^flUrément plus; 
qu'eftimé. ^ . . . T 

* Vattau a 4féJtgnsle gradeux.ct q^ Ténieres 
ê été dans te grùtefque. Vateaii eft cdateur d'un 
^nre de galatiierie, qn'il a. porté à un po^nt 
de perf&éliôtl^Un&queJ Téniers peignit avec la 
plus grande iineâe les hômiri^ & .les mœursr 
éi fou {m5^s:'!S^ichacim tie ihvQi( pas ce qu'il, 
i^ mtàridiB:ffÊC:grQtef^lugJh Q0:j^i>t|ire^,'. Mr«{ 
Watet$lf ;^ foppiéBtoit dam jt'Eijy^yçjopédie^à . 
Pàrticle4^^e;cnoc...pn4)ottr€pit.4û;f ^uffi que^ 
dans un fens» Callot a fait quelquefois. fi^ fi^ 
^rè»vgtok^uiésv des 'figures' ide^fapiaiû^^'^^.de^ 
èuiîcatwin.'\- -\^\- •. :. . , , .•• ; :-^ .-. . . -' -.,. .-^ .: ^ 
^i^É^MaiSè a-féttffétre.Jkt^f^ftfim^jif^Pmtm^ 
fetrlaioWfÂfitioddu .f9llm:31Bb'oilfk':àjVfrfui^ 
ks. Tout' îiabile hofume qifc'ifcôftitis :j^ n'a ^fyi^^ 
pdâSvparauedrK djeiesco«l^)<i^fioti3., niPouf*^ 
iitt<r im:!.Vbbét K jaiiie Suëtr j> ^joi Je>Brmi,;,QÎt 
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'Bourdon , ùî JoufvWet, ni là FoflS r-nî^db Twf. 
Son plafond de V^rlîHllèS, 'qïibîqué Tcmplï & 
-très-beaux xlétails dartis I*exc5û6iôri\ îw ^urpaflfe 
'point du- toiitieà IbeHcs cdm^éfflttohs-âeà PéiflN- 
itres qUe je nornrrte.' • • ^ -^^ ^''-^ ' ^* '"^ 
;> Giratdan a-'/^-dl^ mi^ee^qaè^WMÈîquSé'û èf 
-fhs'hettu, pû¥rM imw iT/iQw/ftwV^^^^^'* 

ment , s'il ne rèftoit que ces deux ouvrages , 
ils attefteroient la beauté de la fculpture fran- 
çoife. Mais ils ne nous empêcheront pas de voir 
la fupériorité de PApûUon» du Gladiateur, du 
Laocoon, du TorfeSt de quelques autres en- 
core. Mr. de Voltaire. a, otîiiatfans fa lifte des 
Sculpteurs François» des Jardiîis, Lerambert, 
Marcy, le Pautre, - qui cepeittiant y auroient 
figurés pour le 'moins aufiî hoootablement que 
Théodon , quoiqu'il fut habile homme. ' 

Je crois aufli que parmi les Peintres , il fal- 
loit nommer le Fevre , Blanchard , Bourgui- 
gnon, laHire, J. Baptifte Vanloo, Largiliere, 
Nbel Coypel , qui tous ont fait honrteur à no- 
tre peinture , & qui , fî je ne me trompe , ont 
furpaffé, la jufte balance à la main, Mr: Cazes 
qu'il eft convenable de louer, mais aVec plus 
de modération que n'en mettoit Mn-le Mar- 
quis d'Argent. U dit, page 144, Examen des 
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^fAer^l-W tien çn fotOipa^t ^^i^n^ eïiP jam^f 
Jfflufbeau pincem ^fiPon enfxcefiç.i:eiHiAu Cof^ 
iftge<. Cela eft ^n peu fort, jciiOM» oo^^^oi^lb^ 
entre ces deux Peintres, de pl;if^ >e^u pinçon 
^ pt^fJ^g^ gue celui de Caze. . Mais qujaiid 
«l^ilkurs, oi^ compare notr^ Migtiard aU: Q»^t!^ 
j;e,, on a ta fiBnpiffion de tout dire^ 
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AUTRE ERRATA 
De quelques mots £tm autre owvragti 



M< 



LOnfiéut dé Voltaire à qùé^uefois parli^ 
de mon métier , & quand j'ai cru qu'il en pkr^' 
loit bien * je Fâi cité aved dîltindioti j je pui^ 
donc reftifier deuï ou trois inadvertances qui 
lui ont échat)péès dans fes Queflions fur PEncy-^' 
dùpiJiè: on doit'penfer que je n'oublierai pas 
comteetlt il faut reprendre un Ecrivain de foû 
mérité* • : : . 

' Il dit à V^iûck enchanteméki i îcfùé lés Bis de 
Laocoon étoiéilt deux grcthds ga'rçons dé ving^ 
ans y & que dans te gtloupe- ah tiquer Laôcoon 
eft repréfemé tctt^e uH géant ^ &fef grands cH'* 
faHs cotknte des pygméeï. 

J'ai un 'pieu étudié la ftat'ue dë.Làocoon 5 j'ai ' 
auffi mefuré le pete & fès deux lils j & je n'ai • 
trouvé ni géartt» ni pyginée. Laodoon a fîiC. 
pieds;néuf pouces environ 5 fort plus grand fila • 
a* cinq pieds, & paroit 4gé de treize à quatoF2d 
ans. Le plus jeune eft un enfant de dix. ans ^ 
qui a quatre pieds deux ou trois .pouces. Ëa' 
fappofant Ge$ trois Êgurefi di:oices ^ . Tainé det 
Tome U^ X 
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fi]jS . viendra jufqu'aux tetinsdu père, &rautxeà 
Ion nombril : ii je me trompe » c'efl; de bien peu. 
Il falloit. auroit-onpu médire, que les trois 
Statuaires leur donnaient vingt ans. Ils étoient 
trop habiles pour commettre cette, faute. S'ils 
Teuflènt faite, le père, principal perfonnage, 
n'auroit pas eu cette fupériotité qui en impofe ^ 
^ nous enflions été bien moins frappés de fon 
expreifion quinous fait Jrijfonner. Si d'ailleurs,, 
comme il y a toute. apparence, les fils;de Lao- 
coon étoient de ces )eunes enfans qui f^rvoient 
au^ facrifices , comme on en voit dans les ba^«- 
reliefs antiques, (c'eft à Ji'autel qu'ils forent at-^ 
taqués par les ferpens) ils devroient être de* 
médiocre grandeur. . Deux grands gaiyons de 
iHngt ans euHènt donc été dans ce groupe aui& 
mal à propos,, quc.fi nous repréfentions de jeu- 
lies enfans de chœur grands comme le prêtre, 
qui officie. Si c'eft là une vérité , Mr, de Ha- 
gedorn* fe trompe , quand il dit : On a mémefa^ 
crifié quelque cbofe à la beauté du groupe , lorf' 
qtion s^eft femus de repréfenter les fils de Lao^ 
CQùn y dans les proportions des adolefcents. ( ^^- 
flçx. fur la Peint, tora, 2. page 46. ) Comment 
cçtje proportion de dçux fils.feroit-elle un fa- 
crifice , puifqu'elle n'eft que naturelle ? 
i.Çen'eft pas la voi^ reflétée , la yoix des fie- 
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des, qm mé fait ti'ouverun chef-d'œuvre dans 
le groupe du Laocoon : c*eft que' je l'ai vu , que 
je l'ai jugé en Artifte, ' & qu'on auroit eu beau 
le chanter j je Paurois mis à côté du cheval dé 
Alarc-Aurcle, fi je n'yavoispas davantage ap* 
perçu le chef- d'eu Vrc. On aura trompé Mn de 
Voltaire ; il ne fe^fera pas méfié de ces gour- 
mets qui décident leftement fur des points qui 
font hélîter les Artiftes les plus confommés dans 
Tétude & la pratique de l*Art. Si c'étoit des Peintres 
bu des'Statuaïres qui l'èuffent induit en erreur, 
j'en ferois fâché pour eux, mais je ne le crois pas. 

C'ett au réftè un- bêaii preftige que celui de 
faire paroitre géant , uriliommte qui n'a qut 
quelques pouces de plus' que ceux de la plus 
grande taille. " Ce Laocdon n^ pas la tèté plus 
forte que celle d'une irffinké' d'hommes au^det 
fous de ciri(j pieds (îxlpouces. Voilà, avec la 
proportion de^ deux fils^, toùt-Iè fecret v il eft 
fîmple & point houvieaù r cependant , & je m'en 
étanne , il rt'eit pas donné -à tous les Artiftes 
de le -prfttiqii^ , m à-to%is4€s Ecrivains de ie 
fentir) chaque arc a fa lapgue» ne la parle pas 
qtii croit. 

Si nous avions à décrire le Cyçlope endçrmi 
de Timanthe, à qui desfatyres mefurent le 
pouce avec un thyrfe , ûous -dit-ions qu'il e^ 

T z 
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repréfenté comme un gimtt , ^ fes fatyr^s comme 
des pygmées^ & nous aurions raifon. Si nous 
parlions de la flatue du Nil , dont nous avons 
une belle copie dans les jardins des^ Thuilleries» 
avec tous ces petits bambins pas plus longs 
que fon pied, nous en dirions autant, & nous 
en donnerions une idée jufte^ Mais cette for. 
mule, pour ceux qui n'auroient aucune con^ 
noiâknce du groupe de LaocoQU; ne pourroit 
que leur &ire imaginer quelque chote d'auflî 
di^roportionné que le Cyclope & les iktyres^ 
le Nil & les bambins. 

J^ai parcouru les plus anciens Auteurs qui 
ont parlé de.Laocoon & de fes fils. J'ai con^ 
fuite les Scholi^ftes de Virgile , & je n'ai v^ 
nulle part 5 que ces enfans fiiâent deux grands 
garçons de vmgt ans. On les nqmme au conr 
traire , panndi ^ inpmtes: idée attendrifl&nte 
qui n'a pas échappé à Virgile j^ Ipdqu'en co^ 
pian« le marbre grec , il a dit : .fm^a duorum 
corpora nasorum ( a}. Si ^e connoiâbis le pre- 

» Il II < Il II p ■■ — n I m il II I I ■ I I II» Jii, Il ■ I II I r, 

( û ) Des Ecrivains , fins égard au ftylc do liaôcoori-, 

fans égard aux caradteres de Tinfcription qifoltryîip^ 

font cet ouvrage pcrttérîeuf à Virgile. C'eft une erteur 

qui ne peut jamais venir de la pan i'un conaoHTeur ; 

. parce ^u'il voit & dit que ce groupe eft fait dans Us 
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mier qui a donné vingt ans aux fils de Laocoon; 
je lui dirois: fable pour fable, ôtons leur-cn, 
je vous prie , huit ou dix , & nous attendri- 
rons bien davantage , quand nous préfenterons 
la mort cruelle de ces innocentes vidimes du 
couroux d'un Dieu. Apollon vouloit bien que 
fon prêtre fit un enfant à fà femme Antiope; 
mais non pas devant le (îmulacre deia divinité: 
il en punit le père & fes deux enfans. 

Je n'ai aucun plaifir à trouver des fautes à 
Mr. dç Voltaire 5 j'en ai beaucoup au contraire. 



plus beaux tems de l'Art, & que ces tetBis ne furent 
pas après Virgile. Mr. Addiflbn aflure dans fon voyage 
d'Italte, qiiele& troîs Statuaires ont été lés copiftês de 
Virgile : erreur copiée depuis*, dans phifieurs livres 
& en plufieura langues, C'cft ainfi que des Ecrivains., 
qui d'ailleurs ont une réputatign bien méritée , d^-- 
gurent par leurs préjugés ,. Thiftoire d'un Art dpnt ils 
ç'ont pas. les principes. Ils entraînent çftte partie du 
public toujours difpofée à croire de préférence un 
Auteur qui lui plait, & qui fiavorife une fauffe lueur 
dont elte s'enorgueillit , parce qu'elle la prend toujours 
pour de la connoiflance. Delà cette morgue, cette 
obftination dégoûtante, quand.l'Ardfte & le vrai con- 
noifleur parlent d» ce qui fait l'étucjie cotiûnuelle d<& 
lipyte lei|r vie. 

T i 
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lorfqu'il fournit luûraème le moyen de les rec 
tifier. Il dit à l'article enthoufiafme , dans le mê- 
me ouvrage : Ventboufiafme }^ifoîinable eji le 

fartage des grands Poètes c'efi ce qui fit croire 

autrefois qu'ils étoient infpirés des Dieux , ^ 
c*efi ce qiCon n'a jamais dit des autres Artijles. 
Pardonnez-moi \ Apollon & Minerve infpiroient 
ic Peintre & le Statuaire, & on Ta dit. On alla 
même jufqu'à attribuer aux Dieux les ouvrages 
des Statuaires : ideo etiant Deorum adfcripta ope* 
ri. (Plin, 1. 54, c. 2.) Tout cela eft un peu 
fou, j'en conviens j mais pas plus que Tinfpi- 
ration divine accordée ^ par «xemple, aux vers 
impies & à la mauvaife phyfique de Lucrèce, 
quoique foutenus par de renthoufiafme. La 
date de ces rêveries eft fort ancienne. Les pre- 
miers inventeurs en tous genres étonnèrent, 
& l'ignorante admiration s'en prit aux Dieux; 
mais la formule fut perpétuée chez les Poètes : 
voici comment. 

Chaque Poète a dit en cent manières , qu'un 
Dieu l'infpiroiti chaque ledeur l'a répétés & 
de Poète en Poète , de ledeur en ledeur , Tint 
piration ne pouvait manquer de s'établir. Mais 
nous n'écrivons pas fur le marbre ou fur la 
toile 5 un Dieu me Pinfpira. Qu'Horace difej 
quo me y Bacche^ rapis tui plénum f' Il faut bien 
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voir le Dieu, non feulement infpirer le Poète, 
mais auffi Petnporter avec violence, & le rem- 
plir de fa divinité. Ce qui n'empêche pas que 
le Laocoon ne nous faflfe frijfonner , parce que 
cet ouvrage , morceau fublime d'un grand poè- 
me , eft le produit de l'enthoufiafme. Mais en- 
core une fois , nous n'écrivons ni nos tableaux, 
ni nos ftatues : nous faifons des Oieux de mar- 
bre , ou de métal , ou en peinture 5 s'en mo- 
que ou les adore qui veut , nous ne contrai- 
gnons perfohne , & nous ne nous en mêlons' 
point. 

J'ai dit que Mr. de Voltaire fournit lui-même 
le moyen de réparer fes fautes : il faut montrer 
comment il a eâàcé celle de nous refufer le bé- 
néfice de l'enthoufiafme. " Un Poète deflîne 
,3 d'abord l'ordonnance de fon tableau; la rai- 
,3 fon alors tient le crayon. Mais veut^il animer 
,3 fes pcrfonnages , & leur donner le oaraAere 
,3 des paflîons ? Alors l'imagination s'échauffe , 
,3 l'enthoufiafme agit 5 c'eft un courfier qui 
33 s'emporte dans fa carrière. Mais la carrière' 
33 eft régulièrement tracée ". 

It n'y a pas un mot à perdre de ce tableau , 
tant le Peintre & le Statuaire y font vifibles. 
l^urs moyens, la marche fucceffive de leurs 

T 4 
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opérations, tout, en un mot, y eft préfènté 
avec aflez de précifion pow &îre comprendro 
comment le Poète penfè , compofe , exécute. Il 
&ut donc conclure que ces Arciftes à enthou^ 
fiafine ont auiE , félon le vieux ftyle , une hon^ 
ne part de rinfpiration des Dieux , & qu'elle 
n^eft pas exclufivement le partage des grands 
Foétes* 

Voilà pomme, en reâîfiant ainfi les fautes, 
on peut les faire oublier. Quand le fèntimenli 
vrai de notre ^rt nqu^ prend ^n dépourvu , il 
renverfè de fond en comble ce qu'un peu trop 
de vivacité nous avoit &it hazarder. Je n'ou- 
l^lierai pa^ de dire que TenthouHafme du Pein<^ 
tre Sç du Statuaire n'attend pas; pour les échauC. 
fer , que l'ordonnance du tableau fpit deiSné ; 
le Laocopn, les ouvrages de Ruben$ & tant d'au^ 
très , en font de^ preuves qui répondi;ont long-» 
tems poqr moi. 

Je voudroiç pouvoir également fauves du blâ-i 
qae de légèreté , les paroles fuivantes i mais il 
îi'y a pas fnoyen. Michel-Ange a mis de fuçcnlensî 
Cardinaux avec de belles fem^ncs nues comme la^ 
fnain en e^tfer , datis fon fahjeau du j^tgemenf der^ 
pier. Point du tout. C'eft en paradis qu'il a 
placé (quelques bienhepïrenfçs avec cette iudo? 
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cence; mais trop articulées, trop mal coloriées i 
pour induire en tentation. Les femmes nues dç 
Titien , de Rubens , & celles de Boucher , ont 
certainement plus réveillé la. luxure que celles . 
de Michel-Ange. . 

Si Mr. de Voltaire, qui ne fe. dqnnoit pas 
pour juge des produAions de nos arts , a fait 
une niéprife en parlant du Laocoon, que ne 
dirons -nous pas du plus grand connoijfeur de 
P Europe , aiufi qu'on Ta écrit du vivant de ce 
connoiâèur ? 

Mr, Mariette a laifledes preuves de fes con» 
noiflances dans la Peinture &la Sculpture, foit 
antique, foit moderne. Son traitédes pierres gra^ 
vées m'a déjà fourni le fujet de quelques obfer* 
vations ; il m'en préfente une autre , qui ne 
fera pas iei fans à propos. On trouve dans le 
tome 2, N^ 9f , une comajine qui. repréfente 
fort imparfaitement le groupe du Laocoon , , & 
qui félon Mr. Mariette, nous le montre tel qtCit 
devoit être en for tant d^ entre les mains des ha^, 
biles gens qui Pont travaillé ^ ce qui efiajfurment. 
bien curieux. L'Auteur dit enfuite , & félon la: 
cornaline, que le bras droit du La^oeoon, qui 
manquoit lorfqu'on fit la découvert^ de ce grou- 
pe, fe repUgit au-deflus de. fa.tête.k.au lieu dç. 
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fe porter en dehors, comme il eft aujourd'hui 
par la reftauration.' 

Je crois qu'un connoifleur plus attentif au- 
roit dit : " le Laocoon de cette gravure mé- 
s, diocre , tourne la tète vers le bras droit ; dans 
)) le marbre elle eft tournée vers le bras gau- 
>j che , & la tète n'a pas été rcftaurée. Le poi- 
V gnet gauche qui n'eft pas non plusreftauré, 
3> tourne en delTus dans le marbre , & dans la 
n gravure , il tourne en delTous "• Le connoiC* 
feur que je fuppofe , voyant cette gravure fort 
différente de l'original , auroit dit auffi : " le 
j) grand cercle d'un ferpent que le graveur a 
yy fait paflèr par deflus la tète de fon Laocoon , 
3) lui a conduit un bras dans cette place , & il 
39 aura cru ce changement auiS heureux que 
,5 les autres qu'il a jugé à propos de faire, & 
35 il s'eft trompé ". 

Ainfi la conclufion de Mr. Mariette pour ce 
bras reftauré , n'a aucune force , ni aucune juf- 
teffe , puifque la tète , le poignet gauche , & 
d'autres différences capitales , dépofent contre 
fon raifbnhement, qui ne paroit ^?ls aJfurémeM 
bien curieux. Mais Mr. Mariette n'étoit pas Ar- 
tifte: les connoiiTances qu'il avoit d'ailleurs, ren- 
dront cependant fes écrits utiles en quelque forte 
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OTx beaux arts. On en exceptera entre autres 
une partie de fon traité des pierres gravées , & 
particulièrement ce qu'il dit de celle-ci. Car fi 
nous n'avions pas le Laocoon , s'il ne nous ea 
reftoit que les deux ou trois lignes de Pline , 
& cette petite pierre , on pourroit dire en la 
voyant -, le marbre étoit ainfi compofé dans tou- 
tes fes parties : mais quand on voit le marbre 
aufll différent qu'il eft de cette gravure , com- 
ment peut- on donner quelque autorité à une 
copie infidèle à tant d'égards ? 

Ç'eft qu'on n'y fait pas aflez d'attention. C'cft 
qu'on ne penfe pas que le Statuaire Bandinelli , 
qui a reditué le bras droit du Laocoon , fa- 
voit mieux l'anatomie que Mr. Mariette, & qu'il 
voyoit par l'os de l'épaule , & fon reflbrt avec 
la clavicule, que ce bras, fans être caffé, ne 
pou voit pas être aufli levé que l'a fait le gra- 
veur en pierre. L'Auteur des Mémoires généa^ 
logiques de la maifon de Médicis ( Liv. 2f. 
pag. 229.) a copié Mr! Mariette, fans fe dour 
ter qu'il copioit une erreur pitoyable au juge- 
ment de l'Anatomifte & de l'Artifte , qui voient 
l'ouvfage des trois Statuaires Grecs & la pierre 
gravée. 
Paflbns de ces erreurs à un objet plus utile i 
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à lliiftoire de l'art. J'ai vu dans le cabinet âe 
Mr. de Smeth à Amfterdam , un petit bronze 
d'environ cinq pouces de hauteur : il repréfente 
le Laocoon & fes deux enfans* La figure da 
perc cft pofée coitime ceHe du marbre antique y 
^ l'exception des bras , des jambes & de la tète , 
qui ont des différences notables : pour les deux 
en&ns, ils font abfolument changés. Celui du 
côté droit, eft tombé mort ou mourant fur la 
cuiife du père , & fon dos qui fe préfente , pro^ 
duit une mafle large, un repos harmonieux, 
qui me paroit l'emporter de beaucoup fur celui 
de Rome : par fa proportion , il paroît du mê- 
me âge. L*autre enfant peut avoir quatre ans.} 
il efl ailîs au bas & au côté gauche de Laocoon» 
& par fes cris & fes efforts , il veut fè débarrafler 
du ferpent qui l'enveloppe. 

Ce petit bronze eft très-bien exécuté , c'eft-à* 
dire , autant que peut l'être une belle efquilTé 
étudiée, de cette proportion. Mais eft-il antiqtie 
ou moderne? Si je le compare à d'autres bronzes 
antiques de fa grandeur, je le trouve antique. 
Si j'ajoute à cette préfomption, qu'il fut ap- 
porté de Grèce par un voyageur qu'on mia die 
s'y bien connoître, & qu'il palfa fuccefïîv^ment 
à desperfonnes en état de l'apprécier, mes dou-.. 
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tes auront difparu, & ce bronze aura fuffifam* 
nient les preuves de Ton antiquité. Il réfultersi 
donc que les; Auteurs du très, beau groupe de 
marbre, n'auront pas. choifl le.. mieux poflîble 
pour Pexécuter vpujfqu'afrurémenç r.afpe^l {de ce( 
eti&nt mort ou* mourant v eft encore plus. -atten^ 
driflant que celui du^marlj^rej piji;^u*il j^ avoiç 
un autre groupe de Laocooh, ou qu'un autre 
Statuaire aura dit : Voici comment je le contpofe-* 
roisi & je varierais ainfi la fo'éjie de monfujet^ 
en ne préfentant pas trois exprejjions de douleur 
égales dans mes trois figures. Ce Statuaire eut eu 
raifon fans-doute t mais Ageflander, Polydore 
& Athénodorev pour ne nous avoir, pas donné 
peut-être la meilleure idée poiEhle, n'en ont pas 
moins produit dans TArt ^ un chef-d^œuvrc d'un 
ordre très-fupérieur. 

Peut-être auflî les trois Artiftes avoient-ils fait 
chacun une efquifle, & qu'ils fe feront déter^ 
miné en faveur de la compofition qui rempliflbit 
le mieux la niche. Ont-ils facrifié une idée pré- 
férable quant au fentiment, à l'objet de la déco- 
ration ? Je n'en fais rien 5 mais c'eft un malheur 
pour le Statuaire 5 lorfque fon génie fe trouve 
arrêté par de telles conventions. Il n'a pour dé- 
dommagement qu'un petit bronze , & îa pofté- t' 
rite s'en faifît, s'il peut lui parvenir, Qyelques ^^ 
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milliers d'années après que PArtifte n'eft plus, 
tin autre Ardfte va loin de chez lui, dans un 
cabinet, il y vdit un fort petit bronze, dont 
perfonne encore rfavoit tracé une ligne, & le 
premier, il rend un hommage public à TAuteuif 
d'un bel ouvrage. Mais de quelles légères cir« 
confiances cela dépendoit ! 
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LOnfîeur de Voltaire, dans les i^eftionsfur, 
l- Encyclopédie i article Epopée , rappofte quelques- 
^nes des métaphores de l'Iliade, & dit: toute, 
rjliade eft pleine de ces images i ^ ,c^ejl ce qui^ 
fffaitdire au Sculpteur Bouckar^op ^ hrfque j^ai 
kk Homère i pai cru 'avoir vingt pieds de haut*, 
Mr. le Comte de Cay lus, qui fendit. iJépojQtaire. 
du Élit, le rapporte un pe.U:4iâei:e;nment danSv 
ihs, tableaux Sir^s J* Homère ^ 4e. Virgile^ p. 277», 
*^' Il fufiît d^xonjçç, dit-iU^çe-qui «l'eft arriver 
9> il y a quelque sonnées avec Bouchs^rdon. .Co^ 
» grand Artifte ^yeijpit de lire Homère dans uiif; 
» vieille & déte.(teble traduâion fra|i45oire}''((i 
ejl étonnant -qu'il ne çonnàt pas ceBe dje} ^fadam^:, 
I>acier. ), ^'Jl^e.dit, les yeux pfeinS du feu dpnc 
^ fa tèteé,toii:r«mplie : depuis que j^e^lu cejivr^^^ 
ixles homrm ont quinze pieds:^:^ la nature s^jtfij 
33 accrue pour mo^\ :: - » t • 

Ces deux manières de perler , qu.oiqu^ellest 
diiFerent dans les termes , reviennent au même. 
point, celui d'exprimer par' un mot de génie r. 
r^dée de grandeur qui refte après la leâure 
d'Homère* P.euÉ-ctre ai- je tort, mais .cette lecs 
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fiure me &it tir e r.im e confiquence toute coii!; 
traire à celle de Boucfaardon: Opand j^ai fermé 
le livre , lés hommes que je Vois & que j'entens, 
me paroiHènc pour la plupart fort petits» & moi 
(iomme eut. 

Je fuis au pied des Alpc^s & des montagneâ 
du Ghablais : je vois fur ces dernières & devant 
tèin fciiètre, quelque chofe qui me ^aroît com- 
me du ga8k)n, & au bas 5 à des diftailces plus 
ou moins éloignées ^ des petits tas de petites 
ferres blanchâtres ) & je demande ce que c'eftj 
éar le lac de Genève m'en fépare. On me répond i 
ce 'gazon n*eft âutte chofe que^d'aâe^ grandes fo- 
ifëts de fapins & de châtaigners'j & pcHii: ces tas dé 
^tites piérides blanchâtres, ce rie font :ncki plus 
4uédès villag'esi^es bourgs & des villes, où les 
t)ames fe coélïentttès-hàutî mais cependant un- 
peu plus bas que lés Alpes. Jefeis nion renier- 
dment, &' je dis en mon particulier; voilà, 
odmme je m^en fuis toujours douté, PeiFet de- 
<Jès montagnes d'environ 2000 toifcs de hauteur:* 
je ne m'étonne plus de voir t\ petit ce qui les: 
environne. Unie fémble que je lis Homère, qbe 
j^pperçoisïïosfôurmillieres,' où, dans la mien- 
ne, je m'agitr comme les autres; & qu'au lieu! 
de nous feire paroicre grands, le Poète lious 
rend l'office contraire. Plus je le vois coloFaly' 

& 
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& plus je voudrois, m'élevet^ ne prétendant pas 
régalen C'eft le Jupiter de Phidias qui me fait 
feinir la diftance qu'il doit y ayoit entre lui &, 
0koi. C'eft THerCuie du Carrache qui ne m'élève 
que pour me montrer combien eelui du Lord 
Shaftsbury eft médiocte. 

Voici; une troifieme édition, où l'on peut voii 
la certitude des faits ^ & les difpoûtions favora-* 
blés de quelques favans pour les Artiftes. Orl 
fait que Mn de Boze étoit un profond Ânti-< 
quaire } quelques-uns difeht même qu'il étoit fu^ 
fifàmment pédant « & qu'il croyoit foii faVoit 
prodigieux 4 on pourroit peut-être ajouter, qu'il 
n'étoit pas fâché de pwvoir découvrir quelques 
traits d'ignorance dans les Artiftes. Mr. de Boze i 
donc^ aiOTuroit que c'éloit à lui-même que le mot 
deBouchardop avoit été dit, & il citoit ce mot 
en preuve d'ineptie. Croirez- vous ^ difoit-il# 
que Bouchardon^ ce grand Sculpteur ^ à Page de 
plus de trente ans , fC avoit pas encore lu Homère? 
Je le lui prêtai. Savez^vous ce quUl me dit en me, 
le rendant? Que le Poète avoit peint des hommes 
déplus de quinze pieds de haut. Il eft aiTez fin*» 
gulier que Mpt de Boze ait prêté à Bouchardott 
une vieille ^ détejiable tradu&ion d'Homère. 

Vous voyez que le frvané prenoit la fenGbf-» 
Uté du Sculpteur pour de l'ineptie, & qu'il re^ 

Tome n. V. 
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gardoit PArtifte comme un homnie tien per- 
fuadé que réellement & phyiîquement , ceux de 
ce tems avoienc plus de quinze pieds de haut 
Vous pourriez en conclure que TAntiquaire n'é- 
toit pas fujet à la vifion du nouveau leâeur 
d'Homère , & que cette fois le génie ne parloic 
pas au génie. Hélas, notre favant oublioit fon 
Quintilien, & notre Artifte qui peut-être ne 
Pavoit jamais lu, le devinoit, Zeuxis a fait fit 
figures étune proportion au dejjiis du naturel , 
ajfuri qu! elles avaient ainfi plus de noblejfe , plus 
de dignité: (m penfe qiCen cela y il Juivit Ho-^ 
mère qtd fe plait à donner même aux femmes , la 
taille la plus robujh qu^éllef puijfent avoir {a). 

En refeuilletant la vieille & détejlable traduc-^ 
tion françoife des tableaux de Fhiloftrate, par 
Blaife de Vigenere 5 en me rappéllant ces quinze 
pieds de haut 3 en pen&nt à Homère fit au fîege 
de Troye , il m'eft venu des doutes fur Thiftoi- 
rette qui fait dire à Bouchardon , tout auffi bien 
une ineptie, qu'un mot de fentiment. Je ne 
parle pas des vingt cinq pieds i c'eft la répéti* 
tion exagérée des quinze^ que MM. de Boze & de 

( û ) Nom Zeuxis plus membris corporis dédit , id am- 
plius atque augujtius ratus , atque ( ut exijlimant ) Ho- 
merum fecutus^ eut validiffîma quaque forma etiam 
infemnispîaqtt. l iz, c. îo. 



Digitized by 



Google 



ILS kVKOVt RAT S N. ^Ôf 

feayltis difent avoir entendus. Mais j'obferve que 
dans la Préface des Héroïdes du jeune Philoftra- 
te j on foutient qu'au tcms de là guerre deTroye^ 
les hommes avoient quinze pieds de hayt. Ce qui 
fi raconte de leur grandeur , ^ comme ils pajfoient 
de quinze pieds de haut^j^èftimerois cela être fort 
flaifant à otiïr. Plus bas un autre interloeuteuc 
ajoute 9 car cette préface efl un dialogue ) vous, 
avez diti ce mefemble ^ que vous faites doute que 
les hommes fuffent en cefiecle^là hauts de quinze 
fiedsi Mais comme cela foit ajféz notoire j exigez 
ce qui rejie de notre difcours touchant Prothéjù 
l<xiis , Ê? tout ce que vous voudrez enquérir des 
Troyens^ carfejlime que vous tCy voudrez en rieri 
contredire. Puis viennent des os de géants fort 
antiques ^ & trouvés en quantité d'endroits^ 
. Bouchardon n'auroit-il pas eu le Philofiraté 
deVigenere? N'auroit»il pas auflî parlé de ce 
qu'il y lifoit j en même tems qu'il parloit d'Ho^ 
mère? N'auroit-on pas fait un officieux quu 
fro-qiio d'un côtév tandis que d'un autre, on 
en faifoit un maU honnête? Car enfin, je n^ 
feîs ce que veut dire une vieille & détejlable tram 
du&ion d'Homère prêtée à Bouchardon ^ quand 
celle de Madame Dacier devoit beaucoup mieux 
hii cônvénit: mais celle' de Philoflrate n>e pa^ 
XiAt tout expliquer ^ & les quinze pieds de ftêf 

V % 
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fisrence à toute autre mefure, ne femblent pai 
venir d'ailleurs. 

. Mr. le Comte de Caylus ne dit pas avoir va 
Homère dans les mains de Bouchardon s il conte 
ce qui étoit arrivé depuis quelques années. Notez 
qu'il imprima fes tableaux tirés d'Homère & de 
VirgHe en I7f8; que Bouchardon motSrut en 
1762» âgé de 6j ans; que Mr. de Boze dit que 
TArtifte n'avoit pas quarante ans, quand il lut 
Homère pour la première fois s que fi cela eft 
vrai, c'eft parler très>improprement que de dire, 
il y a quelques années^ quand il peut y en avoir 
près de trente; que la mémoire en ce cas, pour- 
roit fort bien être en défaut i & qu'enfin la 
morgue un peu pédantefque de Mr. de Boze, 
pou voit auffi Tempëcher de bien entendre ce 
^le lui difoit Bouchardon, lequel de Ton côté, 
ne s'exprimoit peut-être pas en favant Littéra* 
teur. Car il eft certains Savans avec lefquels il 
faut bien des cérémonies f & qui font pafler les 
gens du côté de l'oreille qui n'eft que pour les 
langues vulgaires & maternelles. Toutes ces con* 
fidérations me font croire que le pyrrhonifme hi£* 
. torique n'a pas toujours befoin des iîecles pour 
avoir raifon. 

Un homme de très-bon fens & de beaucoup 
d'autres qualités exquifes, prit la liberté dcre^ 
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préfenter à Mr. de Boze, que Bouchardw assoit 
jvoulu &ire Téloge du Poète, & rendre compte 
de Pimpreffion qu'il avoit éprouvée en voyatlt 
les tableaux du Peintre fublime qui montre ia 
nature fi grande, fî impofante; mais lé ptoËu» 
& téméraire médiateur ne fut pas écoiité , & ie 
trouva bien heureux de n'avoir pas remporté 
pour falaire , un favant regard de mépris & dé 
pitié* 

Si trois éditions^ de cette hiftoriette neifoSi^ 
foient pas , voici une quatrième qui n^èti ittipo- 
fera guère plus que les autres, & qu'il (mtr^j^* 
porter pour montrer auffi, qu^on juge dss plrô^ 
du£Hon$,dePArt, & qu'on, en écnt quelqueffbés^ 
jàns ombre de connoiâknce & de raifoai.^On 
») reprpihoit à Bouchardon d'avoir fait Ui^e 
^ tt)9p graiid dans un deflèin.. Je venois^ ré|iàndiù 
» il, de Hfte Homère i tous les objets nie patâffoiem 
^ fins gr attisa C'eft dans un Gamniemasrefu9 
la Hôtiriàde^ par Mr. de la Bestumelle, tëvu & 
eoQigéf àr Mr. Freroh , que je trouve ée^ràifon^ 
uement, tbtru l- pag« r^'6. 

La figure d'Ulyfle dont on parle y cft celle 
qui évoque Pomlke deXiréfias^ chacun connoit: 
cette compofîtion pat la gravure, & chacun peut 
feire avec moi , le raifbnnementque voici. Ulyflè 
.^dcrop grand» dit-on s ce qui ne peut fignifier 

V î 



Digitized by 



Google 



flp s 1 j' A I T O R T, &fi. 

^utre chofe que fa proportion démefurée compsu 
rativement aux autres perfonnages. Cependant 
}1 eft delà même taille que le Tiréfias qui boit le 
£ing des viâimes dans une petite foiTe. Il eft vrai 
que des femmes nues, ombres légères qui arri- 
vent en foule dans une vapeur, font dHme demie 
tète au plus, moins grandes qu^Ulyfle & Tiréfias, 
II eft vrai encore , que des gens quifacrifient fur 
pn plan un peu reculé, paroiâent moins grands 
que les deux principaux peifonnages. 

D'où il eft aifé de voir que fiBoucbardoa avoit 
dit ce qu^on lui fait dire ici , c^ft apurement qu'il 
referait moqué de quelques mauvais juges de la 
peripeâive , ou qu'il auroit dit une ineptie. On 
me ptrmettra de ne pas croire le dernier article j 
attendu que Boucbardbn connoiâbit la dégrada^ 
tion des objets d'une même proportion, & qu'il 
étoit jlù: del'avcdr obfervée. On n'a pajS/faugQ 
que pour bâtir un conte paifable, il (alloit iaire 
dire à- l^Artifte : tous ks Ulyjfes vt^ farbiffent fltm 
grands y &^Vi'i\ fallait auf£ fupprimer l'eftasçe:! 
pu rien n'eft trop grande ni çrop petite . 

^ ' - ■ "j . 
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DE Mr. LÉ' COMTE ALGAROtrr 
Sur h Coloutu. J^eajate. 

Q 

vJFJ vous youl^ voir quelque cho^ dlaiTes ori«. 
g^nal touchant la; ped^eâiye ,des anciens ,, hitz, 
1^ dernière, lettre de.Mr^Iff^Ççmte ^Ig^otti.fMt 
Vi Peintvre.: vous; y ttouverg^ qi^e pelui qui a 
exécute, lea JbasrreUefe de la colonn^ Trajane.,. 
avoit d*çxçellentes.railans jjpur faire de la g^çr^ 
^eâ;iv.e qj^i, à.fcnjpLoint de vuç;,.flja^ay.lp fents 
commun.. (^eique.fing(;^f£r«;^4|^e.foitj'apolpgtj^ 
qu'on a fanQ djS.pa Scul|itf|ir '&,.4^ jTes^ ^"!^:^ 
encore â,utHil,!)a.ç(uinoitre^ippi|p^^}fpjir Ip dcoit^ 
4e l'eftimer tojut cei^qu'ellie^B^^yt y^lpi&. Eqou^ 
tons Mr,:JQ Comte; ^^Iflarotti»:^ ,> \ ♦-^.. 

Dam m trè^framl mtnhwàf ^figwtf^ ^^çamm 
feroh la marche, Si^ ^rntfieyUçUe bataille , g^^.j 
riçn ne fourroUfej difiingim^ j£ çhût(^ue plyet^ ^. 
étGi^ Jalon h.ii^rMi^ dms ?<»;î«î#ii'ff^'f ^^^^ 
Celja répond foytplaif^çxmeni à J*QJt^^ qu^iK 

s'jétqit d'ai^ord faite,, qtmle^ W^^^V^^^Î^X^^v 
fréj'entées danr ces bas - reliefs.^ ^plus. ^j^tites 4jpiG 

V 4 "' 
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tiré vu à une gmnde Jiftançe. -Appnfgmnwnt 
qu'une petite maifon grandit quand on la voit 
à une grande* diftance\ -& qirun gtaflSd homme 
^e- capeci^f -pas., lorfqu'il .eft, vu. ^ la mêm^ 
fliftançe. 

Les anciens Sculfietarsrendomtt apparentes feu- 
lement deux ou trois figurçs fur le premier flan 
4e leurs bas-relirfs / le refie étoît xRfnfiis, ' ^^ Gda- 
éft faux. Dans ptdîiue' tous les ÎSis-rtliefe an^ 
tiques, les figures du'fecohd' &"-lfbiTîehie plan 
fbntaiiffi fàillaiites S'àiiflî fortes' que telles du 
premier: défaut pattic^lréremènt' remarquable' 
à h colonne Trajariè." ^*/Quahd-4t n'y auroie 
dans un' bàsitelîéf' que deux- oii t^éïi figureisr 
apparentes , les^giiesidé Ta pei^pèrôive de vf ôîent^' 
elfes être i tôntrèSBnif^Gc^Hqui^ ëft^feit pùW 
être vu d'eh-bafe vaevrôit^il^efte-^éte eh vue^ 
dWeau ? Thtis'îe«gtitidrbS8.rcîî«fs^ 
tentParc de SeptiniVvlS'6gtifcS''du'deuxiemcr 
plan , qui tferôit tuteur ^itômmerriài^r oii étage , 
OU écheiïon , atteridu^qti'îf îi^ )k peint' dé 'plan , 
i&nï pltis pctitei qiiè' eeÙcs' dii premier ; maiisi* 
çeBes du ^tiattlemé S&'dtf cin^îenwfôrit acMfi^ 
fbrtèis que- ceffes-W-'deviiht: 'il'y a'uh dé ces' 
bà^-relîcîs^où^islîès font" mèitte plus fortes qu^ 
pelles du prelhiàr pian; .'' ^--^ " ^ ^' /^l 
^^Tel« e{ï àliffi ce Bai-reKef-donHa ^çbîui^ 
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tSk\û ridicule, appelle l^Apmkêtifi i'Jïomère , $ 
file xaat de Dodtes ont expliqoé- «le tant dé 
toMÀexei div«riemcat rifibtçs ,' qaoitiee fort &♦ 
tantes. Xinà» (es Doâ»s aiiwa ^ue ck Maréri 
£une heêuHjmgutkre, ^' (^'UmO'^- forii 
feùtemàft hfilgeffe , Piteruhte de fe^vit , le graùi 
finwr ^^PhaM^fté ^ fitti^ti' Smlfteuv Ar- 
(helaut, ^tAp^Umius. Baylé <^ifr'aafS^<Jtt• 
É'eft«» mariré d^uH travail eltqttisi (Nôuv-da 
là Rép. des tet^és^ tom. ï. p: 74^: Amft. 1 éS^,) 
Mms Bayte rfdl-là ;q'ii« Pétehà d?ù* Atttiq«a*nr 
matfe troïApoit.- Madàro«l>BOio¥i' comme 3é 
iaifon, n's'pas«iràflqù4aiô^8*«W nïètet? uti pfi»? 
&d& répéter àiiffi^Bâ'fi^Vié-dî|JMi*ère,'qu«;w 
«wrire J^mehimtf^gt^m\ mar^ parfiii»i^ 
niint ta fttg(0l ^Siiâùe ^4pHfi'^ h gimâ^fei^ 
<ikir^l1^Ati^duS(Hi^pfér'^^Ue'-^:MoïVêiao 

con n'a pas non plus gardé le filéSt}^ -Ptfri^^ 
3»ârëten*> *rftfetJ'eut4ôfirttil^tft«:oèl»âi ftw le 
toBti--7i|ii(»»#«ttVôn è*"WBë6tip£: «Kjdap^ 
déjftH^'i Q«i§â3 éW a-^ vw^de -ôlt^ *(ridr4ei»J a^ 

iiâhehs-^4%lïtîqt^éS €iù'db)i<iftfé Mirév^tê^ 
' qtié'la -feéWê? ««îj«^^^lr*ft"^ft ^^féfc^eèfè'^di 
• WhWp'rét^iiiJn-? iif^tij^V'k ?cfetè*îH*'^ol^)e«8î 

ii>â !e^i}^«>a)t(Bâ« qiil^viiâflMlttiat-'d^idllidhv 
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qui (e difllpe en fumée, fit6t que le» pnndpies 
de Part en approchent Très^flurément }e rend^ 
im fincere hommage à la vraie fcience ; mais 
je trouve qu'il eft un peu trifte qu^ des favan» 
du premier ocdre^ viennent jéchoueri prefque à 
chaque inftant, à recueil de nos arts« 
< Les Artiftes & les autres connoiflêurs qui ont^ 
vu ce bas>relief •> &vçnt que le travail en eft 
médiocre , & la coflipofit;k>n pitoyable. Je ne 
m'appuyeroîs pas du fuffi:agp,de.Mr WinckeU 
fliann , s'il n'étoit ici conforqse à celui des Âr^ 
tiftes: je dirai doQc qu'il eft Ipin de regvder. 
ce petit moi;ceau oommeun ch^^d'œ^yre. Four 
moi qui çoaA^^f8 ÇK>mpoû(im.£b|»lemeçt par, 
les gravures » -. je fuis certain de !^ t^ibleâè i S^ 
fbibleâè au. point que fi.ua d^ n(K^ SpiulBte9^r& 
en produirait une ièiubl^jble v il,|et^t:;hi^n ^ 

i Ce* n!eft p|is..qii^il: n'y rait-d^ina; ce. m^bre: 
qudques figyjmiiQl» l'iWeii^cïa w^.f^it bonn^ 
&.d'un bon ftyl^cSWWs. W. ïfloles) greqquea, 
enfeignant, iti^ttVt wif^gmM^i.tPtiû^f» M 
r^t de cet^t9an^ms'étQfidpie;i|éce09lfem€^ 
jufquesr fur leapîw^ii»édipçrw;0«v«ig#5,. Q^&h 
jexîrôis, <« ^le ^ufîfi^ijB^f^!^!?;^ Wvse^is n*ôn^» 
p^s.difting«ériJsi>nt^0fq» <;Cfifty\e. d'éçp^ii 
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miracle, D eft vrai que pour un ouvrage tfnoa 

fkrne qui aoroit un. reflet de i;e beau ftyle » leà 

x&me$ hommes, raiibnneroient autrement ; ils 

appeUeroiem àêHfezVms ce qu'ils nomment 

fig(0 à Rome^ &. pour cette fois ils ^uroien^ 

bien raifon. . Si.Ies Savans qui (mt:&it le pom-» 

peux éloge qu'on vient ^e lire , avoient eu queU 

q»e$ oonnoiâànces de l'art » aflurément ils n'eul^ 

içiit pas ainfi proftitué la louange ; parce qu'ils 

ep0ent fenti qu'il ne leur reftoit rien pour louer 

l'Apollon , la Vénus , le Laocoon , le Gladiateur 1 

fn riin mot les chef ^ d'oeuvres de la fculpture 

gi:ecq;ue. Quand on veut appuyet &, prouver 

le mérite des Anciens, il faudroit au naioins ne 

pas choifir ceux de leurs ouvrages qui prouvent 

)&. cpntraire. Mais continuons. • ' 

' od'qHoi il faut ajouter , que dam lesbimireHefs^^ 

M.n!y.a m accident M lumière i^m taùlettrJlocak 

gni puîlfent aider à l^artifice ^\pmct famre.i^oniv 

^t aines figiirehc^f oins grouftsi^^xarikints far^ 

^s de la cQffifpfitiQu. rAflurément, danislclsb^ 

I[^t^i9 de la. colonne TrajaneiL ii?jr a irien^dè 

^li.5:& jç çojAViens . qu'il ne l'y faudroit. pas j 

mais à l'exception éifl clait*ob(cuir stvausfleirou» 

verez dans ceux de? grand? Sculptçurs moder- 

nes.rBernin, Alegarde, Àngpl(>.^Qiîî^.lç Ç^^^ 

^ d'autres encore , vous apprendront que c'eft 
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au génie de l'ait à étendre le cercle ^étroit dans 
lequel lès Anciens fe font renfermés en ùà&vk 
leurs bas-relieft , & que cet imvngs peut, dans 
certains cas, être un tableau en fculpture; qu'il 
peut avoir des accidens de: liàniere , d'ombre y 
de demi-teintes: & de reflets- harmonieui ; etl 
un mot , des moyens pour faire njfortir ctr^ 
tainet jigwres , certaitts grMfes , tenmtes fattUà 
de la comfofithH* Un bàs-relief êft fufcepdbltf 
de grands effets, félon la place, le^fujet & le 
génie du Sculpteur. 

Le Sculpteur Je la Coltmnê Tré^aœ Jêvêiê 
t^rimfnt laiffer de cM PeùcùBe vérité ^ hi 
règles de la perfpeSive , qiUP^trùknt^ tmptM 
Jtarriver, à fm but. Il 'dehoêt Rattacher à téi 
prifenter les chqfes comme dès ^it^cesd'èMblifitesi 
parce qu'alors on les cotnprend^&ieenieuxi C'eft 
peuuëire Ja première fois ^gô^ a dit , que' fé 
mauvasfe ;pd:^eâive & \èÀ emblèmes msit i%& 
ibnnés* fidfiûent vàeuxrtàeàptenJlrt le &it •qu'il» 
repréiènftedt. On 'avait xcii qu'une ôgûti» 
dliomme emblématique devok être plus peinte 
que foh logement; on N^cit-^adé fur le &bs^ 
commiin'j&^ur ce l^récepte^, r-!« " '^ 

Bien rfeji beau que k vrcd\ )é vrai feu! ejl aimable ^ 
If dokrrgn&poT'tûut ^ ^ même dans la fablçV ' 
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Dç toute fiAion ^ PadroUe faujjité 

Nf tend qu'à fmrç aux yeux briikr la v^ité. 

iTout Artifté qui lï'a pas le fens dépravé , pré* 

fere une faulFeté adroite qui fait mieux com-^ 

prendre une vérité , à une fkufleté d'autant plus 

mal-adroite qu'elle fait difparôître le vrai , ou 

le vraifemblable. ' Mais un nouveau Prédicateur 

vient ouvrir les yeux des Amateurs & des Ar- 

tiftes. Il refteroit à lavoir cependant, fi des 

emblème* , ifuflent-ils bien exécutés , font plus 

clairs que la fimple repréfentation des faits ne 

le feroit j fur-tout quand l'Artifte a rintelligence 

, d'un Peintre & celle d'un Sculpteur habile dans 

cette partie. Le Sculpteur n'a fur cela d'autres 

principes que ceux du Peintre;. & le Peintre 

qui n'en conviendroit pas prouveroit qu'il ignore 

l'étendue de l'art. 

Ceji pour cela que ce Sculpteur a rapet^é lef 
maifons , les ponts , les magafiits , les forterejfes , 
^ qu!il a donné la taille gigantefque aux figures 
qui font fur le devant de Pédifice. Quand oa 
eft bien décidé à décrire ainfî les bas-reliefs d^ 
la colonne Traj^ne , il faut premièrement avoir 
abattu la colonne Trajane , en avoir détruit tous 
les plâtres, les defleins & les gravures j il faut 
encore s'être bien aâuré que tous les contem* 
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porains ont perdu la mémoire: idors oa ptut 
croire quUl ne fe trouvera perfonne qui vous 
dife , il ny a dms ces bas-reliefs aucune figure 
gigantefque i farce que celles du premier plan , 
^ celles qui font derrière les maifons fur le fé- 
cond ^ troifieme plan , font toutes de la mimé 
proportion ^ ou s* il y a par endroits , quelque 
diminution i elle n^ejl pas fenfihle. Où ejl donc le 
gigantefque ? Il eft d'ailleurs aifê d'appercevoîr 
dans cet expofé une adreiTe , qui ne paroit pas 
abfolument honnête , en ce qu*elle tend à vou- 
loir donner le change. L'Auteur ne s'eft pas 
Touvenu du précepte i rien n^eft beau que le vraL 

Très-peu d'hommes qui défendent une ville oU 
un logement , repréfentent plufieurs cohortes. Cela 
eft vrai quand le Sculpteur ^ ainfi que le Peintre, 
îà\t appercevoir par des épées 9 des piques , ou 
telle autre. choie femblable, qu'il y a beaucoup 
d'hommes s niais lorfque pour emblème on 
vous campe dans un tableau , ou dans un bas^ 
relief, trois ou quatre foldats , platement feuls 
où il en faut indiquer mille , on rit & de Tem-^ 
blême & du fophifme apologétique. 

Sur le revers des médailles il tCy a que troii 
qu quatre figures pour repréfenter les allocutions 
^ les libéralités du Prince ,• cependant toui4 
tarmée ^ le peuple Romain y étoient. i'* B 
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n^eft pas toujours vrai que far ces iriédailles il 
nY dit que troi» ou quatre figures ; & ce qui 
n'eft pas conftamment obferve dans un ufage 
ancien, n'eft point une autorité qui doive 
exclure d'autres manières de repréfenter le» 
mêmes fujets. 

2*. La convention numifmatiqueeft particu- 
lière aux monnoies & aux médailles -, elle ne: 
fait pas règle pour la fculpture qui peut iàire 
tableau : fi pourtant quelques bas-reliefe avoient 
été faits dans le genre des médailles 5 & quUls 
eufTent eu le même but , il ne faudroit pas 
regarder ces ouvrages comme le type des bas* 
reliefs en général 9 parce qu'en confondant l'ob- 
jet de ces différentes produAions , cm montre^ 
roit auflî peu de connoiâances dé la fculpture 
que de Part numifmatique- 

On trouve cepen4ant des médailles ântiquesf 
où cette prétendue règle n'eft point obfervée: 
leurs Auteurs ont eu aflez de jugement pour 
penfer jufte, & aifez de force pour réfifter au 
torrent j ils fe font moqué d'une ineptie accré-* . 
ditée s ils ont montré que dans un fort petit eC* 
pace ) on peut repréfenter un grand fu jet , comme 
il a dû fe paflèr. 

ï)ans les médailles du Roi de France on voit 
des exemples antiques contraires à la petite ma- 
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tùere de repréfenter une multitujde -, & h {n* 
périorité de ces compofitions n^eft point équi» 
voqué. Une de ces médailles repréiènte les Sa-» 
bines» qui les cheveux épacs , leurs enfàns entre 
leurs bras, fe jettent au milieu des Romains & 
des Sabins qui combattent. Le nombre des 
figures y parok immenfe , & n'eft terminé que 
par la bordure. Une autre repréfente une ar-* 
mée qui prête le ferment à l'Empereur: le fujct 
eft auiH compofé de manière que la bordure 
qui le coupe » laidTe imaginer une grande muU 
titude de ibldats. Il y a encore d'autres exem- 
ples qui prouvent que les anciens Artiftes ont « 
par fois » bien compofé des médailles dont les 
fujets dévoient faire tableau* Mais » n'y eut-it 
que les deux que je rapporte , ils fufKfent pout 
autorifer à faire ce raifonnement : il y a deux 
manières âe reprifenter un grand fujet dans un 
petit efpâcej totétes deux font antiques: (une efi 
ridicule^ faujfe^^ & ne doitfon eyiftence qu'a la 
barbarie & à P enfance de Fart: Poutre -ejl rai^ 
fomuMe « vraie , . eUe approche davantage le fait 
repréfente du fait réel: a laquelle y fi on avoit 
un parti à prendre , devroU-ùn fe cot^omter? 

Ceux qui ne prononceroient pas en faveur du 
lèc(Hid parti» ne montreroient ni feus, ni goût» 
ni Qppnoiâance des princif e» Si du but de l'Art s 

ils 
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ils s'exclueroient eux-mètnes du nombre de ceux 
à qui l'Ârtifte s'adreâe ^ attendu qu'il ne doits par- 
ler qu'aux gens qui peuvent l'entendre. L'Ao-. 
tiquomanie répondra : ce que vous blâmez efi plus 
fort (pie votis^c^eft un ufage confacré, affermi par . 
lesfiecles ^^rfifpeSiépar lesfavans. On fait bien, 
que rAntiquomanie ne doit pas toujours raifon^ . 
ner jufte$ mais ici elle auroit beaucoup moins 
de fens que les favans qui faifoient tourner 1^, 
fqleil autour de la terre ; ils avoient au moins 
pour eux l'apparence & le texte facré ; mais nojS. 
Savans ne peuvent citer qu'une vieille routine i 
établie d'abord par d'ignorans Artiftes, fuivie' 
par les bons qui n'y ont pas penfé , canonifée par 
l'aveugle coutume qui ne réfléchit point: &. voilà 
comment certains Savans font conduits par le$, 
Artiftesilorfqu'ils croient bonnement lesinftruire* 
Il feroit donc aifé à ces- Meilleurs d'appercevoir 
qu'ils ne font qlie répéter ce que nos Pères ont 
enfeigné} mais le mal eft« qu'ils répètent indif- 
tindement les foiblefles de nos maîtres & leurâ 
traits de géniç , làns s'appercevoir que cette con- 
duite, eft un mur de féparation qu'ils élèvent en-* 
tre le Savant qui prêche, & l'Artiiiequi penfe* 
Que par une finejje de [on Art ^ le Sculpteur s^é-- 
toigne en beaucoup de chofes de la vérité ^ âeji une 
preuve certaine qu^il a obfervé três*réligieufement 
U vérité. Voilà encore bien ridiculement eiBk 
Tome II % 
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ployer le fophifme. Quand le Sculpteur s'éloî* 
gne de la vérité pour faire paroître une chofe 
Traie, plus vraie encore, il connoit les fine/les 
de fon Art; mais lorfque par ignorance il fait 
paroître faux & abfurde ce qui doitparoître vrai, 
, c'eft un ouvrier fans génie, fins gontj fans in- 
telligence, qui n^a que le mérite de l'exécution, 
précifément comme celui qui a fait les figures 
de la colonne Trajane plus hautes que leurs mai- 
fons. Et quand, pour canonifer des fottifes, on 
lés appuie d'un précepte auffi déliciàt, on eft un 
parleur qui répète fans à-propos, ce qu'il a en- 
tendu dire à propos cent & cent fois par les Ar- 
tifles: ou bien on écrit contre fa penfee ; auquel^ 
cas on craint plus les contemporains, qu'on ne 
refpefte la poftérité. 

Ahtji les erreurs qui à la proniere vue fembleta 
être' dans Us Bas-réliefs des Anciens , ^ particu- 
lièrement dans la colonne Trajane ^ font unmyjle^ 
re des ouvrages de l'Antiquité. Un myfterel ja- 
irrais dans les Arts ineptie ne fut un myftere. Si 
cette miférable entente, cett^ perfpedive ridi- 
cule, font un fi beau myftere, pourquoi tfen- 
gage-t-on pas les Sculpteurs modernes à en en- 
richir leurs bas -reliefs? Mais ils tourneroient 
le dos au barbare qui le leur propoferoit. 

En effet, le foleil levant repréfenté par ua 
bufte de femme, eft-il unefnejfe Je PArt .^ Va 
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lbleinevant& rayonnstm^; ne feront -l) |xasi?^^ 
meilleure Ênefle? . . - ^^^if^j 

Une iirifon dejtrpis à qiigtre piec|$ dejh^^pr.îF 
& dont la porte eft précifément haute &)largç;^ 
comme ia jambe de ceux qui y tQUcbenc Qp9c.;i 
entrer jicft^Ue une fine^i^>de l'Art? ^ : f- 

Eft-p^patune fineffe,<iv. «n myftere,4^l*Ajt^ 
que des gens mettent le feft à leur. ville >' cppi^ 
pofée d'édifices qui n'oint. propQrtionnçllemetit 
que deux i trois ) quatre .^jl tep|;r au ^uc^-^c^ 
pieds de .hauteur? £t pf|î^jil>fapt voirpo^fqçintf 
ce feu eftmi^ii comm^fi^l tbrùiç') & comjuentk 
le, toulflft'fM>fut4«f : ?:uv ^' - *:.- rL.t 

. Eft*{cç mia fineffç 4^olîAft que^ des fe^mmf^; 
Dacçs Jwi[(ilcf|it^:ft:<>ide|îjfp;itt îrois prifonniçrs, .Ro-, 
mainati^i <ie:»'en Pcc^Btî gu,çîreî , & qjufi ncs^t^r 
exaeuti^rrfe:&ilè tput auprès ^^Traj^neiS?;^^) 
Sss foldsftç qm^ont forrtçanq)}iles & n^^çe^tr-, 
dent p^ ,C'eft,peMt-èSî^ uiq .my/Jere^. ; ^ : . ^. 

£fl:-ce par une finefle de l*Art .qu'iHî -^14at 
s'appiijfejlp jeo,çde fut hsc^ 4'ttiWrïnaifp|t^<u*il 
brûbiccppfiipe on s'appwyç£uf,.$«ie table?- , 

QpiîXOinJroit^ s'appeftn^gT. fyr ^çuces lçs.2ib- 
&rdicis>ii^yq)iBntçs qu'pn voit danscçç.ba^^fe^. 
liefe , en: ^^t(;^'JPQUf: J^g-^etp^* Mzis un^|wipij 

mê:d>%çii>. W dciit^ril; Wl ^«^ K<>nt«.^ > rfWfBv4 
après tyWrfeif l'apoJ.ogifttfJjnlWt-.d^ fç9Fi'i^?ri't 
fedi^i^fil^^^:îï<fl«H«;/a/lfJ^^^ Bpçpfiç 

" X :* 
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s^n eût t6uè feulement l'âcécudon de plufieurs très 
1)elles figures ; sHl nous eût dit qu^il y a là des tètes 
dotit l6 travafil & le caradlere doivent â jamais 
fétyit d^exemple aux Artiftes qui en avrôient de 
lemMables à faire , il miroit lui» laifle croire à la 
poftérité qu?il étoit connoiffeur, & qu'il ne vou- 
loît déshonorer, ni fon jugement, ni fa critique. 
• iLes bâs-rcliéfs* de fe colonne Trajane ont été 
moulés à Rome à grands fraisa on les attendoit 
à'Fam avec impatience ^ on courut en foule 
pour lès admireir^'& Téh fut bien furpris, quel- 
ques efforts qu'btf fît pour les trouver beaux en 
tous points , de les voir fî mal compofés , & 
d^iftlè entente auffi ridicules aux belles figures 
& aux belles tètes près 'qu*on en a deffinées, le 
rèRe eft tombé dans l'oubli. On entend bien que 
tfefVHirfiiqucment pour ce qui concerne 'fe&prin- 
cîpéiî & rintelligente d^f TArt; puifqtie Cfe monu- 
ment nous înftruit 4e plufieurs ufage^ militaires 
des Romains. • - • ' ... 

Croyez-voUs qiie iî ceà bas-reliefs euflfent été 
généralement béaïix , Pftcadémie n'en eût pas fait 
pburics élevés, uAe"bâFfe'<l^étude5 qui leur don- 
nât k vrai goût 5 & Icut enfeignât Part iiigénieux 
diFb&slrelief? Croyez- vous que Mr. le Comte de 
Càyhis, ïélateur de l'Antiquité comme U étoit j 
éfttlaiflS pourir t^nqttitlement ces ouvrages em- 
pilés dans un maga^iif^ & qu'il ne 1«b e6t pa» 
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fait deflîn^r par de jeunes gens? Voyez le prc^ 
mier tome du Parallèle de Charles Perrault;, o4 
£i tout n'eft pas bon, tout n'eflrpas non plfls à 
rejetter.' Mais lifez le précepte fuivant , & fi vous 
ne le mettez pas dans la clafle dés inepties fur 
l'art, c'eft apparemment <îue vous le trouverez 
bon. Ces belles chofes ( les colonnes Traijaoe & 
Antonine ) fuffifent pour faire fiuks un Sculpteur 
habile 9 mais four former un.grand Peintre y .elles 
ont bejhin des vérités de la nature. Encore sHl y 
avoit d^s vérités de la couleur ^ on auroit moins 
à reprochera Mr.de Piles. auteur du précepte, 
. J'ai lu beaucoup de mauvais raifonnemeias fur 
la Sculpture, mais je ne mefouviens pas d'en avoir 
beaucoup rencontré qui l'emportent fur lai lettre 
de Mr, le Comte Algarotti : & il éçrivoit fur les 
Arts; & c'étoit un homme d^efprit 

Dans l'Encyclopédie, au mot- Cohnne Trc^ 
jmne^ on trouve une méprife, qui, fi elle mérite 
attention, doit être obfervée pariun Sculpteurs 
de la part d'un Architeâie l'obfervation eut été. 
fcrt honnête* LVticle dit, d'afJrèsMr. RolUtu, que 
les actions de.Trajan fiurént gravées: fur le tnar'^ 
ire , du plus riche- Jlyle qui ait jamais été employé^ 
En fuppoÊint cette phrafe foït claire & d'un bon 
ftylc, on ïCy voit pas que Mr.. Rollin connût, 
celui du ba^-reJicR Mr. le ChevaKct de Jaucourt ^ 
Auteur deTarti^k^ dit tout-de fuite., auffi d'après 

X î 



Digitized by 



Google 



|i( .:vT)\tj j U E M 1 NT 

ftfr. Rollin: fArchiteSture fut tHifiotiogràphe d$ 
fti *k^éniHix genre d'Hifioire^ 
*• ^A^ rûrtîfclc Trajàké ( Colùme) où be n'eft pas 
Bfr.'Roilin qui eftbopié» on lit: quoiqu'il foi$ 
vrai que toutes les règles de la PerfpeSfve y font 
violées , que fin ordonnance ^ ^ même fin exécu^ 
fion, font ett général contre F Art & le Gouti 
néanmoins ce monument efi recommandahle pour 
quelques ufaget qu*il nous a confervés , ^ pour 
quelque partie de PArt : ainft PArtifte ^ H^omme 
de lettres doivent également P étudier , far le profit 
qu'ils en doivent retirer. 
' Ge jugement ex^ eft un peu contraire au 
précédent , mais il iaut en rejetter la contradic^ 
(ion fur la difhnce qu'il y a entre la lettre C 
& la lettre T : on voit plus d'un Ecrivain tomber 
dans ceç petites fautes, à des diftançes beaucoup 
jt)oins grandes. 

Voyons la meprife, &ce qo'dïi^ût dû fàiro 
povir l'éviter avant d'écrire : PArchiteSure fia 
PHifioriographe de cet ingénieux geitre d'hijioirei 
l^ Les bas-relief fpulptés autour de ta colonne 
Trajarte fonr-iW de la' Sculpture, ou de TArchi- 
tcé^re ? 2^ Si un Sculpteur eût repréfenté fur 
de grandes dalles de marbre les fpjets qui font 
fur la colonne, la fcùlpture n^eut-elle pas été Pflifi 
foriographçdts huions de Ttajan. j^ Si lacolon^ 
^e ept été unie, l' Archite^ure eûc^lle été VHifi^ 
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riographe de cet ingénieux genre d^Hifioire ? ^. S'il 
n'y avoit aucune figure ^rOTeVfur le monument, 
leroit-il recommandable pour quelques ufages 
qu'il nous eût confervfs,, & pour quelques par- 
ties de l'Art?: J'^ Et conféquemment, l'Artif^e 
& l'homme de lettres devroient - ils également 
rétudier, pour le profit qu'ils en pourroient rç- 
tirer ? Si oa fe fut &it ces queftions avant d'ç- 
crire» on eût dit Amplement: la Sculpture^ de 
concert avec P ArchiteBure ^ fut PHiJloriographe 
de cet ingénieux genre d'hijïoire^ & l'Article co- 
lonne Trajane eût été , à cet égard , à l'abri de 
-toute cenfure raifohnable, 

La manière dont Mr. RoUin & Mr. Ton Co- 
pifte ont raifonné de cette colonne, eftaflez fem- 
blable à celle du Jurifconfulte Paulus Julius. 
Il prétendoit que la Peinture n'étoit que Tac- 
ceflbire de la planche fur laquelle on peignoit, 
& que la planche étoit préférable. Il rçjettoit les 
opinions contraires par cette raifon fans répli- 
que: ii finit que la chcfe qui ne peut exijler fims 
une autre , le cède à. celle -à (a ). Qy and ua 
favant du fécond fîecle, ou de quelque fiqcle 
que cefoit, a Pefprit aflez faux pour produire 
férieufemçnt un fophifme auflî ridicule ,. il fcm- 

■ ■ I llf I II ■ T I III I >■ ^^— — >i«^— I I I I I ■■. I . I I II I II _ Il I «Il I fil M !■> 

(à) Ntceffe efiy et rei cedi^ (piodjtne illâ ejjt mnpoteJK 
(Digcft.Iibv6.tit i.$. j, Paulus, Lib. 21. ad edidtuni)i. 

X 4 ' 
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ble que fon erreur doit être un ayertiflement 
pour les Dodles qui lui fuccèdcnt. Si quelques- 
' uns des nôtres, après avoir lu, ou fans avoir lu, 
le Digefte & Paulus, ont les mêmes travers que 
ce Jurifconfulte avoit fur les Arts j c'eft que 
Terreur touche à l'autre côté de la ligne de nos 
(connoiflances , dans quelque (lecle que nous vi- 
vions, & quelle que Toit notre profeilîon. U 
Jèroit affligeant de croire que le papier de Pati- 
fus Julius^ valut plus que fôn écriture. 

Après ce que fai dit de la colonne Trajane , 
je ne m'amuferai pas à répondre à quelques mots 
de Mr. Rollin y mais je les rapporterai pour mon- 
trer jufqu'à quel point ceux qui en ont écrit, 
avoient les yeux fermés fur cet objet. 

^* Quant à la colonne Trajane , fi la per(pec- 
» tivc n'y a pas été exaâemcnt obfervée , ce n'eft 
>3 point par ignorance des règles de Tart , mais 
,5 parce que fouvent les grands maîtres fe mel- 
f) tent au-delTus des règles mêmes, pour atteindra 
,5 plus furement à leiir but Mr. de Pileç recon- 
55 nbît que le défaut de gradation dans cette co- 
^jlonne, ne doit être attribué qu'au deflein que 
M ^ouvrier, fupérieuraux regleâ de fon Art, avoft 
» de foulager la vue, & de rendre les objets plus 
i fenfibles & plus palpables ". C'eft fans-doute 
pour cela qu'il faifoit une maifon grande comme 
'|a jambe de Phomme qui eft derràere. 
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DISCUSSION UN PEU PÉDÀTï^TESaUE, 
Sur h Vénus de Médiat. 



D. 



^£s Antiquaires aâurent quç la Vénus de 
Gnide étoit dan^ Pattitude précife de celle de 
JVlédicis ; on a gravé d'aprè$ des Antiques , des 
Vénus de la même poiition s & à la faveur de 
quelques médailles & de deux pu trois paflages 
des Anciens , qui ne font rien moins que déci- 
(ifs, on a' formé ce.qû^on appelle des preuves. 
On favojt pourtant que le nom de Cléomène^fik 
d^Apollodore 9 eft écrit au bas de la Vénus de 
Medicis , & l'on pouvoit penfer que fi les deux 
ftatues çtoient feqiblables, Tuneétoit la copie de 
l^autre. Voyons ce qu'il çn peut être. 

Praxitèle, antérieur à Çlçomène, ne l'a pa^ 
copiée j m^iis eft-il croyable qu'au milieu de I^ 
Grecç, au fiecle d'Alexandre, Cléomène aitofç 
mettre fon noip feul à une copie. Ce Statuaire 
yivoit, dit-on, peu ;iprès Alexandrç , & la Vénus 
de Praxitèle étoit trop récente pour ofer, en la 
copiant , s'attribuer roriginalitç & fe flatter qu'on 
en feroit cru fur fa fignature. Lf'infçriptiQU d'une 
autre ftatMede Vénus, npu§ laifle un modèle de 
Pufage modefte des anciens copiftes, L'originsil 
avoit été fait d^ns la Troade , pewt-etre dans la 
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rille de Troa» j & au bas de là copie on lit en grec , 
Ménophante la faifoif d'après la Vénus en Troade. 

Il y a donc quelque vraifemblance que la Vé- 
nus de Praxitèle n'étoit pas femblable à celle ou 
nouslifons le nom de Cléomène, & que les mé- 
dailles qui prouvent, dit-on, leurreflèmblance, 
ont été faites d'après la dernière. S'il y a de 
petits changemens, de petites additions, on fait 
que les graveurs prenoient fouvent cette liberté. 
On dit aufli que la Vénus (brtant du bain , ( la 
8f^ fig. de Perrier) eft une copie de celle de 
Praxitèle. On en trouve, dit- on, la preuve 
fur une médaille du Koi de France , où le mot 
ENIAUIN eft écrit. Mais comme Toriginal de la 
ftatué graitee fur cette . médaille, eft dans les 
jardins du Vatican, on peut juger, & des éloges 
que Pline fait de cette figure, & des connoil^ 
fances de certains Antiquaires, & peut-être aufE 
du talent de Praxitèle: mais j'en ai trop bonne 
opinion pour ne pas croire les modernes en dé- 
faut. Pour la Vénus de Médicis , il y en a plu- 
fieurs à Rome dans fon attitude 5 j'en ai même 
vu une à Pétersbourg, laquelle paroît à quelques 
égards, aufE belle que celle de Médicis;* elle y 
eft du tems de Pierre le Grand. Celle de Praxi- 
tèle périt, dit-on, dans l'incendie de Conftanti- 
nople, en46f. 
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Il eft dit, dditish Mufetim Florentinum^ que 
la Vénus de Médicis n'efl: pas de Cléomèiie^ 
parce que Pline qui fait mention de neuf ftatues 
de Vénus, ne dit pas que cet Artifte en ait fait 
one, & qu'il ne lui donne que les Mutes des 
Hiônumens d'Afinius Pollion. Pline auroit pU 
ignorer le fait, ainG qu'il en ignoroit d'autres* 
L'infcription 5 dit JVIr. Gori , eft ^gcayée fur un 
morceau de marbre rapporté à la plinthe , les 
lettres ont été dorées, & récriture, eft moderne. 
Cette plinthe nvoit donc été brifée: comment 
peut-on afliwer que l'accident n'ait pas trop mu^ 
tilé l'écriture, pour la pouvoir bien maftiquer, 
& qu'on n'aura pas pris le parti de la rétablir 
comme on a pu, fur un morceau rapporté? 
Qu'y a-t-il d'extraordinaire auffi, que les lettres 
cnfoient dorées, fi les premières l'étoient; les 
cheveux de la ftatue l'étoient bien ? Autre incon- 
vénient. On 2t placïé ^e préférence , le nom de 
Cléomène tdindis qu'on divoxt Alcamène ^ Scopas^ 
& Praxitèle à choifir dans Pline': ils ont fait de& 
Vénus. Il n'y auroit pas eu tïop'Jie vraifèm^ 
bknce qu'on eût fait ce choix; cé'^ridant on* 
Fauroit fait, puifque le nom de Clomène y eft. '^ 

Encore un autre inconvénient. On a écrit' 
iTTUicTiv pour fVo/eT, ce qui ne fe trouve, dit-., 
on, fur aucun monument qui n'eftpasreftauréj. 
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in omnibus Jmceris tnonumentis. Le nombre des 
exemples de ce verbe mis au pariait , eft fi grand 
fur des ntmumens finceres , que je fuis furpris 
de l'aflerdon de Mr. Gori. Je veux que cette 
écriture foit moderne , & quHl foit plus dans 
Vufage des anciens Artiftes de mettre ilfaifoit , 
que il a fait i & je demande pourquoi les re£l 
taurateurs de Tinicription , pour mieux lui don- 
ner Pair antique , n'ont pas mis ce verbe comme 
ils voyoient au Torfe , à PHeroule , au Gladia* 
teur & à tant d'autreth; car ce n'eft pas un 
marbrier moderne qui a compofé KAEOMENHS 
ADOAAOAOPOr A0HNAIOS EHnEZEN. Cléomènt 
fils J^ApoUodore Athénien Fa fait. Cet EnOESEN 
eft, dit-on,une/rt«/e énorme^ indigne d'un Sculpteur 
Athénien. Sans doute qu'il faudroit EIIOIHZEN ; 
mais en convenant de Ténôrmité de la faute , 
lèroit-il impoflîble à toute rigueur , qu'un Sta- 
tuaire Athénien Peut commife ? J'ai fous les 
yeux plufieurs de ces fortes de fautes d'orto- 
graphe , depofées fur des marbres & des m&« 
dailles antiques; les Savans les connoiflènt, & 
favent que les Artiftes Grecs eu commirent plus 
4'une. 

Oh, dira- 1- on, fi la méprife eut été d'ua 
St^atuaire Athénien , Pauroit^on laifle faire. , ou 
ne Pauroit-on pas corrigée ? Pas ptûis que d'au-' 
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très à peu près du même gemre , & qui fubfi£' 
tent. On me permettra de demander auffî pour* 
quoi , fi elle p£t d'un moderne , la favante Italie 
a pu la laiâèr faire ^ ou ne Pa pas corrigée ? 

Mr. \7inckelmmin , entre pluiîeurs exemple» 
de. ces fortes de fautes qu'on a laiâë £dre , ^& 
qu'on n'a pas corrigées, rapporte celui-ci. Lo 
Sèulptor antico , dt&-tl , ha fbagliato netta fuâdeta 
parola , ommettendovi la luttera r m mezzoj fie* 
chè vi fi legga ANÀIIA0MEN02, m vece ^'A- 
NAIIAT0MEN02. pag. 88. Monutnenfi antichi 
inediti. Le Statuaire étoit Grec , fon Hercule 
(lui fe^ repofe , & rinfcription , ne font point con- 
teftés (a). Ces exemples fufïîfent pour J)rouver 
qu'on écrivpit quelquefois mal fur les flatues> 
& qu'on laiiïbit fubfifter cette écriture , puiCl 
qu'elle s'y lit encore. Le fils d'ApoUodore ou 
tel autre Statuaire j, fcvoit-il écrire cdrredement' 
fa langue? il favoït faire une belle Vénus, & 
je èrois qu'il a des imitateurs. Ainfr je penfe 
que^ quelque ^t' l'auteur de la belle Vénus de 
Médicis , Mr. Goiri n'a pas rendu fes preuvesi 



Ça) On lit aufli fous une bufte antique , au Cabinet 
dû "Roi de Naples , AnOAAÛNIOS EIIOESE. Le verbe 
efli fautif afTurétnent, ^ il n'en eftpas mou» écrit psr 
^ancien Artifte Grec. - . . ' 
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Hiexpugnabtes. Il m'eft permis de croire aaâ* 
que Mr. Mariette qui copie religieufement lest 
raifons de Mr. Gori ^ dans le premier tonie àç 
fes pierres gravées , p. 102. n'a pas non plut 
imaginé qu'elles étoient infirmes. ... 

Je n'aurois plus rien à dire de cette infcrip^. 
tion , fî je n'avois pas vu à la Haye , chea le 
Prince Gallitzin > un fort ancien plâtre , où le 
nom efl Dkmide^ & non pas CléQtnine^ & oui» 
verbe eft également fautif. .Ce nom n'eft point 
gravé fur le plâtre 5 il eft aifé de voir qu'il eft 
empreint fur la plinthe^ dans un moule qui l'é^ 
toit fur le marbre , comme la ftatue. 

François I. fit mouler en Italie plufîeurs beJleà 
ftatues antiques « au nombre defquelles étoit la 
Vénus j le plâtre que je dis ne leroit-il pas dé et 
tems? Puifque fai rapporté rinfcfiption telle 
qu^elle eft aujourd'hui à Florence , il convient que 
je donne celle que je lis à la fiaye : AIOMHAÏlS-r 
AUOAAOùSX^i:. A0HNAIQS, En£2E£EN. Qjtl 
voit qn^ )'e iècond mo^ eft fautif, & qu'il fiÊLudroit. 
ADOAAûàÙSGt * ainfi, des .deux manieres-f $M. 
a mal fait cette infcription ^ foit en la refbu- 
ïant 5 foit en la.compofant en Grèce ou en Italie. 
Il eft vrai qu'on ne trouve aucun ancien Sta^ 
tuaire quifeiiomme Diomè4^ > mais Gruter porçH^ 
duit un épitaphe où eft le nom.d'im DiomiÀA 
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Gfekur. Ce titre ii^eft pas une preuve abfolue 
fans doute^3 aufli ne le donnai-je que pour une. 
Midudion qui peut conduire à une grande vrai- 
femblance. pJe feroit-il pas croyable que ce 
Diomède s'il étoit jeune encore , eût abandonné 
le cifelet pour étudier férieufem^nt la Sculptu- 
re, & qu'il eût fait la Vénus? Pline nous ap- 
prend que Lyfippe commença par être ouvrier* 
en bronze , & qu'il s'enhardit h étudier la fta- 
tuairej & qu'auffi le cifeleur Calamis laifla le 
Cifelet , étudia la fculpture , & parvint à faire 
en bel ApoUôii dé n^arbre. Pourquoi le eu 
feleur Diomède ne feroît-il pas égakment par- 
venu à faire une belle Vénus de marbre?^ — 
Maisî on Tauroit fû. — Sans doilte auffi l'a-t-oiv 
fû, & que c'eft nous autres modernes qui l'i- 
gnorons 5 les lignes qui parloient de lui comme 
Sculpteur, île nous font point parvenues. Sa- 
vons-nous qui a fait l'Apollon Pythien ? Mais 
que deviendroic l'infcription de Florence ? Tout 
ce qu'on voudra , & même celle-ci. 

Ce que*je puis affurer, c'eft qu'en Hollande , 
on voit plufieurs plâtres de cette figure, fignés 
Diomède s qu'on en a un à Amfterdam , venu du 
tems de Louis XIV, & même de fa part, difent 
les pofleffeurs. Il fe pourroit donc que depuis 
le moulage fait alors fur le marbre, on eût changé 
le nom du Sculpteur , & qu'on l'eût nommé Cléo^ 
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mène, parce qu'on n'en trouvoit pas un qui s^zp^ 
pellàt Diùmèdt. . 

On dira qu'en 1688 , Miâbn lifofC à Florence^ 
déomêmijils d'Apellodore. C'eft peut-être que ce: 
nom ne fut changé qu'après le cifanfport de b 
ihtue» qui| avec celle du jRo/a/ar, paiTa furrive« 
ment de Rome à. Florence: on n'ignore pas que 
ce fut fous le Pontificat d'Innocent XI i qui 
régna depuis 1676, jufqu'en 1689» Cofmelll, 
étoit alors grand Duc de Tofcane». Il n'y auroifr 
donc rien de furprenant que Miâbn eût trouvé 
le changement déjà fait Mais ce qui me Air« 
prend moi, c'ell le tems que j'employe à cette 
recherche, convenable fans-doute à l'Antiquaire ^ 
mais de la plus grande inutilité pour l'Art & pouf 
l'Artifte. 

Fin du segokd Volumk^ 
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